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Texte de l’année

« Mets ta confiance en Jéhovah
et fais le bien »
(Psaume 37:3).
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PROGRAMME DE LECTURE DE LA BIBLE POUR 2017

Janvier

2 Isaı̈e 24-28 �

9 Isaı̈e 29-33 �

16 Isaı̈e 34-37 �

23 Isaı̈e 38-42 �

30 Isaı̈e 43-46 �

Février

6 Isaı̈e 47-51 �

13 Isaı̈e 52-57 �

20 Isaı̈e 58-62 �

27 Isaı̈e 63-66 �

Mars

6 Jérémie 1-4 �

13 Jérémie 5-7 �

20 Jérémie 8-11 �

27 Jérémie 12-16 �

Avril

3 Jérémie 17-21 �

10 Jérémie 22-24 �

17 Jérémie 25-28 �

24 Jérémie 29-31 �

Mai

1 Jérémie 32-34 �

8 Jérémie 35-38 �

15 Jérémie 39-43 �

22 Jérémie 44-48 �

29 Jérémie 49-50 �

Juin

5 Jérémie 51-52 �

12 Lamentations 1-5 �

19
´
Ezékiel 1-5 �

26
´
Ezékiel 6-10 �



Juillet

3
´
Ezékiel 11-14 �

10
´
Ezékiel 15-17 �

17
´
Ezékiel 18-20 �

24
´
Ezékiel 21-23 �

31
´
Ezékiel 24-27 �

Août

7
´
Ezékiel 28-31 �

14
´
Ezékiel 32-34 �

21
´
Ezékiel 35-38 �

28
´
Ezékiel 39-41 �

Septembre

4
´
Ezékiel 42-45 �

11
´
Ezékiel 46-48 �

18 Daniel 1-3 �

25 Daniel 4-6 �

Octobre

2 Daniel 7-9 �

9 Daniel 10-12 �

16 Hoshéa 1-7 �

23 Hoshéa 8-14 �

30 Yoël 1-3 �

Novembre

6 Amos 1-9 �

13 Obadia 1–Yona 4 �

20 Mika 1-7 �

27 Nahoum 1–Habaqouq 3 �

Décembre

4 Tsephania 1–Haggaı̈ 2 �

11 Zekaria 1-8 �

18 Zekaria 9-14 �

25 Malaki 1-4 �



Tu trouveras dans cette brochure, pour chaque jour, un texte
biblique accompagné d’un commentaire. Bien qu’on puisse le
lire à tout moment, beaucoup le font le matin. Ils peuvent alors
y réfléchir tout au long de la journée. Il est particulièrement
bénéfique de l’examiner en famille. C’est ce que font les famil-
les du Béthel du monde entier au moment du petit-déjeuner.

Les commentaires sont tirés d’articles de La Tour de Garde (w)
parus entre avril 2015 et mars 2016.

`
A la fin de chaque commen-

taire se trouve la date de parution de La Tour de Garde. Vient
ensuite un chiffre (1, 2, 3, 4 ou 5), qui correspond au numéro
de l’article d’étude cité. Ce chiffre est suivi des numéros des
paragraphes d’où sont tirés le texte et son commentaire (voir
l’exemple ci-dessous). L’article donné en référence te permet-
tra d’approfondir le sujet abordé. Pour savoir à quelle page dé-
bute chaque article, réfère-toi à la première ou à la deuxième
page de La Tour de Garde en question.

Comment utiliser cette brochure

Année de parution de La Tour de Garde.
Date de parution de La Tour de Garde.

Numéro de l’article.

Numéros des paragraphes d’où sont tirés
le texte et son commentaire.
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Dimanche 1er janvier
Les choses que tu as entendues de moi
[...] confie-les à des hommes fidèles
qui, à leur tour, seront qualifiés pour

enseigner les autres (2 Tim. 2:2).
Des surveillants de circonscription

du monde entier constatent que, dans
de nombreuses congrégations, il reste
beaucoup à faire pour apprendre aux
frères, jeunes et moins jeunes, à s’oc-
cuper du troupeau [...]. Pourtant, ils
ont besoin d’être formés pour aider à
assumer la charge de travail dans la
congrégation. Et quand ce résultat est
atteint, tout le monde en tire profit.
w15 15/4 1:2, 3.



Dimanche 1er janvier
Les choses que tu as entendues de
moi [...] confie-les à des hommes
fidèles qui, à leur tour, seront qua-

lifiés pour enseigner les autres
(2 Tim. 2:2).

Des surveillants de circonscription
du monde entier constatent que,
dans de nombreuses congrégations, il
reste beaucoup à faire pour appren-
dre aux frères, jeunes et moins jeu-
nes, à s’occuper du troupeau. Mais ce
n’est pas sans difficultés. Pourquoi ?
Si tu es ancien, tu es certainement
conscient de l’importance d’une for-
mation personnalisée. Tu sais qu’il
faut plus de frères pour maintenir
les congrégations spirituellement for-
tes, mais aussi pour en fonder de nou-
velles (Is. 60:22). Tu sais également
que la Parole de Dieu te recommande
d’« enseigner les autres ». Malgré
tout, tu as peut-être du mal à le faire.
Après avoir rempli tes obligations fa-
miliales, professionnelles et théocra-
tiques, et réglé toute autre affaire ur-
gente, tu as peut-être l’impression de
ne plus avoir de temps pour former
des frères. Pourtant, ils ont besoin
d’être formés pour aider à assumer
la charge de travail dans la congréga-
tion. Et quand ce résultat est atteint,
tout le monde en tire profit. w15 15/4
1:2, 3.

Lundi 2 janvier
Timothée [...] est mon enfant bien-
aimé et fidèle dans le Seigneur ; et

il vous rappellera mes méthodes
(1 Cor. 4:17).

Dès qu’il a reçu des responsabili-
tés dans la congrégation, un
frère ne devrait pas s’estimer obligé
de changer de cap, de faire les cho-
ses d’unemanière complètement nou-
velle. Ce n’est pas le désir de chan-
ger qui détermine la nécessité de le
faire, mais les besoins de la congré-
gation et la direction donnée par l’or-
ganisation de Jéhovah. Si tu es nou-

vellement nommé, rassure tes
compagnons chrétiens et manifeste
du respect envers les anciens d’expé-
rience en continuant à employer leurs
méthodes fondées sur la Bible. Tou-
tefois, à mesure que tu acquerras de
l’expérience, tu contribueras sans au-
cun doute à faire appliquer des chan-
gements qui aideront la congrégation
à rester en phase avec l’organisation
divine en perpétuel progrès. En réa-
lité, apprenants fidèles, Jéhovah peut
vous permettre en temps voulu d’ac-
complir des œuvres plus grandes que
celles qu’ont accomplies vos ensei-
gnants (Jean 14:12). w15 15/4 2:17.

Mardi 3 janvier
Je te rendrai perspicace et t’instrui-
rai dans la voie où tu dois aller.
Je veux te conseiller, l’œil sur toi

(Ps. 32:8).
Quand l’épreuve est rude, il peut

t’arriver, comme Paul, d’avoir l’im-
pression de te trouver dans « la
gueule du lion », ou en tout cas extrê-
mement près (2 Tim. 4:17). Ce sont
des moments où il est très difficile,
mais aussi très important, de faire
confiance à Jéhovah. Suppose que tu
t’occupes d’un membre de ta famille
qui souffre d’une maladie chronique.
Peut-être as-tu demandé à Jéhovah
de la sagesse et de la force. Une fois
que tu as fait tout ce que tu pouvais,
n’éprouves-tu pas une certaine paix
à savoir que Jéhovah a l’œil sur toi
et qu’il te donnera ce qu’il faut pour
endurer ? Certaines circonstances
pourraient t’amener à en douter. Tu
entends peut-être des avis médicaux
contradictoires. Ou encore des pa-
rents, de la part de qui tu espérais du
réconfort, semblent plutôt compli-
quer les choses. Continue à deman-
der de la force à Jéhovah. Continue
à t’approcher de lui (1 Sam. 30:3, 6).
Quand tu te rendras compte de la fa-
çon dont Jéhovah t’a aidé, ta rela-
tion avec lui sera plus forte. w15 15/4
4:10, 11.



Mercredi 4 janvier
Opposez-vous à [Satan]

(1 Pierre 5:9).
Les serviteurs de Jéhovah ne sont

pas de ceux à qui Satan fait croire
qu’il n’existe pas. En effet, nous sa-
vons que le Diable est réel. Que c’est
lui qui a parlé à

`
Eve par l’intermé-

diaire d’un serpent (Gen. 3:1-5). Que
c’est lui qui a provoqué Jéhovah au
sujet de Job (Job 1:9-12). Que
c’est encore lui qui a essayé de ten-
ter Jésus (Mat. 4:1-10). Et qu’en 1914,
après la naissance du Royaume de
Dieu, c’est lui qui s’est mis à « faire
la guerre » au reste oint (Rév. 12:17).
Cette guerre fait toujours rage : Sa-
tan cherche à détruire la foi du reste
des 144 000 et celle des autres bre-
bis. Pour gagner le combat, nous de-
vons nous opposer à lui et rester so-
lides dans la foi. Satan est tout sauf
humble. Il fallait que cette créature
spirituelle soit pétrie d’orgueil et de
présomption pour avoir l’audace de
contester la souveraineté de Jého-
vah et de se poser en dieu rival. Par
conséquent, une des façons de nous
opposer à Satan consiste à fuir l’or-
gueil et à cultiver l’humilité (1 Pierre
5:5). w15 15/5 2:3, 4.

Jeudi 5 janvier
Jéhovah essuiera les larmes de des-

sus tous les visages (Is. 25:8).
Quand les chrétiens se représen-

tent mentalement leur espérance,
céleste ou terrestre, ils sont encou-
ragés. T’imagines-tu en train de pro-
fiter des choses promises par Dieu ?
Songer à ce que tu pourrais faire
quand Dieu aura réalisé ses promes-
ses remplit sûrement ton cœur de
joie. Tu te « vois » peut-être vivant
éternellement sur terre. Imagine-toi
en train de participer à la transfor-
mation de la terre en paradis. Tu ai-
mes Jéhovah, ton prochain aussi. Tu

es en bonne santé, plein de vigueur
et tu as des perspectives radieuses.
La vie est un plaisir parce que ceux
qui supervisent l’œuvre de restaura-
tion se soucient sincèrement de toi.
Tu es heureux de te servir de tes ta-
lents et de tes capacités parce que
chacune de tes actions fait du bien
aux autres et honore Dieu. Par exem-
ple, tu aides les nouveaux ressusci-
tés à connaı̂tre Jéhovah (Jean 17:3 ;
Actes 24:15). Non, ce n’est pas qu’un
rêve. Cette image mentale se fonde
sur les vérités bibliques concernant
l’avenir (Is. 11:9 ; 33:24 ; 35:5-7 ;
65:22). w15 15/5 3:15.

Vendredi 6 janvier
Le directeur du festin goûta l’eau

qui avait été changée en vin
(Jean 2:9).

Jésus a miraculeusement fourni
une grande quantité d’excellent vin,
suffisamment pour un nombre im-
portant de personnes (Jean 2:6-11).
On notera que lorsque le Diable a
poussé Jésus à transformer des pier-
res en pains, celui-ci a refusé de se
servir de ses pouvoirs pour satisfaire
ses désirs (Mat. 4:2-4). Par contre,
il s’en est servi pour combler les be-
soins des autres. Comment pouvons-
nous imiter l’altruisme de Jésus ?
Il a exhorté les serviteurs de
Dieu à avoir « l’habitude de donner »
(Luc 6:38). Pouvons-nous nous mon-
trer généreux en invitant des frères
et sœurs chez nous pour partager
un repas en bonne compagnie ? Pou-
vons-nous être généreux de notre
temps après une réunion en aidant
quelqu’un, par exemple en écoutant
un frère répéter son exposé ? Pou-
vons-nous aider un compagnon à dé-
velopper davantage d’habileté dans
le ministère ? Nous imiterons Jésus
en étant généreux, selon nos possibi-
lités, sur les plans matériel et spiri-
tuel. w15 15/6 1:3, 4, 6.



Samedi 7 janvier
Aucun habitant ne dira : « Je suis

malade » (Is. 33:24).
Si nous restons intègres, nous con-

naı̂trons l’un des plus grands mira-
cles de tous les temps : nous survi-
vrons à la grande tribulation.
Peu après la guerre d’Har-Maguédôn,
nous assisterons à bien d’autres mi-
racles par lesquels tout humain
sera en bonne santé (Is. 35:5, 6 ; Rév.
21:4). Lunettes, cannes, béquilles,
fauteuils roulants, prothèses audi-
tives... Imagine-toi les humains en
train de se débarrasser de tous ces
appareils et instruments ! Les sur-
vivants d’Har-Maguédôn s’attaque-
ront avec entrain à l’œuvre qui les at-
tendra : la transformation de toute
la planète, ce don de Dieu, en un pa-
radis (Ps. 115:16). Les guérisons que
Jésus a opérées dans le passé en-
couragent la « grande foule » et
entretiennent sa joyeuse perspec-
tive d’être soulagée de toute maladie
(Rév. 7:9). Ces guérisons ont révélé à
quel point le Fils premier-né de Dieu
est sensible et aime l’humanité (Jean
10:11 ; 15:12, 13). La compassion de
Jésus donne une image émouvante
de l’intérêt que Jéhovah porte à cha-
cun de ses serviteurs (Jean 5:19).
w15 15/6 2:16, 17.

Dimanche 8 janvier
Malheur à la terre et à la mer,
parce que le Diable est descendu
vers vous, ayant une grande fureur,
sachant qu’il n’a qu’une courte

période (Rév. 12:12).
En 1914, une guerre a éclaté entre

des pays d’Europe, guerre qui a pris
de l’ampleur au point d’embraser le
monde entier. En 1918, alors qu’elle
touchait à sa fin, de graves pénu-
ries alimentaires ont sévi, et
une épidémie de grippe a fait plus
de morts que la guerre elle-même.
« Le signe » permettant de discer-

ner la présence invisible de Jésus
en tant que nouveau Roi de la
terre avait commencé à se réaliser
(Mat. 24:3-8 ; Luc 21:10, 11). De nom-
breux faits indiquent que 1914 est
l’époque où « on [...] a donné une cou-
ronne » au Seigneur Jésus Christ. Il
« est sorti en vainqueur et pour me-
ner à terme sa victoire » (Rév. 6:2).
Il a commencé par purifier les cieux
en menant une guerre contre Satan
et ses démons, qui ont été jetés aux
alentours de la terre. Depuis, l’hu-
manité constate la réalité des pa-
roles inspirées du texte de ce jour.
w15 15/6 4:13.

Lundi 9 janvier
J’en viendrai à des visions surnatu-

relles et à des révélations du
Seigneur (2 Cor. 12:1).

Moins d’un siècle après la nais-
sance de la congrégation chrétienne,
comme prédit, une apostasie a com-
mencé à se répandre (Actes 20:28-
30 ; 2 Thess. 2:3, 4). Par la suite, il
est devenu de plus en plus difficile de
savoir qui, réellement, servait Dieu
dans son temple spirituel. C’est seu-
lement des siècles plus tard que Jé-
hovah a éclairci les choses. Il l’a fait
par le moyen de Jésus Christ, peu
après l’avoir établi Roi. En 1919, ceux
qui avaient l’approbation de Jého-
vah et qui le servaient dans son tem-
ple spirituel étaient clairement iden-
tifiés. Afin qu’ils servent Dieu d’une
manière qui lui soit encore plus
agréable, ils avaient été affinés spi-
rituellement (Is. 4:2, 3 ; Mal. 3:1-4).
Une vision, que l’apôtre Paul avait
reçue des siècles auparavant, avait
commencé à s’accomplir, quoique de
façon limitée. Cette vision « surna-
turell[e] » est consignée en 2 Corin-
thiens 12:2-4. Ce que Paul a vu est
qualifié de révélation et se rappor-
tait à un évènement futur, non à quel-
que chose qui existait à son époque.
w15 15/7 1:6-8.



Mardi 10 janvier
En ce temps-là, les justes resplendi-
ront comme le soleil dans le
royaume de leur Père (Mat. 13:43).

De nombreux membres de la chré-
tienté croient au dogme de l’enlè-
vement de l’

´
Eglise. Selon ce dogme,

ils seront pris de la terre avec leur
corps de chair. De plus, ils s’atten-
dent à ce que Jésus revienne de fa-
çon visible pour gouverner la terre.
Cependant, la Bible montre claire-
ment que « le signe du Fils de
l’homme » apparaı̂tra dans le ciel
et que Jésus viendra « sur les nua-
ges du ciel » (Mat. 24:30). Ces deux
expressions suggèrent l’invisibilité.
De plus, « la chair et le sang ne peu-
vent hériter du royaume de Dieu ».
Par conséquent, ceux qui seront
emportés au ciel devront d’abord
être « changés, en un instant, en un
clin d’œil, durant la dernière trom-
pette » (1 Cor. 15:50-53). Ainsi, bien
que nous n’utilisions pas le terme
« enlèvement » en raison de sa con-
notation, les oints fidèles encore
sur terre seront rassemblés en un
instant. w15 15/7 2:14, 15.

Mercredi 11 janvier
Au milieu de la congrégation je te

louerai (Ps. 22:22).
Une Salle du Royaume est le cen-

tre du culte pur pour une localité.
Dans les Salles du Royaume se tien-
nent les réunions hebdomadaires,
une disposition prise par Jéhovah
pour nous nourrir spirituellement.
C’est dans ces lieux que nous re-
cevons la direction et le réconfort
spirituels indispensables, transmis
par son organisation. Même si cette
invitation à manger à « la table de
Jéhovah » est permanente, nous ne
devrions jamais la banaliser (1 Cor.
10:21). Jéhovah accorde une grande

importance à ces moments durant
lesquels nous l’adorons et nous
nous encourageons mutuellement.
C’est pourquoi il a inspiré l’apôtre
Paul pour nous exhorter à ne pas
abandonner notre assemblée (Héb.
10:24, 25). Serait-ce faire preuve
de respect envers Jéhovah que de
manquer les réunions chrétiennes
sans raison valable ? En fait,
nous montrons combien nous ai-
mons Jéhovah et attachons du prix
à ses dons en nous préparant pour
les réunions et en y participant de
tout cœur. w15 15/7 4:3, 4.

Jeudi 12 janvier
Veillez (Mat. 24:42).

Cet avertissement est en soi une
excellente raison de continuer d’at-
tendre : Jésus nous le demande !
Sous ce rapport, l’organisation de
Jéhovah donne l’exemple. Ses pu-
blications nous exhortent en per-
manence à « attend[re] », à « gar-
d[er] constamment à l’esprit la
présence du jour de Jéhovah » et à
mettre notre espoir dans le monde
nouveau promis par Dieu (2 Pierre
3:11-13). Si les chrétiens des siècles
passés ont eu de bonnes raisons de
continuer d’attendre, les chrétiens
d’aujourd’hui en ont d’autant plus.
Pourquoi ? Parce que nous vivons
durant la présence de Christ. Le si-
gne de sa présence est visible de-
puis 1914. Et ce signe à aspects
multiples, parmi lesquels l’aggra-
vation des conditions mondiales et
la prédication du Royaume sur
toute la terre, indique que « l’achè-
vement du système de choses » est
en cours (Mat. 24:3, 7-14). Mais Jé-
sus n’a pas révélé combien de
temps durerait cette période avant
que la fin n’arrive. Il nous faut donc
être particulièrement vigilants.
w15 15/8 2:4, 5.



Vendredi 13 janvier
Délecte-toi également en Jéhovah

(Ps. 37:4).
Dans le monde nouveau, c’est la sa-

tisfaction de notre besoin de spiri-
tualité qui nous apportera le plus
grand plaisir (Mat. 5:3). Les activités
spirituelles seront notre priorité ab-
solue et nous nous délecterons en Jé-
hovah. En accordant la priorité aux
choses spirituelles maintenant, nous
nous préparons à la vie véritable
(Mat. 6:19-21). Comment pouvons-
nous trouver plus de joie dans les
activités théocratiques ? Par exem-
ple en nous fixant des objectifs spi-
rituels. Es-tu jeune et envisages-tu
de faire carrière au service de Jého-
vah ? Si oui, pourquoi ne pas relire
certains extraits de nos publications
traitant des différentes formes de
service à plein temps et te fixer l’ob-
jectif de t’engager dans l’une d’elles ?
Tu pourrais aussi parler avec des
chrétiens qui sont dans le service à
plein temps depuis de nombreuses
années. En faisant du ministère ta
carrière, tu sers déjà Dieu comme tu
le serviras dans le monde nouveau,
où ta formation et ton expérience
théocratiques seront d’une grande
valeur. w15 15/8 3:13, 14.

Samedi 14 janvier
Le fruit de l’esprit est amour

(Gal. 5:22).
D’autres facettes du fruit de l’es-

prit comme la douceur, la maı̂trise
de soi et la patience ont leur impor-
tance (Gal. 5:23). Elles peuvent ai-
der un chrétien mûr à réagir à des si-
tuations difficiles sans s’irriter et à
supporter des déceptions douloureu-
ses sans perdre espoir. Dans son pro-
gramme d’étude individuelle, le chré-
tien mûr cherche en permanence les
principes bibliques l’aidant à distin-
guer le bien du mal. Les décisions

qu’il prend ensuite prouvent sa
maturité spirituelle. Par exemple, il
écoute sa conscience éduquée par la
Bible. Il a par ailleurs l’humilité de
reconnaı̂tre que les voies et les nor-
mes de Jéhovah sont toujours meil-
leures que les siennes. Il prêche la
bonne nouvelle avec zèle et favorise
l’unité de la congrégation. Quel que
soit le nombre d’années depuis les-
quelles nous servons Jéhovah, nous
devrions tous nous demander : « Y a-
t-il des aspects sous lesquels je de-
vrais imiter Jésus plus étroitement,
et continuer ainsi à progresser ? »
w15 15/9 1:6, 7.

Dimanche 15 janvier
Homme de peu de foi, pourquoi
t’es-tu laissé envahir par le doute ?

(Mat. 14:31).
Les disciples voient Jésus, qui

marche sur l’eau de la mer de Gali-
lée. Pierre l’appelle et lui demande
s’il peut le rejoindre. Jésus l’in-
vite à venir. L’apôtre descend alors
du bateau et marche sur la mer agi-
tée en direction de son Maı̂tre. Mais,
rapidement, il se met à couler. Pour-
quoi ? Parce qu’il a regardé la tem-
pête et a pris peur. Il appelle à
l’aide Jésus, qui aussitôt le saisit et
lui dit ce qu’on lit dans le verset de
ce jour (Mat. 14:24-32). C’est la foi qui
a poussé Pierre à sauter par-dessus
bord pour marcher sur l’eau. Jésus
l’ayant appelé, il était convaincu que
la puissance divine le soutiendrait,
tout comme elle soutenait Jésus. De
manière semblable, c’est la foi qui
nous a poussés à nous vouer à Jé-
hovah et à nous faire baptiser. Jé-
sus nous a invités à devenir ses disci-
ples, à marcher sur ses traces. Pour
cela, il nous a fallu exercer la foi en
Dieu et en Jésus, convaincus qu’ils
nous soutiendraient de diverses ma-
nières (Jean 14:1 ; 1 Pierre 2:21).
w15 15/9 3:1, 3.



Lundi 16 janvier
Il garde les âmes de ses fidèles ; de
la main des méchants il les délivre

(Ps. 97:10).
L’une des priorités d’un père ai-

mant est sans aucun doute de proté-
ger ses enfants contre d’éventuelles
atteintes, voire de graves dangers.
Jéhovah, notre Père céleste, n’en fait
pas moins. Réfléchis à ceci :

`
A quel

point tiens-tu à tes yeux ? Eh bien,
c’est à ce point que Jéhovah tient
à ses serviteurs (Zek. 2:8). N’est-il
pas clair que ses adorateurs lui sont
précieux ? Jéhovah a parfois per-
mis qu’un de ses fidèles, comme´
Etienne, meure entre les mains d’en-
nemis. Toutefois, il protège son peu-
ple dans son ensemble en le mettant
en garde au bon moment contre les
manœuvres du Diable (

´
Eph. 6:10-12).

Au moyen de sa Parole et de publi-
cations bibliques produites par son
organisation, il nous révèle la vé-
rité sur les richesses trompeuses,
les divertissements immoraux et vio-
lents, les dangers d’Internet, etc. Il
est clair qu’en Père plein d’amour,
Jéhovah veille à la sécurité et au
bien-être de ses adorateurs. w15 15/9
4:15, 17.

Mardi 17 janvier
La main de Jéhovah n’est pas
devenue trop courte pour sauver

(Is. 59:1).
Le fait que les Témoins de Jého-

vah réussissent à « défendre la bonne
nouvelle et [à] la faire reconnaı̂tre en
justice » est une preuve du soutien de
la main puissante de Jéhovah (Phil.
1:7). Certains gouvernements ont es-
sayé de mettre un terme à l’œuvre du
peuple de Dieu. Mais quand on pense
que, depuis l’an 2000, les Témoins de
Jéhovah ont obtenu au moins
268 victoires devant des juridictions
élevées, dont 24 auprès de la Cour
européenne des droits de l’homme,

il est clair que personne ne peut re-
tenir la main de Dieu (Is. 54:17). La
prédication mondiale de la bonne
nouvelle n’est possible que grâce à
l’aide de Dieu (Mat. 24:14 ; Actes 1:8).
Ajoutons à cela l’unité de la famille
internationale de frères et sœurs,
chose que le monde est incapable
d’imiter, et nous comprenons pour-
quoi même des non-Témoins admet-
tent : « Dieu est réellement parmi
vous » (1 Cor. 14:25). Ainsi, nous
avons de nombreuses preuves que
Dieu agit en faveur de l’ensemble de
ses serviteurs (Is. 66:14). w15 15/10
1:13, 14.

Mercredi 18 janvier
N’aimez pas [...] les choses qui sont

dans le monde (1 Jean 2:15).
Un usage excessif de ce qu’offre le

monde est dangereux (1 Cor. 7:29-
31). Un chrétien peut facilement per-
dre beaucoup de temps à des choses
qui, en soi, ne sont pas mauvaises :
passe-temps, lecture récréative, té-
lévision, tourisme, lèche-vitrines, re-
cherche de renseignements sur les
derniers appareils électroniques ou
sur des choses superflues, etc. Des
habitudes comme aller sur les ré-
seaux sociaux, échanger des textos,
faire circuler des e-mails et consul-
ter fréquemment les dernières nou-
velles ou les résultats sportifs peu-
vent également nous faire perdre du
temps, voire devenir des obsessions
(Eccl. 3:1, 6). Si nous ne limitons pas
le temps que nous consacrons à des
choses non essentielles, nous pour-
rions négliger l’activité la plus im-
portante qui soit : le culte de Jého-
vah (

´
Eph. 5:15-17).Satan a conçu son

monde pour nous attirer et distraire
notre attention. Si c’était vrai au
Ier siècle, c’est d’autant plus vrai au-
jourd’hui (2 Tim. 4:10). Il est donc im-
portant de suivre le conseil contenu
dans le texte d’aujourd’hui. w15 15/10
3:7, 8.



Jeudi 19 janvier
Instrui[s-nous] quant à ce que nous

devons faire (Juges 13:8).
Manoah et sa femme vont avoir un

fils ! Le futur père est sûrement heu-
reux, mais il est également conscient
de la responsabilité qui va repo-
ser sur ses épaules.Vivant au milieu
d’une nation remplie de méchanceté,
comment sa femme et lui pourront-
ils amener leur fils à servir Dieu ?
Il se met « à implorer Jéhovah » en
ces termes : « L’homme du vrai Dieu
[l’ange] que tu viens d’envoyer, que
cet homme, s’il te plaı̂t, vienne en-
core vers nous et qu’il nous instruise
quant à ce que nous devons faire
pour l’enfant qui va naı̂tre » (Juges
13:1-8). Si tu es parent, tu comprends
probablement ce que ressentait Ma-
noah. Tu as, toi aussi, la lourde res-
ponsabilité d’amener ton enfant à
connaı̂tre et à aimer Jéhovah (Prov.
1:8). Dans ce but, les parents chré-
tiens tiennent un culte familial régu-
lier. Bien sûr, pour graver les vérités
bibliques dans l’esprit de ton enfant,
une étude familiale hebdomadaire ne
suffit pas (Deut. 6:6-9). Réussiras-tu
à inculquer la vérité à ton enfant ?
w15 15/11 1:1, 2.

Vendredi 20 janvier
Voyez : un véritable Israélite,
en qui il n’y a pas de tromperie

(Jean 1:47).
Contrairement à Jésus, tu ne lis

pas dans les cœurs, mais avec
l’aide de Dieu, tu peux user de dis-
cernement. Te serviras-tu de cette
faculté pour chercher ce qu’il y a de
bon chez ton adolescent ? Per-
sonne n’aime être étiqueté « fauteur
de troubles ». En pensée ou en pa-
role, ne colle jamais à ton fils (ou à
ta fille) l’étiquette « adolescent
rebelle » ou « enfant à problèmes ».
Même si ton adolescent a du mal à

faire ce que tu attends de lui, dis-lui
que tu vois son potentiel et son dé-
sir sincère de bien faire. Repère tout
indice de croissance et de progrès et
félicite-le. Aide-le à cultiver des qua-
lités en lui confiant de plus en plus
de responsabilités quand c’est pos-
sible. C’est ce que Jésus faisait avec
ses disciples. Environ un an et demi
après avoir rencontré Nathanaël, il
l’a choisi comme apôtre et celui-ci a
été un chrétien zélé (Luc 6:13, 14 ; Ac-
tes 1:13, 14). Tes félicitations et tes
encouragements aideront ton enfant
à sentir qu’il est, non pas quelqu’un
qui n’est jamais à la hauteur, mais un
chrétien capable que Jéhovah peut
utiliser. w15 15/11 2:15, 16.

Samedi 21 janvier
Ils [...] offrent [à Dieu] un service

sacré jour et nuit (Rév. 7:15).
En 1914, quand les derniers jours

ont débuté, le monde comptait seule-
ment quelques milliers de serviteurs
de Jéhovah. Poussé par l’amour du
prochain et soutenu par l’esprit
de Dieu, un petit reste de chrétiens
oints a persévéré dans la prédication
du Royaume. C’est ainsi qu’aujour-
d’hui, une grande foule ayant l’es-
pérance terrestre est en train d’être
rassemblée. Ce sont 8 millions de Té-
moins qui servent Dieu dans plus de
115400 congrégations, et cet accrois-
sement se poursuit. Par exemple, du-
rant l’année de service 2014, plus de
275500 personnes se sont fait bapti-
ser, soit une moyenne de 5300 par se-
maine. Cet accroissement remarqua-
ble a lieu parce que nous avons foi
en Jéhovah et que nous acceptons
pleinement la Bible, sa Parole inspi-
rée (1 Thess. 2:13). Compte tenu de
la haine et de l’opposition de Satan,
« le dieu de ce système de choses »,
la prospérité du peuple de Jéhovah
est tout bonnement extraordinaire
(2 Cor. 4:4). w15 15/11 4:12, 14, 16.



Dimanche 22 janvier
La parole de notre Dieu [...]
durera pour des temps indéfinis

(Is. 40:8).
Des biblistes ont comparé et minu-

tieusement examiné des milliers de
manuscrits, de fragments de manus-
crits et de traductions anciennes. Cet
examen a démontré l’exactitude de la
grande majorité des passages bibli-
ques. Les rares versets au sujet
desquels subsiste un degré d’incerti-
tude n’ont pas d’incidence sur le mes-
sage général de la Bible. Les conclu-
sions de cet examen des manuscrits
anciens convainquent les étudiants
de la Bible sincères qu’ils disposent
de ce que Jéhovah a initialement ins-
piré aux rédacteurs bibliques. Malgré
une opposition acharnée, Jéhovah a
veillé à ce que sa Parole soit l’ouvrage
le plus traduit de l’Histoire. Même à
une époque où beaucoup croient peu
ou pas en Dieu, la Bible reste un best-
seller. Par ailleurs, elle existe, en tota-
lité ou en partie, en plus de 2800 lan-
gues. Même si toutes les versions de
la Bible ne sont pas claires ou fiables,
presque toutes permettent de décou-
vrir son message d’espoir et de salut.
w15 15/12 1:13, 14.

Lundi 23 janvier
Il existe tel homme qui parle incon-
sidérément comme avec des coups

d’épée (Prov. 12:18).
Les mots ont le pouvoir de blesser

ou de guérir. Dans le système de Sa-
tan, il est courant d’utiliser les mots
pour faire souffrir. Le monde des di-
vertissements incite de nombreuses
personnes à aiguiser « leur langue
comme une épée » et à lancer leurs
« paroles amères » comme une « flè-
che » (Ps. 64:3). Un chrétien doit reje-
ter cette habitude nuisible. Parmi les
« paroles amères » figurent les sar-
casmes, remarques cinglantes visant
à rabaisser ou à réprimander les au-
tres. Celui qui recourt aux sarcasmes

a souvent pour but de faire rire, mais
il peut vite en arriver à manquer de
respect à quelqu’un ou à l’humilier.
Les sarcasmes font partie des « insul-
tes » que les chrétiens doivent « chas-
s[er] » loin d’eux (

´
Eph. 4:31, Bible en

français courant). Même si l’humour
peut ajouter de la saveur à nos paro-
les, ne commettons pas l’erreur d’uti-
liser des plaisanteries qui blessent
ou humilient les autres pour faire
rire. La Bible nous avertit : « Qu’au-
cune parole pourrie ne sorte de votre
bouche, mais quelque parole qui soit
bonne pour bâtir quand il en est be-
soin, pour qu’elle communique à ceux
qui l’entendent ce qui est favorable »
(
´
Eph. 4:29). w15 15/12 3:10.

Mardi 24 janvier
Si vous vous gardez soigneusement
de ces choses, vous prospérerez.
Portez-vous bien ! (Actes 15:29).
Ces derniers mots de la lettre que le

collège central du Ier siècle a envoyée
aux congrégations peuvent aussi être
rendus par « soyez forts ». C’est sûr,
nous souhaitons « prospérer », bien
nous porter, être forts pour servir no-
tre grand Dieu.Tant que nous vivrons
dans le présent système de choses et
que nous serons imparfaits, il nous
faudra faire face à la maladie. Nous
ne pouvons espérer être guéris mi-
raculeusement dès maintenant. Par
contre, Révélation 22:1, 2 parle de
l’époque où nous serons complète-
ment guéris. L’apôtre Jean a vu en vi-
sion « un fleuve d’eau de la vie » et
« des arbres de vie » dont les feuil-
les « étaient pour la guérison des na-
tions ». Il n’est pas ici question d’un
quelconque remède à base de plantes
qu’on utiliserait aujourd’hui ou dans
l’avenir. Il s’agit plutôt des disposi-
tions que Jéhovah a prises par l’inter-
médiaire de Jésus pour donner aux
humains obéissants la vie éternelle.
Une belle perspective s’il en est ! (Is.
35:5, 6). w15 15/12 4:17, 18.



Mercredi 25 janvier
Nous voulons aller avec vous, car
nous avons entendu dire que Dieu

est avec vous (Zek. 8:23).
Au sujet de notre époque, Jéhovah

a prédit : « Ce sera en ces jours-là
que dix hommes de toutes les lan-
gues des nations saisiront, oui ils sai-
siront vraiment le pan du vêtement
d’un homme, d’un Juif, en disant :
“Nous voulons aller avec vous, car
nous avons entendu dire que Dieu
est avec vous” » (Zek. 8:23). Comme
ces dix hommes symboliques, les hu-
mains qui ont l’espérance terrestre
« saisi[ssent] vraiment le pan du vê-
tement [...] d’un Juif ». Ils sont fiers
de s’associer à l’« Israël de Dieu »,
oint d’esprit, sachant que Jéhovah
bénit ses oints (Gal. 6:16). Comme
le prophète Zekaria, Jésus a men-
tionné l’unité revigorante du peuple
de Dieu. Il a parlé de ses disciples
comme de deux groupes : un « pe-
tit troupeau » et d’« autres brebis ».
Mais il a précisé qu’ils formeraient
« un seul troupeau » sous la direction
d’« un seul berger » (Luc 12:32 ; Jean
10:16). w16.01 4:1, 2.

Jeudi 26 janvier
Continuez à considérer ces choses

(Phil. 4:8).
Nous avons besoin de protéger no-

tre spiritualité. Comme nous vivons
dans un monde dominé par Satan le
Diable et que nous sommes im-
parfaits, nous pourrions facile-
ment adopter les façons de penser et
d’agir du monde. L’esprit du monde
est comparable au courant d’une ri-
vière qui nous entraı̂ne dans une di-
rection où nous ne voulons pas
aller. Pour ne pas nous laisser entraı̂-
ner, il nous faut nager vigoureuse-
ment dans la direction opposée. Pa-
reillement, pour ne pas nous laisser
influencer par l’esprit du monde de
Satan, nous devons faire de vigou-

reux efforts. Lorsque nous prêchons,
nous nous concentrons, non sur des
choses qui pourraient affaiblir no-
tre foi, mais sur des questions spiri-
tuelles, qui nous font du bien. La pré-
dication renforce nos convictions
en nous rappelant les promesses et
les normes pleines d’amour de Dieu.
Cette œuvre nous aide aussi à gar-
der notre armure spirituelle intacte
(
´
Eph. 6:14-17). Si nous restons bien

occupés dans nos activités spirituel-
les, nous n’aurons tout simplement
pas le temps de nous préoccuper à
l’excès de nos problèmes, ce qui sera
pour nous une protection. w16.01
5:12, 13.

Vendredi 27 janvier
Ton peuple sera mon peuple, et ton

Dieu mon Dieu (Ruth 1:16).
L’amour de Ruth pour Jéhovah est

remarquable. Boaz, propriétaire
terrien, la félicitera plus tard
d’avoir cherché refuge sous les ai-
les de Jéhovah (Ruth 2:12). Cela nous
fait peut-être penser à un oisillon
qui se réfugie sous les ailes puissan-
tes et protectrices de ses parents
(Ps. 36:7 ; 91:1-4). De la même façon,
Jéhovah s’est révélé être un véri-
table père pour Ruth. Il l’a récom-
pensée pour sa foi, et elle n’a jamais
eu à regretter sa décision. Aujour-
d’hui, beaucoup apprennent à con-
naı̂tre Jéhovah, mais hésitent à se
réfugier en lui. Ils se retiennent de
se vouer à lui et de se faire bapti-
ser. Si c’est ton cas, as-tu pris le
temps de te demander pourquoi ?
Tout le monde sert un dieu ou un au-
tre (Jos. 24:15). Alors pourquoi ne
pas te réfugier dans le seul Dieu qui
mérite d’être servi ? Te vouer à Jé-
hovah est une excellente façon de dé-
montrer ta foi en lui. Il t’aidera à res-
ter fidèle à cette décision, quelles
que soient les difficultés que tu ren-
contreras. C’est ce qu’il a fait pour
Ruth. w16.02 2:6, 7.



Samedi 28 janvier
Permets-moi, s’il te plaı̂t, de le
clouer à terre avec la lance, une
seule fois ; je ne lui ferai pas cela

deux fois (1 Sam. 26:8).
La nuit où il s’est glissé dans le

camp de Saül, Abishaı̈ n’a pas res-
pecté l’ordre des priorités en ma-
tière de fidélité. Il était prêt à
tuer le roi Saül par fidélité à
David. Mais David l’en a empêché,
conscient qu’il serait mal d’avan-
cer la main « contre l’oint de Jého-
vah » (1 Sam. 26:9-11). Une leçon im-
portante se dégage de cet épisode :
nous pouvons à bon droit vouloir
être fidèles à plusieurs personnes,
mais nous devons nous laisser gui-
der par les principes bibliques pour
déterminer à qui notre fidélité ira
en priorité. La fidélité vient du
cœur, mais le cœur est traı̂tre (Jér.
17:9). Un fidèle serviteur de Dieu
pourrait donc facilement se sentir
en devoir d’être fidèle à un ami pro-
che ou à un membre de sa famille
même si celui-ci pratique le péché.
Quand quelqu’un qui nous est pro-
che abandonne la vérité, nous de-
vons plus que jamais nous rappe-
ler que c’est d’abord à Jéhovah qu’il
nous faut être fidèles (Mat. 22:37).
w16.02 4:5, 6.

Dimanche 29 janvier
´

Eprouve[z] personnellement ce
qu’est la volonté de Dieu, bonne,
agréable et parfaite (Rom. 12:2).
Pourquoi les chrétiens de Rome

devaient-ils « éprouver personnel-
lement » quelque chose qu’il avait
déjà accepté ? Considère un exem-
ple biblique. Timothée connaissait
bien les

´
Ecritures. Il avait été en-

seigné par sa mère et sa grand-mère
« depuis [s]a toute petite en-
fance ». Pourtant, Paul lui a vive-

ment conseillé : « Demeure dans les
choses que tu as apprises et
dont tu as été pleinement convaincu »
(2 Tim. 3:14, 15, Bible de Darby). Ti-
mothée s’était approprié la vérité.
Il l’avait acceptée, non parce que sa
mère et sa grand-mère l’y avaient in-
cité, mais parce que, de lui-même,
il avait raisonné dessus et avait
été convaincu (Rom. 12:1). Pareille-
ment, une étude individuelle assi-
due te permettra de répondre aux
questions qu’on te pose, de dissi-
per des doutes éventuels et de ren-
forcer tes convictions (Actes 17:11).
w16.03 2:3, 4, 7.

Lundi 30 janvier
[Ils allaient] d’année en année à Jé-
rusalem pour la fête de la Pâque

(Luc 2:41).
Imagine les Israélites des temps

bibliques qui se rendaient au tem-
ple de Jérusalem pour louer Jého-
vah lors des fêtes. Ils préparaient
le voyage, subvenaient aux besoins
les uns des autres en chemin, puis
adoraient Jéhovah dans l’unité au
temple. Tout cela demandait de la
coopération. Alors que nous pour-
suivons notre voyage vers le
monde nouveau, nous devons nous
aussi être harmonieusement assem-
blés et coopérer. Pense aux béné-
dictions qui nous attendent !
Nous avons déjà laissé la désunion
et la confusion propres au présent
système de choses. Nous voyons
se réaliser ce qu’Isaı̈e et Mika ont
prédit : les serviteurs de Dieu mon-
tent, unis, à « la montagne de Jé-
hovah » (Is. 2:2-4 ; Mika 4:2-4). En
effet, combien est élevé notre culte
« dans la période finale des
jours » ! Et comme notre joie sera
grande lorsque tous les humains se-
ront harmonieusement assemblés
et coopéreront ! w16.03 3:16, 17.



Mardi 31 janvier
Pour tout il y a un temps fixé

(Eccl. 3:1).
Certains anciens ont peut-être du

mal à réserver du temps pour former
les autres. Ils pensent peut-être :
« Former, c’est important, mais ce
n’est pas aussi urgent que d’autres
questions liées à la congrégation. Si
je remets une formation à plus tard,
la congrégation continuera à fonc-
tionner. » Bien que de nombreuses
questions exigent en effet l’attention
immédiate d’un ancien, remettre la
formation des frères à plus tard peut
nuire à la santé spirituelle de la con-

grégation. Les anciens sont chargés
de quantité de questions importan-
tes qui doivent être traitées rapi-
dement. Mais s’ils remettent cons-
tamment la formation à plus tard, le
jour viendra où la congrégation man-
quera de frères suffisamment quali-
fiés pour s’occuper de tout ce qui
doit être fait. Gardons-nous donc de
penser que la formation n’est pas
une priorité. Les anciens qui voient
à long terme et consacrent du temps
à former des frères moins expéri-
mentés sont de sages intendants et
une réelle source de bienfaits pour
toute la congrégation (1 Pierre 4:10).
w15 15/4 1:4, 6, 7.

Mercredi 1er février
Approchez-vous de Dieu,
et il s’approchera de vous

(Jacq. 4:8).
Es-tu voué à Jéhovah et bap-

tisé ? Si oui, tu possèdes un
bien précieux : une relation person-
nelle avec Dieu. Cependant,
cette relation subit les pres-
sions tant du monde de Satan que
de notre chair imparfaite. Ces at-
taques n’épargnent aucun chré-
tien. C’est pourquoi notre relation
avec Jéhovah doit être aussi forte
que possible. Ta relation avec Jé-
hovah est-elle réelle ? Aimerais-tu
la renforcer ? Jacques 4:8, le
texte de ce jour, nous dit comment
faire. Tu remarqueras que ce
verset décrit deux actions récipro-
ques. Quand nous faisons un pas
vers Dieu, il fait un pas vers nous.
Par cet échange, répété, notre rela-
tion avec lui se renforce peu à
peu. Résultat, cette relation devient
très réelle à nos yeux. Nous déve-
loppons le genre de confiance que
Jésus avait lorsqu’il a dit : « Celui
qui m’a envoyé existe réellement, et
[...] je le connais » (Jean 7:28, 29).
w15 15/4 3:1, 2.

Jeudi 2 février
Endurez dans la tribulation.
Persévérez dans la prière

(Rom. 12:12).
Suppose qu’un membre de ta fa-

mille soit excommunié. Ton étude
de la Bible t’a appris quel comporte-
ment adopter envers les excommu-
niés (1 Cor. 5:11 ; 2 Jean 10).
Pourtant, soutenir une décision
d’excommunication peut parfois
sembler très difficile, voire impossi-
ble. Es-tu convaincu que ton Père
céleste te donnera la force morale
dont tu as besoin pour respecter ré-
solument les conseils bibliques sur
l’excommunication ? Vois-tu là une
occasion de devenir plus proche de
Jéhovah et de consolider ainsi ta re-
lation avec lui ? Cela sous-entend-il
que nous ne devrions pas aimer no-
tre famille de tout cœur ? Non, bien
sûr ! Mais nous devons aimer Jého-
vah plus intensément (Mat. 22:37,
38). En fait, c’est dans l’intérêt de nos
proches, et ce, qu’ils servent actuel-
lement Jéhovah ou non. Et si
l’excommunication d’un proche t’af-
fecte particulièrement, épanche-toi
auprès de Dieu (Phil. 4:6, 7). w15 15/4
4:14, 16.



Vendredi 3 février
Nous-mêmes nous sommes fiers de
vous parmi les congrégations de
Dieu à cause de votre endurance et

de votre foi (2 Thess. 1:4).
Il est légitime d’être content du tra-

vail des autres, voire d’être fier de soi
dans une certaine mesure. Nul n’est
censé avoir honte de sa famille, de
sa culture, ou de sa région d’origine
(Actes 21:39). Par contre, l’orgueil
peut détruire des relations entre hu-
mains et nuire à notre amitié avec Jé-
hovah. L’orgueil pousse à rejeter les
conseils justifiés plutôt qu’à les ac-
cepter humblement (Ps. 141:5). On le
définit comme l’estime excessive de
sa propre valeur, qui fait que l’on est
persuadé de sa propre excellence,
que l’on se juge supérieur aux autres.
Jéhovah déteste l’orgueil (

´
Ezék.

33:28 ; Amos 6:8). Quand les humains
se montrent orgueilleux, Satan, lui,
doit se réjouir, parce qu’ils reflètent
sa propre mentalité. Comme il a dû
se délecter de la vantardise d’hom-
mes comme Nimrod, Pharaon et Ab-
salom, qui ont succombé à l’orgueil !
(Gen. 10:8, 9 ; Ex. 5:1, 2 ; 2 Sam. 15:4-
6). w15 15/5 2:5, 6.

Samedi 4 février
Tu ouvres ta main et tu rassasies le

désir de toute créature vivante
(Ps. 145:16).

`
A l’exemple de son Père, « Christ la

puissance de Dieu » a souvent ouvert
sa main et rassasié les désirs de ses
disciples (1 Cor. 1:24). Et ce n’était
pas seulement pour montrer sa puis-
sance. Il était poussé par l’intérêt sin-
cère qu’il portait aux autres.
C’est ce que montre Matthieu 14:14-
21. Dans ce récit, les disciples de Jé-
sus lui font part d’un manque de
nourriture. Ils avaient peut-être
faim, mais ils se faisaient également
du souci pour la foule épuisée et affa-
mée qui avait suivi Jésus à pied « de-
puis les villes » (Mat. 14:13). Qu’al-

lait donc faire Jésus ?Avec cinq pains
et deux poissons, il a nourri plus de
5000 hommes, sans compter les fem-
mes et les enfants ! Le récit précise
que « tous mangèrent et furent ras-
sasiés ». Cela laisse entendre qu’il y
avait de la nourriture en abondance.
Dans sa bonté, Jésus n’a pas donné
qu’un petit morceau de pain à cha-
cun, mais un repas qui leur donnerait
l’énergie nécessaire pour parcourir le
long chemin du retour (Luc 9:10-17). Il
a même fallu 12 paniers pour ramas-
ser les restes ! w15 15/6 1:8, 9.

Dimanche 5 février
La bassesse s’élève parmi les fils

des hommes (Ps. 12:8).
L’immoralité sexuelle étant si ré-

pandue, tu te demandes peut-
être : « Est-il vraiment possible de
mener une vie chaste ? » Oui, grâce
à l’aide de Jéhovah. Cependant, nous
devons comprendre que, pour mener
une vie chaste, il faut rejeter les dé-
sirs immoraux.Tout comme un hame-
çon garni d’un appât attire le poisson,
les pensées immorales et les désirs
obscènes qui ne sont pas immédia-
tement réprimés peuvent prendre de
l’ampleur puis exercer un attrait sur
le chrétien. Ils peuvent séduire notre
chair pécheresse et nous conduire à
des actes immoraux.

`
A la longue, l’at-

trait du péché peut devenir si fort
que le désir impur est fécondé.

`
A ce

stade, même un serviteur de Jéhovah
pourrait, si l’occasion se présentait,
céder à son désir. Car « le désir [...]
donne naissance au péché » (Jacq.
1:14, 15). Il est donc intéressant de ré-
fléchir à la façon dont un désir pas-
sager peut s’intensifier et mener à
un péché grave. Mais qu’il est encou-
rageant de savoir que, si nous empê-
chons les désirs impurs de prendre
racine en nous, nous serons capables
de rejeter toute conduite sexuelle im-
morale, donc d’échapper aux consé-
quences amères qui en découlent !
(Gal. 5:16). w15 15/6 3:1-3.



Lundi 6 février
Que ta volonté se fasse [...] sur la

terre (Mat. 6:10).
Il y a environ 6000 ans, la volonté

de Dieu se faisait sur la terre de ma-
nière parfaite. C’est pourquoi Jého-
vah pouvait contempler l’excellent
départ qu’il avait donné à l’huma-
nité et dire que « c’était très bon »
(Gen. 1:31). Mais Satan s’est rebellé.
Depuis, la terre compte relativement
peu d’humains faisant la volonté de
Dieu. Nous avons cependant l’hon-
neur de vivre à une époque où envi-
ron huit millions de Témoins prient
pour que la volonté de Dieu se fasse
sur la terre, mais aussi vivent en ac-
cord avec cette prière, au mieux de
leurs possibilités. Comment ? En res-
pectant les normes divines et en par-
ticipant avec zèle à l’œuvre d’ensei-
gnement biblique. Tant que les
ennemis du Royaume de Dieu ne sont
pas ôtés de la terre, nous continuons
à prier pour que la volonté de Dieu
se fasse. Ensuite, nous verrons la vo-
lonté de Dieu se faire de manière en-
core plus complète : des milliards
d’humains seront ressuscités sur
une terre paradisiaque (Jean 5:28,
29). Qu’il sera beau d’être là pour ac-
cueillir nos chers disparus ! w15 15/6
4:15, 17.

Mardi 7 février
Je glorifierai le lieu de mes pieds

(Is. 60:13).
L’expression « paradis spirituel »

fait partie de notre vocabulaire théo-
cratique. Elle désigne la condition
dans laquelle nous nous trouvons,
un environnement exceptionnel et
d’une grande richesse spirituelle, qui
nous permet d’être en paix avec Dieu
et avec nos frères. Bien sûr, nous
ne devrions pas en conclure que les
expressions « paradis spirituel » et
« temple spirituel » sont synonymes.

Le temple spirituel, c’est les dispo-
sitions relatives au vrai culte prises
par Dieu. Le paradis spirituel permet
quant à lui de reconnaı̂tre clairement
ceux qui ont l’approbation de Dieu
et qui le servent aujourd’hui dans le
temple spirituel (Mal. 3:18). Quelle
joie de savoir que, depuis 1919, Jé-
hovah permet à des humains impar-
faits de travailler avec lui pour culti-
ver, consolider et étendre le paradis
spirituel sur terre ! Comprends-tu à
quelle œuvre magnifique tu prends
part ? Te sens-tu poussé à continuer
de participer avec Jéhovah à la glo-
rification du « lieu de [s]es pieds » ?
w15 15/7 1:10, 11.

Mercredi 8 février
Je me sanctifierai en toi sous leurs

yeux, ô Gog ! ( ´
Ezék. 38:16).

Peu avant que le reste des 144 000
soit emporté au ciel, Gog attaquera
le peuple de Dieu. Quelles réactions
cette attaque suscitera-t-elle ? Sur
terre, les serviteurs de Dieu semble-
ront sans défense. Mais ils obéiront
aux instructions données aux jours
du roi Yehoshaphat : « Vous n’aurez
pas à combattre en cette circons-
tance. Placez-vous là, restez immo-
biles et voyez le salut de Jéhovah en
votre faveur.

ˆ
O Juda et Jérusalem,

n’ayez pas peur et ne soyez pas terri-
fiés » (2 Chron. 20:17). Au ciel, toute-
fois, la réaction sera différente. Con-
cernant l’époque où tous les oints
seront au ciel,voici ce que dit Révéla-
tion 17:14 au sujet des ennemis du
peuple de Dieu : « Ceux-ci lutteront
contre l’Agneau, mais, parce qu’il
est Seigneur des seigneurs et Roi
des rois, l’Agneau les vaincra. Et ils
vaincront, ceux qui sont avec lui, appe-
lés, et choisis, et fidèles. » Du ciel, Jé-
sus, accompagné de ses 144 000 codi-
rigeants, viendra au secours du
peuple de Dieu, ici, sur terre.w15 15/7
2:16.



Jeudi 9 février
Pour tout il y a un temps fixé

(Eccl. 3:1).
Notre respect pour le Dieu qui

nous invite aux réunions chrétiennes
devrait transparaı̂tre dans nos ma-
nières, notre habillement et notre as-
pect général. Ce respect nous dicte
par ailleurs d’éviter les extrêmes. Jé-
hovah tient à ce que ses Témoins et
les visiteurs se sentent à l’aise aux
réunions. Cependant, un assistant
ne voudrait pas nuire à la dignité des
réunions par une tenue trop décon-
tractée ou en faisant, pendant le pro-
gramme, des choses comme écrire
des textos, parler ou manger. Les pa-
rents devraient enseigner à leurs en-
fants que la Salle du Royaume n’est
pas un lieu fait pour s’amuser ou cou-
rir. Rempli d’indignation, Jésus a un
jour chassé du temple de Dieu ceux
qui s’y livraient à un commerce (Jean
2:13-17). Nos Salles duRoyaume sont,
elles aussi, des lieux réservés au
culte pur et à l’instruction spiri-
tuelle. Par conséquent, toute activité
de nature commerciale n’ayant rien à
voir avec le culte devrait être menée
ailleurs (cf. Nehémia 13:7, 8). w15 15/7
4:7, 8.

Vendredi 10 février
Dans les derniers jours des temps
critiques, difficiles à supporter,

seront là (2 Tim. 3:1).
Selon la Bible, « dans les derniers

jours », la méchanceté s’accen-
tuera considérablement (2 Tim.
3:13 ; Mat. 24:21 ; Rév. 12:12). Nous
pouvons donc nous attendre à ce que
les conditions mondiales, aussi mau-
vaises soient-elles, continuent de
se dégrader. Mais à quel point t’at-
tends-tu à ce que les conditions mon-
diales s’aggravent d’ici « la grande
tribulation » ? (Rév. 7:14). T’attends-
tu par exemple à ce qu’il y ait des
guerres dans tous les pays, des mala-

des dans tous les foyers et que tous
les garde-manger soient vides ? Dans
cette éventualité, même les scepti-
ques seraient probablement forcés
d’admettre que les prophéties bibli-
ques sont en train de se réaliser.Tou-
tefois, Jésus a dit que la plupart des
gens ne seraient « pas attentifs » à sa
présence et qu’ils continueraient de
vaquer à leurs occupations jusqu’à
ce qu’il soit trop tard (Mat. 24:37-39).
Ainsi, les

´
Ecritures n’indiquent pas

que, durant les derniers jours, les
conditions mondiales deviendraient
graves au point que les gens seraient
obligés de croire que la fin est pro-
che (Luc 17:20 ; 2 Pierre 3:3, 4).
w15 15/8 2:6, 7.

Samedi 11 février
Ta bonté de cœur est meilleure que

la vie (Ps. 63:3).
Consacrer son temps à se prépa-

rer pour le monde nouveau signifie-
t-il renoncer aujourd’hui à une vie
agréable ou gratifiante ? Pas du tout !
Servir Jéhovah est le mode de vie le
plus satisfaisant qui soit. C’est tout
sauf un service accompli sous la con-
trainte dans le seul but de traverser
la grande tribulation. C’est le mode
de vie pour lequel nous avons été
conçus, le mode de vie qui procure la
plus grande joie. La vie de celui qui
bénéficie des conseils de Jéhovah et
qui fait l’objet de son amour fidèle
est bien « meilleure » que la vie sans
intimité avec lui (Ps. 63:1, 2). Bien
sûr, inutile d’attendre le monde nou-
veau pour jouir des bienfaits spiri-
tuels résultant d’un service accompli
d’un cœur entier. Ces bienfaits sont
d’ores et déjà à notre portée ! En ef-
fet, certains d’entre nous savourent
de tels bienfaits depuis des décen-
nies et nous savons par expérience
qu’aucun mode de vie ne pourrait
nous apporter plus grande satisfac-
tion (Ps. 1:1-3 ; Is. 58:13, 14). w15 15/8
3:16.



Dimanche 12 février
Vous avez été sauvés par le moyen

de la foi ( ´
Eph. 2:8).

La foi nous permet de faire des cho-
ses qui peuvent sembler impossibles
d’un point de vue humain (Mat. 21:21,
22). Par exemple, beaucoup d’entre
nous ont si radicalement changé de
mentalité ou renoncé à certaines pra-
tiques que leur entourage les recon-
naı̂t à peine. Ces efforts étant
guidés par la foi, Jéhovah les a sou-
tenus (Col. 3:5-10). Quand, poussés
par la foi, nous nous sommes voués à
Jéhovah, nous sommes devenus ses
amis, un honneur inaccessible par
nos propres capacités. Et notre foi
continue de nous rendre forts. Elle
nous donne la capacité de résister
auxattaques du Diable, un ennemi su-
rhumain (

´
Eph. 6:16). Elle nous retient

également de nous inquiéter à l’excès
dans les moments difficiles. Jého-
vah nous dit que, si notre foi nous
pousse à donner la priorité aux in-
térêts du Royaume, il subviendra à
nos besoins matériels (Mat. 6:30-
34). Mais ce n’est pas tout. En raison
de notre foi, nous recevrons un don
qu’aucun humain ne peut obtenir par
ses propres efforts : la vie éternelle
(Jean 3:16). w15 15/9 3:4, 5.

Lundi 13 février
Nous aimons, parce que [Dieu] nous
a aimés le premier (1 Jean 4:19).
Comment Dieu nous a-t-il « aimés le

premier » ? L’apôtre Paul répond :
« Dieu nous recommande son pro-
pre amour en ce que — alors que nous
étions encore pécheurs — Christ est
mort pour nous » (Rom. 5:8). L’amour
étant l’attribut dominant de Jého-
vah, on comprend pourquoi Jésus a
défini le premier commandement di-
vin comme suit : « Tu dois aimerJého-
vah ton Dieu de tout ton cœur, et de
toute ton âme, et de toute ta pensée,
et de toute ta force » (Marc 12:30). Ces

paroles nous enseignent que l’amour
pour Dieu fait tout d’abord appel à no-
tre cœur. Jéhovah n’aime pas la tié-
deur, les cœurs partagés.On note par
ailleurs que l’amour pour Dieu fait
appel à toute notre âme, à tout no-
tre esprit et à toute notre force. Cela
signifie que l’authentique amour pour
Dieu est plus qu’un sentiment ou une
émotion. Non seulement il doit venir
du fond du cœur, mais il doit mettre
en œuvre toutes nos facultés spiri-
tuelles et physiques. Selon le pro-
phèteMika, c’est ce que Jéhovah veut
que nous fassions (Mika 6:8). w15 15/9
5:1-3.

Mardi 14 février
Par ouı̈-dire j’ai entendu parler de
toi, mais maintenant mon œil te

voit, oui (Job 42:5).
Qu’est-ce qui pourrait nous empê-

cher de voir clairement la main de Jé-
hovah dans notre vie ? Parfois, les
difficultés de l’existence nous sub-
mergent. Nous pourrions alors ou-
blier de nous concentrer sur la
manière dont Jéhovah nous est déjà
venu en aide. Quand la reine Jéza-
bel l’a menacé de mort, même le
prophète

´
Eliya a momentanément ou-

blié la façon dont Jéhovah l’avait déjà
soutenu. La Bible dit à son sujet : « Il
demanda alors que son âme meure »
(1 Rois 19:1-4). Quelle était la solution
à son problème ? Il lui fallait chercher
des encouragements auprès de Jého-
vah (1 Rois 19:14-18). Job, quant à lui,
était tellement absorbé par ses pro-
pres inquiétudes qu’il a oublié de re-
garder les choses du point de vue de
Dieu (Job 42:3-6). Comme lui, il nous
faut peut-être fournir davantage d’ef-
forts pour voir Dieu. Comment ? Il
nous faut méditer, à la lumière des´
Ecritures, sur ce qui se passe autour
de nous.Quand nous constatons la fa-
çon dont Jéhovah nous soutient, il de-
vient plus réel à nos yeux. w15 15/10
1:15, 16.



Mercredi 15 février
Homme, qui m’a établi sur vous
comme juge ou comme préposé aux

partages ? (Luc 12:14).
Durant son ministère, bien des

choses auraient pu détourner l’at-
tention de Jésus ; mais il ne s’est ja-
mais laissé distraire. Au début de
son œuvre, quand il a enseigné les
foules et accompli des miracles à
Capernaüm, les gens l’ont sup-
plié de rester dans leur ville. Com-
ment a-t-il réagi à cette demande
flatteuse ? Il a répondu : « Aux au-
tres villes aussi il me faut annon-
cer la bonne nouvelle du royaume
de Dieu, car c’est pour cela que j’ai
été envoyé » (Luc 4:42-44). En ac-
cord avec ses paroles, Jésus a par-
couru la Palestine de long en large
pour prêcher et enseigner. Bien que
parfait, il avait des besoins com-
muns à tous les humains, comme
celui de se reposer. D’ailleurs, il lui
arrivait d’être très fatigué pour
s’être beaucoup dépensé au service
de Dieu (Luc 8:23 ; Jean 4:6). Plus
tard, alors qu’il enseignait à ses dis-
ciples à faire face à l’opposition, un
homme l’a interrompu pour lui de-
mander : « Enseignant, dis à mon
frère de partager avec moi l’héri-
tage. » Mais Jésus n’a pas voulu se
mêler de cette querelle (Luc 12:13-
15). w15 15/10 3:10, 11.

Jeudi 16 février
Dieu est amour (1 Jean 4:8).

L’amour est la qualité dominante
de Dieu, la plus importante. Non
seulement il la possède, mais il en
est la personnification. Quel bon-
heur de savoir que le Créateur de
l’univers et de toute chose vivante
est un Dieu d’amour ! Tout ce qu’il
fait est guidé par l’amour. L’affec-
tion chaleureuse et bienveillante
qu’a Jéhovah pour ses créatures
nous donne l’assurance que tous

ses desseins à l’égard de la famille
humaine s’accompliront de la meil-
leure façon qui soit. Tout humain
qui se place sous la domination de
Jéhovah en retirera des bienfaits in-
comparables. Dans son amour, Dieu
a par exemple « fixé un jour où il va
juger la terre habitée avec justice
par un homme qu’il a désigné », Jé-
sus Christ (Actes 17:31). Nous pou-
vons être sûrs que ces paroles se
réaliseront. Les humains justes et
obéissants bénéficieront d’un juge-
ment favorable, qui leur donnera ac-
cès à un avenir des plus heureux et
sans fin, éternel. w15 15/11 3:1, 2.

Vendredi 17 février
Que votre parole soit toujours ac-
compagnée de charme, assaisonnée

de sel (Col. 4:6).
Quand nous prêchons, nous ren-

controns des réactions favora-
bles, d’autres, hostiles. Quoi qu’il
en soit, la Parole de Dieu nous indi-
que la norme à suivre. Quand
nous présentons une défense de-
vant ceux qui nous demandent la
raison de notre espérance, l’amour
pour notre prochain nous pousse à
le faire « avec douceur et profond
respect » (1 Pierre 3:15). Nous mani-
festons l’amour du prochain, même
lorsqu’un interlocuteur rejette no-
tre message avec mauvaise hu-
meur. Nous imitons Jésus : « Quand
on l’insultait, il ne rendait pas l’in-
sulte. Quand il souffrait, il ne mena-
çait pas, mais il s’en remettait tou-
jours à celui [Jéhovah] qui juge avec
justice » (1 Pierre 2:23). Que ce soit
avec des compagnons chrétiens ou
d’autres personnes, nous faisons
preuve d’humilité et appliquons ce
conseil : « Ne rend[ez] pas le mal
pour le mal, ou l’insulte pour l’in-
sulte, mais, au contraire, bénis-
s[ez] » (1 Pierre 3:8, 9). w15 15/11
4:17, 18.



Samedi 18 février
Qu’[ils] [...] aiment leurs enfants

(Tite 2:4).
Jésus n’avait pas peur de dire à

ses disciples qu’il les aimait (Jean
15:9). Il leur montrait également son
amour en les fréquentant étroite-
ment et régulièrement (Marc 6:31,
32 ; Jean 2:2 ; 21:12, 13). De même,
dis à ton enfant que tu l’aimes et
montre-lui régulièrement combien
il compte pour toi (Mat. 3:17). Sa-
muel, qui vit en Australie, déclare :
« Quand j’étais tout jeune, mon père
me lisait le Recueil d’histoires bibli-
ques tous les soirs. Il répondait à
mes questions, me serrait dans ses
bras, m’embrassait et me souhaitait
bonne nuit. J’ai plus tard décou-
vert qu’il avait été élevé dans une
famille où on n’a pas l’habitude de
se prendre dans les bras ni de s’em-
brasser. Je n’en revenais pas ! Pour-
tant, il s’est réellement efforcé de
m’exprimer son amour. Ça m’a per-
mis de nouer des liens forts avec lui
et de me sentir heureux et en sécu-
rité. » Aide ton enfant à ressentir la
même chose. Dis-lui souvent : « Je
t’aime. » Sois affectueux. Parle avec
lui, mange avec lui, joue avec lui.
w15 15/11 1:3, 4.

Dimanche 19 février
Quel est donc l’esclave fidèle et
avisé que son maı̂tre a établi sur ses
domestiques, pour leur donner leur

nourriture en temps voulu ?
(Mat. 24:45).

Au début du siècle dernier, quand
un petit groupe d’étudiants de la Bi-
ble assidus a été établi « esclave
fidèle et avisé », il communiquait
avec les « domestiques » principale-
ment en anglais. Cet « esclave » ne
s’est pas ménagé pour préparer la
nourriture spirituelle dans un nom-
bre croissant de langues, plus de

700 aujourd’hui. Le peuple de
Dieu avait aussi besoin d’une Bible
qui transmette fidèlement et dans
un langage moderne l’intention des
écrits originaux. Le Comité de tra-
duction de la Bible du monde nou-
veau a été créé et, en dix ans, entre
1950 et 1960, il a produit une Bible
en six volumes. Le 2 août 1950, lors
de la parution du premier volume,
frère Knorr a exprimé l’espoir que
cette traduction apporte une aide
spirituelle à des millions de person-
nes. w15 15/12 1:15, 17.

Lundi 20 février
Le rassembleur s’est efforcé de
trouver les paroles délicieuses et
comment écrire des paroles de vé-
rité qui soient exactes (Eccl. 12:10).

As-tu le sentiment qu’il t’est sou-
vent difficile de trouver des « paro-
les délicieuses » ? Si oui, tu as
peut-être besoin d’enrichir ton vo-
cabulaire. Tu pourrais par exemple
prêter attention à la manière dont
les mots sont utilisés dans la Bible
et dans nos publications. Quand tu
entends une expression qui ne t’est
pas familière, apprends-en le sens.
Plus important, apprends à utili-
ser les mots pour faire du bien aux
autres. Nous pouvons nous inspi-
rer de l’exemple de Jésus, qui a
été formé par Jéhovah. La Bible
déclare : « Jéhovah lui-même
m’a donné la langue des enseignés,
pour que je sache répondre par une
parole à l’épuisé » (Is. 50:4). Il nous
sera également plus facile de trou-
ver les mots justes si nous prenons
le temps de méditer avant de parler
(Jacq. 1:19). Nous pourrions nous
demander : « Ces mots exprimeront-
ils réellement ce que j’ai l’intention
de dire ? Quel effet auront-ils sur
ceux qui m’écoutent ? » w15 15/12
3:12.



Mardi 21 février
[La] désolation [de Jérusalem] s’est

approchée (Luc 21:20).
En voyant Jérusalem « entourée

par des armées », comme annoncé
par Jésus, les chrétiens de Judée,
ceux de Jérusalem en particulier, de-
vraient agir avec détermination. Jé-
sus les avait prévenus qu’il leur fau-
drait fuir dès que ces évènements se
produiraient (Luc 21:20-24). Cela fai-
sait 28 ans qu’il avait prononcé cette
prophétie. Depuis, les fidèles chré-
tiens juifs qui vivaient en Israël en-
duraient beaucoup d’opposition et
de persécutions (Héb. 10:32-34).
Mais Paul savait qu’ils étaient sur le
point de subir l’une des plus gran-
des épreuves pour leur foi (Mat.
24:20, 21 ; Héb. 12:4). Il souhaitait
que ces chrétiens soient prêts à af-
fronter n’importe quelle difficulté.
Ils auraient besoin d’une endurance
exceptionnelle et d’une foi assez
forte pour les maintenir en vie (Héb.
10:36-39). L’esprit de Jéhovah a donc
poussé Paul à écrire à ces chers frè-
res et sœurs une lettre destinée à les
fortifier en vue des évènements à ve-
nir. Cette lettre est aujourd’hui appe-
lée « la lettre aux Hébreux ». w16.01
1:1, 2.

Mercredi 22 février
Bien-aimés, si c’est ainsi que Dieu
nous a aimés, alors nous sommes,
nous, tenus de nous aimer les uns

les autres (1 Jean 4:11).
Nous ne pouvons accepter l’amour

de Dieu sans nous sentir tenus d’ai-
mer nos frères (1 Jean 3:16). Com-
ment, concrètement, leur démontrer
notre amour ? Prenons l’exemple
de Jésus. Au cours de son ministère
terrestre, il a accordé une attention
particulière aux gens d’humble con-
dition. Il est venu en aide à ceux qui
étaient atteints de handicaps physi-
ques, par exemple aux boiteux, aux

aveugles, aux sourds et aux muets
(Mat. 11:4, 5). Il a pris plaisir à en-
seigner ceux qui étaient spirituelle-
ment affamés, ceux-là même que les
chefs religieux juifs considéraient
comme « des maudits » (Jean 7:49). Il
aimait ces gens humbles et s’est dé-
pensé sans compter pour les servir
(Mat. 20:28). Peux-tu réfléchir aux
frères et sœurs de ta congrégation ?
Tu te rendras sans doute compte que
certains pourraient être l’objet de
ton amour. Des frères et sœurs âgés
ont peut-être besoin d’aide. Laissons
l’amour de Dieu nous inciter à pren-
dre des initiatives pour exprimer no-
tre amour pour nos frères. w16.01
2:12-14.

Jeudi 23 février
J’ai d’autres brebis, qui ne sont pas
de cet enclos ; celles-là aussi, il faut
que je les amène, [...] et elles de-
viendront un seul troupeau, un seul

berger (Jean 10:16).
Est-il nécessaire que les autres

brebis connaissent le nom de tous
les oints actuellement sur terre ? En
un mot, non. Pourquoi ? Parce que
quand bien même un chrétien reçoit
l’appel céleste, il ne reçoit qu’une in-
vitation, pas une confirmation défi-
nitive de sa récompense. C’est la rai-
son pour laquelle Satan suscite de
« faux prophètes » pour « égarer, si
possible, même ceuxqui ont été choi-
sis » (Mat. 24:24). Personne ne peut
savoir si un chrétien oint recevra
sa récompense céleste tant que Jé-
hovah n’a pas jugé que ce chrétien
en est digne. Jéhovah décide qu’il
en est digne et lui donne le sceau fi-
nal, soit avant qu’il meure fidèle, soit
avant le déclenchement de « la
grande tribulation » (Rév. 2:10 ; 7:3,
14). Il serait donc inutile qu’un hu-
main, quel qu’il soit, cherche à sa-
voir quels serviteurs de Dieu feront
à terme partie des 144000. w16.01
4:2, 3.



Vendredi 24 février
[Ma parole] aura du succès dans ce
pour quoi je l’ai envoyée (Is. 55:11).

Pense au rôle que joue la prédica-
tion dans le dessein plein d’amour de
Jéhovah pour les humains. Il a prévu
que les humains vivent sur la terre
sans jamais mourir. Même si Adam a
péché, le dessein de Dieu n’a pas
changé. En fait, Jéhovaha pris des dis-
positions pour que les humains soient
délivrés du péché et de la mort. Tra-
vaillant à cet objectif, Jésus est
venu sur terre et a sacrifié sa vie en
faveur des humains obéissants. Mais
pour qu’ils puissent se montrer obéis-
sants, il fallait que les humains com-
prennent ce que Dieu attendait d’eux.
C’est pourquoi Jésus a enseigné à ses
contemporains les commandements
de Dieu, et il a ordonné à ses disci-
ples de faire de même. En aidant notre
prochain à se réconcilier avec Dieu,
nous apportons un soutien direct à
cette disposition pleine d’amour vi-
sant à libérer l’humanité du péché et
de la mort. De plus, nous montrons no-
tre amour tant pour notre prochain
que pour Jéhovah, « qui veut que tou-
tes sortes d’hommes soient sauvés et
parviennent à une connaissance
exacte de la vérité » (1 Tim. 2:4).w16.01
5:15, 16.

Samedi 25 février
[Ahaz] se mit à brûler ses fils dans

le feu (2 Chron. 28:3).
En grandissant, le fils d’Ahaz, Hiz-

qiya aurait facilement pu devenir
amer, se laisser gagner par la colère
et s’en prendre à Dieu. Certains, qui
sont pourtant loin d’avoir connu au-
tant d’épreuves, sont « entr[és] en fu-
reur contre Jéhovah » ou se sont ai-
gris contre son organisation (Prov.
19:3). D’autres sont convaincus que le
contexte familial dans lequel ils ont
grandi les condamne à gâcher leur vie
ou à répéter les erreurs de leurs pa-
rents (

´
Ezék. 18:2, 3). De tels points

de vue sont-ils exacts ? La vie de Hiz-
qiya prouve avec force qu’ils ne le sont
pas ! Il n’y a jamais de bonnes raisons
de s’aigrir contre Jéhovah, car il n’est
pas à l’origine des souffrances que
nous connaissons dans ce monde mé-
chant (Job 34:10). Il est vrai que les
parents peuvent exercer une forte in-
fluence sur leurs enfants, en bien ou
en mal (Prov. 22:6 ; Col. 3:21). Mais
cela ne veut pas dire que le contexte
familial dans lequel nous avons grandi
détermine la vie que nous mènerons.
Jéhovah nous a fait un don précieux :
la capacité de choisir ce que nous fe-
rons et qui nous serons (Deut. 30:19).
w16.02 2:8-10.

Dimanche 26 février
Des tyrans cherchent mon âme

(Ps. 54:3).
Abner a soutenu Saül, qui cherchait

à tuer David, même s’il savait que Dieu
avait choisi David pour régner sur Is-
raël (1 Sam. 26:1-5). Après la mort de
Saül, il aurait pu faire preuve d’humi-
lité et prouver sa fidélité à Dieu en sou-
tenant David, et non Ish-Bosheth, le
fils de Saül. Mais il semble qu’Abner
cherchait à s’emparer du trône,
comme l’indique probablement le fait
qu’il ait plus tard eu des relations avec
la concubine du roi Saül (2 Sam. 2:8-
10 ; 3:6-11). De même, le manque
d’humilité a empêché Absalom, le fils
de David, d’être fidèle à Dieu. En ef-
fet, « Absalom se fit [...] faire un char
— avec des chevaux et avec cinquante
hommes qui couraient devant lui »
(2 Sam. 15:1). Il a également « volé » la
fidélité du peuple. Comme Abner, Ab-
salom a cherché à tuer David, même
s’il savait que Jéhovah lui-même l’avait
établi roi sur Israël (2 Sam. 15:13, 14 ;
17:1-4). Les exemples d’Abner et d’Ab-
salom démontrent que l’ambition dé-
mesurée peut facilement mener à l’in-
fidélité envers Dieu. C’est certain,
aucun serviteur de Jéhovah ne vou-
drait suivre ce genre de voie égoı̈ste et
méchante. w16.02 4:9-11.



Lundi 27 février
La foi, si elle n’a pas d’œuvres, est
morte en elle-même (Jacq. 2:17).
Si tes convictions sont fortes, il

est normal de s’attendre à ce que
tes actions le prouvent. Les jeunes
doivent aussi accomplir des « actes
de sainte conduite » (2 Pierre 3:11).
Pour cela, tu dois être moralement
pur. Où en es-tu sous ce rapport ?
Par exemple, repense à ces six der-
niers mois. Comment as-tu montré
que tes « facultés de perception »
sont exercées à distinguer le bien
du mal ? (Héb. 5:14). Te souviens-tu
de situations précises où tu as ré-
sisté à la tentation ou à la pression
du groupe ? Ta conduite à l’école
prouve-t-elle ta foi ? Défends-tu ta
foi plutôt que d’essayer de ressem-
bler à tes camarades pour éviter
les moqueries ? (1 Pierre 4:3, 4).
C’est vrai, nul n’est parfait. Même
des serviteurs de Jéhovah de lon-
gue date peuvent parfois avoir peur
de prendre publiquement position
pour leur foi. Cependant, une per-
sonne vouée à Jéhovah est à juste
titre fière de porter le nom divin,
et elle le montre par sa conduite.
w16.03 2:10, 11.

Mardi 28 février
Voici le chemin. Marchez-y

(Is. 30:21).
Tout au long de l’Histoire, Jého-

vah a énoncé des instructions
précises. Dans le jardin d’

´
Eden, il

a donné des directives claires
qui pouvaient guider la famille hu-
maine vers la vie éternelle et le bon-
heur (Gen. 2:15-17). Si Adamet

`
Eve y

avaient obéi, ils se seraient épargné
des souffrances : une vie pleine de
chagrins dont l’issue était la mort,
sans aucune espérance. Mais au
lieu d’obéir,

`
Eve a écouté un conseil

qui semblait venir d’un simple ani-
mal. Adam, à son tour, a écouté la
voix d’

`
Eve, un être humain mortel.

Ils ont tous les deux tourné le dos
à la direction de leur Père aimant.
Toute la famille humaine s’est re-
trouvée sur un chemin qui mène à la
mort. Aujourd’hui, Jéhovah se tient
en quelque sorte devant ses servi-
teurs et leur indique le chemin de
la vie éternelle, leur évitant les dan-
gers. Mieux encore, il agit comme
un berger bienveillant envers son
troupeau : il le guide dans la bonne
direction et l’avertit contre les sen-
tiers dangereux. w16.03 4:2, 3.

Mercredi 1er mars
Vous ne savez pas ce que votre vie

sera demain (Jacq. 4:14).
Les anciens qui pensent à l’avenir

transmettent en temps voulu l’expé-
rience qu’ils ont acquise au fil d’an-
nées de service fidèle (Ps. 71:17, 18).
Les anciens qui forment les frères
sont une bénédiction pour le trou-
peau. Ils renforcent les défenses de
la congrégation. Comment cela ? La
formation produira davantage de
frères capables d’aider la congréga-
tion à rester ferme et unie dès au-
jourd’hui, mais surtout durant les

moments troublés de la grande tri-
bulation (

´
Ezék. 38:10-12 ; Mika 5:5,

6). C’est pourquoi, chers anciens,
nous vous lançons cet appel : fai-
tes de la formation une constante
de votre ministère dès aujourd’hui.
Bien entendu, nous comprenons que
le temps que vous passez à des ac-
tivités importantes de la congré-
gation vous donne probablement le
sentiment de marcher déjà à plein
régime. Par conséquent, il vous fau-
dra peut-être libérer une partie de
ce temps pour le consacrer à la for-
mation (Eccl. 3:1). Ce serait un sage
investissement. w15 15/4 1:8-10.



Jeudi 2 mars
Tes oreilles entendront une parole
derrière toi, disant : « Voici le che-

min. Marchez-y » (Is. 30:21).
Tu conviendras probablement que

la Bible contient le message de Dieu
pour l’humanité en général. Mais indi-
que-t-elle aussi comment tu peux t’ap-
procher de Jéhovah, toi, en particu-
lier ? Absolument. Comment ? Au fil
de ta lecture et de ton étude de la Bi-
ble, réfléchis à la manière dont tu réa-
gis à ce que tu lis et demande-toi com-
ment tu peux le mettre en pratique.
De cette façon, tu laisses Jéhovah te
parler par sa Parole et tu entres dans
une relation plus étroite avec lui (Héb.
4:12 ; Jacq. 1:23-25). Par exemple, lis
etmédite les paroles de Jésus conseil-
lant de « cesse[r] de [s’]amasser des
trésors sur la terre ». Si tu penses que
tu centres déjà ta vie sur les intérêts
du Royaume, tu perçois dans ce ver-
set l’approbation de Jéhovah. Si, par
contre, tu vois la nécessité de sim-
plifier ta vie et de te concentrer da-
vantage sur les intérêts du Royaume,
Jéhovah te fait plutôt comprendre
par ce verset que tu dois faire des ef-
forts sous ce rapport pour te rappro-
cher de lui (Mat. 6:19, 20). w15 15/4
3:3-5.

Vendredi 3 mars
Le Seigneur s’est tenu près de moi
et m’a infusé de la puissance, afin
que par mon intermédiaire la prédi-
cation soit pleinement accomplie et
que toutes les nations l’entendent ;
et j’ai été délivré de la gueule du

lion (2 Tim. 4:17).
´
Etant, comme Paul, absorbés dans

l’œuvre de prédication, nous som-
mes convaincus que Jéhovah fera en
sorte que toutes les autres choses né-
cessaires « [n]ous [soient] ajoutées »
(Mat. 6:33). Nous sommes des prédi-
cateurs du Royaume : Jéhovah nous a
« chargés de la bonne nouvelle » et il
nous considère comme ses « compa-

gnons de travail » (1 Thess. 2:4 ; 1 Cor.
3:9). En étant aussi actifs que possi-
ble dans l’œuvre de Dieu, il nous sera
plus facile d’attendre du soulagement.
Mettons donc l’époque présente à pro-
fit pour renforcer notre relation avec
Jéhovah. Si une situation nous cause
de l’inquiétude, qu’elle soit pour nous
une occasion de nous rapprocher de
lui. Si nous nous plongeons dans sa
Parole, si nous prions sans cesse et
si nous nous absorbons dans les acti-
vités chrétiennes, soyons convain-
cus qu’il peut — et va — nous soutenir
dans nos épreuves présentes et à ve-
nir. w15 15/4 4:17, 18.

Samedi 4 mars
D’où viennent les guerres et d’où
viennent les combats parmi vous ?

(Jacq. 4:1).
L’orgueil peut nuire à la paix de la

congrégation. Nos paroles et nos ac-
tes peuvent trahir des sentiments
d’animosité et de supériorité tena-
ces et causer des blessures profondes
(Prov. 12:18). Si nous avons tendance
à nous croire supérieurs aux autres,
souvenons-nous que « tout homme qui
a le cœur orgueilleux est chose dé-
testable pour Jéhovah » (Prov. 16:5).
Nous aurions également intérêt à ana-
lyser notre opinion sur ceux dont la
race, la nationalité ou la culture
est différente de la nôtre. Nourrir des
sentiments d’orgueil racial ou natio-
nal, c’est oublier que Dieu « a fait d’un
seul homme toutes les nations des
hommes » (Actes 17:26). Vu sous cet
angle, il n’existe qu’une race. En ef-
fet, tous les humains ont le même an-
cêtre, Adam. Alors, quelle absurdité
de croire qu’une race est, par nature,
supérieure ou inférieure à une autre !
Cette mentalité va dans le sens des
manœuvres de Satan, qui cherche à
perturber notre unité et notre amour
chrétiens (Jean 13:35). Pour gagner
le combat contre Satan, nous devons
rejeter toute forme d’orgueil (Prov.
16:18). w15 15/5 2:8, 9.



Dimanche 5 mars
Devenez [...] des imitateurs de Dieu

( ´
Eph. 5:1).

Nous nous réjouissons sans aucun
doute que Dieu ait promis aux oints
fidèles l’immortalité au ciel et aux
« autres brebis » fidèles la vie
éternelle sur terre (Jean 10:16 ; 17:3 ;
1 Cor. 15:53). Bien sûr, ni la vie im-
mortelle au ciel ni la vie éter-
nelle sur terre ne seront gâchées par
les souffrances, si courantes au-
jourd’hui. En attendant, Jéhovah
connaı̂t les douleurs que nous su-
bissons, tout comme il mesurait la
souffrance des Israélites esclaves en´
Egypte. En effet, « durant toute leur
détresse, cela a été pour lui une dé-
tresse » (Is. 63:9). Des siècles plus
tard, les Juifs ont eu peur parce que
leurs ennemis s’opposaient à la re-
construction du temple. Mais Dieu
a dit : « Qui vous touche, touche à
la prunelle de mon œil » (Zek. 2:8).
Tout comme une mère a de la ten-
dresse pour son bébé, Jéhovah se
sent poussé à témoigner de l’amour à
son peuple (Is. 49:15). D’une certaine
façon, il sait se mettre à la place des
autres et il nous a dotés de cette fa-
culté (Ps. 103:13, 14). w15 15/5 4:2.

Lundi 6 mars
Toujours [...] vous avez les pauvres

avec vous (Mat. 26:11).
Qu’entendait Jésus par là ? Qu’il y

aurait toujours des pauvres sur la
terre ? Non, il voulait dire qu’il y au-
rait des pauvres tant que ce système
corrompu existerait.

`
A notre épo-

que, à cause du caractère injuste de
la domination humaine, les besoins
élémentaires de centaines de mil-
lions de personnes ne sont pas sa-
tisfaits. Toutefois, le soulagement
est en vue ! (Ps. 72:16). Les miracles
de Jésus renforcent notre con-
fiance dans sa capacité et son désir
d’exercer prochainement son auto-

rité pour notre bien (Mat. 14:14-21).
De notre côté, nous ne pouvons pas
faire de miracles. Mais, avec enthou-
siasme, nous pouvons attirer l’atten-
tion de nos contemporains sur la Pa-
role inspirée de Dieu. Les prophéties
bibliques nous garantissent des
jours meilleurs. En tant que Témoins
de Jéhovah, nous possédons cette
précieuse connaissance de l’avenir.
N’avons-nous donc pas une dette en-
vers nos semblables ? (Rom. 1:14, 15).
Méditer sur ce que Christ va accom-
plir nous poussera à proclamer la
bonne nouvelle du Royaume (Ps.
45:1 ; 49:3). w15 15/6 1:7, 10, 11.

Mardi 7 mars
Nettoyez vos mains [...] et purifiez

vos cœurs (Jacq. 4:8).
Celui qui attache du prix à

son amitié avec Jéhovah s’efforce
de lui plaire dans tous les aspects de
sa vie, y compris ses pensées. Pour
avoir un « cœur pur », nous devons
concentrer notre esprit sur ce qui
est pur (ou chaste),vertueux et digne
de louanges (Ps. 24:3, 4 ; 51:6 ; Phil.
4:8). Bien entendu, Jéhovah n’ou-
blie pas que, par nature, nous som-
mes imparfaits. Il sait que nous som-
mes sujets aux mauvais désirs. Nous
sommes néanmoins conscients que,
quand nous entretenons de mauvai-
ses pensées au lieu de faire notre
possible pour les repousser, nous
l’attristons (Gen. 6:5, 6). Réfléchir
à cette idée renforcera notre déter-
mination à garder des pensées pu-
res. Une façon importante de mon-
trer notre totale confiance en
Jéhovah consiste à lui parler de no-
tre lutte contre les pensées impures.
Quand nous nous approchons de lui
par la prière, il s’approche de nous.
Il nous donne généreusement de l’es-
prit saint, ce qui renforce notre vo-
lonté de résister aux pensées immo-
rales et de rester chastes. w15 15/6
3:4, 5.



Mercredi 8 mars
Donne-nous aujourd’hui notre pain

pour ce jour (Mat. 6:11).
Bien que cette requête soit indivi-

duelle, tu noteras qu’elle ne dit pas
« mon » pain pour ce jour, mais « no-
tre » pain pour ce jour.Victor, surveil-
lant de circonscription en Afrique,
explique : « Je remercie souvent Jé-
hovah très sincèrement parce que ma
femme et moi n’avons pas vraiment
à nous demander d’où viendra notre
prochain repas, ni qui paiera notre
loyer. Nos frères prennent soin de
nous avec bonté jour après jour. En
fait, je prie surtout pour que les
compagnons qui nous soutiennent
puissent supporter les pressions éco-
nomiques. » Si nous n’avons pas d’in-
quiétude au sujet de ce que nous man-
gerons demain, nous pouvons penser
aux frères qui vivent dans la pauvreté
ou qui ont été victimes de catastro-
phes. Nous devrions non seulement
prier pour eux, mais aussi agir dans
le sens de nos prières. Par exemple,
nous pouvons partager ce que nous
avons avec nos compagnons dans le
besoin. Nous pouvons également sou-
tenir l’œuvre mondiale par nos of-
frandes, sachant que les fonds re-
cueillis sont utilisés avec sagesse
(1 Jean 3:17). w15 15/6 5:4-6.

Jeudi 9 mars
Dieu est notre Dieu pour des temps
indéfinis, oui pour toujours. C’est
lui qui nous guidera jusqu’à notre

mort (Ps. 48:14).
Relativement à la partie terrestre

de l’organisation de Jéhovah, Isaı̈e
60:17 a prédit une merveilleuse œu-
vre de transformation. Pour l’avoir lu
ou en avoir entendu parler, les chré-
tiens jeunes ou relativement nou-
veaux dans la vérité savent que cette
transformation a eu lieu. Mais cer-
tains frères et sœurs ont vécu
ces changements. Quel honneur ! On

comprend qu’ils soient convaincus
que, par l’intermédiaire de son Roi
intronisé, Jéhovah guide et di-
rige son organisation. Ils savent que
leur confiance est solidement fon-
dée, confiance que nous partageons
tous. Leurs témoignages enthousias-
tes peuvent fortifier ta foi et ta con-
fiance en Jéhovah. Que nous soyons
dans la vérité depuis longtemps ou
non, nous devons faire connaı̂tre
l’organisation de Jéhovah. L’exis-
tence d’un paradis spirituel au milieu
d’un monde méchant, corrompu et
sans amour est un miracle des temps
modernes ! w15 15/7 1:12, 13.

Vendredi 10 mars
Elles les ont rassemblés

au lieu qu’on appelle en hébreu
Har-Maguédôn (Rév. 16:16).

La guerre d’Har-Maguédôn mènera
à la glorification du saint nom de Jé-
hovah.

`
A ce moment-là, les humains

comparés à des chèvres « s’en iront
au retranchement éternel » (Mat.
25:31-33, 46). La terre sera enfin dé-
barrassée de toute méchanceté. La
grande foule traversera la phase fi-
nale de la grande tribulation.

´
Etant

donné les évènements exaltants à ve-
nir, que devrions-nous être en train
de faire dès maintenant ? L’apô-
tre Pierre a écrit sous inspiration :
« Puisque toutes ces choses doi-
vent être ainsi dissoutes, quel genre
d’hommes il vous faut être en actes
de sainte conduite et en actions mar-
quées par l’attachement à Dieu, at-
tendant et gardant constamment à
l’esprit la présence du jour de Jého-
vah [...] ! C’est pourquoi, bien-aimés,
puisque vous attendez ces choses,
faites tout votre possible pour être
finalement trouvés par lui sans ta-
che et sans défaut et dans la paix »
(2 Pierre 3:11, 12, 14). Ainsi, soyons
résolus à rester spirituellement purs
en soutenant le Roi de paix. w15 15/7
2:17, 18.



Samedi 11 mars
Si Jéhovah lui-même ne bâtit la
maison, c’est pour rien que ses bâ-

tisseurs y ont travaillé dur
(Ps. 127:1).

L’organisation de Jéhovah se
donne beaucoup de mal pour four-
nir des Salles du Royaume modes-
tes et pour aider à leur financement.
Les plans, les constructions et les
rénovations sont réalisés par des
volontaires non rémunérés. Depuis
le 1er novembre 1999, plus de
28 000 salles ont été livrées un peu
partout dans le monde. Autre-
ment dit, depuis ces 15 dernières
années, ce sont cinq nouvelles Sal-
les du Royaume qui ont été livrées
en moyenne par jour. Une disposi-
tion bienveillante a été prise pour
soutenir la construction de Salles
du Royaume partout où les frères
et sœurs en ont besoin. Elle se
fonde sur le principe biblique se-
lon lequel le superflu des uns vient
compenser le manque des autres,
afin qu’« il y ait égalisation » (2 Cor.
8:13-15). C’est ainsi que de magni-
fiques centres du culte pur ont
été fournis à des congrégations qui,
sans cette aide, n’auraient jamais
eu les ressources financières pour
construire une Salle du Royaume.
w15 15/7 4:9-11.

Dimanche 12 mars
Continue à l’attendre (Hab. 2:3).
Pour qu’il atteigne son but, le si-

gne à aspects multiples de la
présence du Christ devrait être suf-
fisamment évident pour retenir l’at-
tention de ceux qui, selon le conseil
de Jésus, seraient en train de « veil-
l[er] » (Mat. 24:27, 42). Et ce signe est
manifeste depuis 1914, moment de-
puis lequel ses différents aspects
s’accomplissent. Il est donc clair

que « l’achèvement du système de
choses » (une période limitée qui
précède et comprendra la destruc-
tion de ce système mauvais) est en
cours (Mat. 24:3). Ainsi, pourquoi
les chrétiens d’aujourd’hui doivent-
ils continuer d’attendre ? Parce que
nous obéissons à Jésus Christ, mais
aussi parce que nous discernons le
signe de sa présence. Loin d’être
crédules, nous fondons nos atten-
tes sur des preuves bibliques solides
qui nous poussent à rester vigilants
et éveillés, oui, à continuer d’atten-
dre la fin de ce système mauvais.
w15 15/8 2:8, 9.

Lundi 13 mars
Tu [...] rassasies le désir de toute

créature vivante (Ps. 145:16).
Dans le monde nouveau, nos cen-

tres d’intérêt et les loisirs auront
leur place. En effet, pourquoi Jé-
hovah nous aurait-il dotés du pro-
fond désir de réaliser des choses
et d’éprouver des plaisirs sains s’il
n’avait pas prévu que ce désir soit
pleinement satisfait ? (Eccl. 2:24).
Sous ces rapports et bien d’autres,
Jéhovah ne cessera de « rassas[ier]
le désir de toute créature vivante ».
Les loisirs et la détente ont leur im-
portance, mais le plaisir qu’ils pro-
curent augmente lorsqu’on donne
la priorité à notre relation avec Jé-
hovah. Ce sera aussi le cas dans le
Paradis terrestre. Apprenons donc
à maintenir nos centres d’intérêt à
leur place tout en cherchant d’abord
le Royaume et en nous concentrant
sur les bienfaits spirituels déjà ac-
cessibles (Mat. 6:33). C’est la voie de
la sagesse ! Dans le Paradis promis,
nous connaı̂trons le bonheur à un
degré encore jamais atteint. Mon-
trons donc à quel point nous aspi-
rons à la vie véritable en nous y pré-
parant maintenant. w15 15/8 3:17, 18.



Mardi 14 mars
Revêt[ez] la personnalité nouvelle
qui a été créée selon la volonté de
Dieu dans une justice et une fidélité

vraies ( ´
Eph. 4:24).

Durant sa vie d’homme parfait,
Jésus a été entouré d’humains im-
parfaits. Il a été élevé par des pa-
rents imparfaits et a vécu des
années sous leur toit aux côtés de
frères et sœurs imparfaits. Même
ses plus proches disciples étaient
influencés par l’esprit ambitieux et
manipulateur régnant dans la so-
ciété de l’époque. Par exemple, le
soir qui a précédé son exécution, « il
s’éleva [...] parmi eux une vive con-
testation pour savoir lequel d’en-
tre eux semblait être le plus grand »
(Luc 22:24). Pourtant, Jésus était
convaincu que ses disciples impar-
faits pouvaient croı̂tre spirituelle-
ment et former une congrégation
unie. Ce soir-là, il a prié pour que
ses apôtres soient unis dans
l’amour. Il a demandé à son Père cé-
leste : « Que tous soient un, comme
toi, Père, tu es en union avec moi et
moi je suis en union avec toi, pour
qu’eux aussi soient en union avec
nous [...], afin qu’ils soient un
comme nous sommes un » (Jean
17:21, 22). w15 15/9 1:10, 11.

Mercredi 15 mars
Il dit : « Viens ! » Sur quoi Pierre,
descendant du bateau, marcha sur

les eaux et alla vers Jésus
(Mat. 14:29).

Le vent et les vagues qui cernaient
Pierre marchant sur l’eau pour-
raient être comparés aux épreuves
et aux tentations que rencontre un
chrétien voué à Dieu. Même quand
elles sont rudes, nous pouvons te-
nir ferme grâce au soutien de Jého-
vah. Souviens-toi que ce n’est pas
une bourrasque ou une grosse va-

gue qui a fait couler Pierre. Rappe-
lons ce qui s’est passé : « Regardant
le vent de tempête, il prit peur »
(Mat. 14:24-32). Quand il a quitté Jé-
sus des yeux, sa foi a vacillé. Si nous
« regard[ions] le vent de tempête »
en nous focalisant sur sa violence et
en doutant que Jéhovah nous sou-
tiendra, nous pourrions nous met-
tre à couler. Nous ne devrions pas
minimiser le risque que notre foi se
relâche, car la Bible parle de l’affai-
blissement ou de la perte de la foi
comme du « péché qui nous entrave
facilement » (Héb. 12:1). Comme le
montre l’aventure de Pierre, lors-
qu’on regarde dans la mauvaise di-
rection, la foi peut rapidement fai-
blir. w15 15/9 3:1, 6, 7.

Jeudi 16 mars
Tout beau don et tout présent par-
fait vient d’en haut, car il descend

du Père des lumières célestes
(Jacq. 1:17).

Que fais-tu lorsque tu reçois un
cadeau ? Tu manifestes très proba-
blement de la reconnaissance. De
plus, tu en fais certainement bon
usage. Tu n’en sous-estimes pas la
valeur. Jéhovah nous fournit inva-
riablement ce qu’il nous faut
pour vivre et être heureux. Cela ne
nous pousse-t-il pas à l’aimer en re-
tour ? Pendant des centaines
d’années, les Israélites ont fait l’ob-
jet de l’amour de Jéhovah, qui
les comblait de bienfaits tant ma-
tériels que spirituels (Deut. 4:7, 8).
Ces bienfaits dépendaient de leur
obéissance à la Loi divine, qui, entre
autres choses, leur dictait d’offrir
régulièrement à Jéhovah « le meil-
leur des premiers fruits mûrs » du
sol (Ex. 23:19). En le faisant, ils dé-
montraient qu’ils ne considéraient
pas l’amour et les bénédictions de
Dieu comme acquis (Deut. 8:7-11).
w15 15/9 5:5, 6.



Vendredi 17 mars
Heureux ceux qui ont le cœur pur,
puisqu’ils verront Dieu (Mat. 5:8).

Dans quelles situations avons-nous
peut-être vu la main de Jého-
vah ? En voici quelques-unes : Pour
toi, c’est évident, Jéhovah a dirigé
les choses pour que tu découvres la
vérité.Tu t’es déjà dit en écoutant un
exposé lors d’une réunion chré-
tienne : « C’est exactement ce dont
j’ai besoin. » Tu as vu Jéhovah ré-
pondre à une prière. Après avoir dé-
cidé d’étendre ton ministère, tu as
été stupéfait de la façon dont Jého-
vah t’a aidé à organiser ta vie dans
ce but. Après avoir démissionné d’un
emploi pour mieux servir Jéhovah,
tu l’as vu tenir sa promesse : « Je [...]
ne t’abandonnerai en aucune façon »
(Héb. 13:5). En étant spirituellement
attentifs et en ayant le cœur pur,
nous discernerons les diverses ma-
nières dont Jéhovah nous aide. Com-
ment avoir « le cœur pur » ? En étant
intègre et en abandonnant toute con-
duite mauvaise (2 Cor. 4:2). En conti-
nuant de renforcer notre spiritualité
et en nous conduisant avec droiture,
nous nous rangeons parmi ceux qui
peuvent voir Dieu. w15 15/10 1:17, 19.

Samedi 18 mars
Si quelqu’un veut me servir, le Père

l’honorera (Jean 12:26).
Parmi les foules se trouvant à Jé-

rusalem figuraient quelques Grecs
prosélytes qui, manifestement très
impressionnés par Jésus, ont de-
mandé à l’apôtre Philippe de les in-
troduire auprès de lui. Mais Jésus
n’a pas voulu se laisser distraire des
questions plus importantes dont il
devait s’occuper. Il ne voulait certai-
nement pas tenter de se rendre po-
pulaire pour échapper à une mort
sacrificielle entre les mains des en-
nemis de Dieu. Après avoir expliqué
qu’il allait bientôt mourir, il a donc

dit à André et à Philippe : « Qui est
attaché à son âme la détruit, mais qui
a de la haine pour son âme dans ce
monde la préservera pour la vie éter-
nelle. » Au lieu de satisfaire la cu-
riosité de ces prosélytes, il a recom-
mandé à ses disciples d’imiter son
esprit de sacrifice et a prononcé les
paroles du texte d’aujourd’hui. Phi-
lippe a sûrement rapporté ce
message positif aux concernés (Jean
12:20-25). Bien que Jésus n’ait pas
voulu se laisser distraire de son ob-
jectif principal, la prédication de la
bonne nouvelle, il ne pensait pas qu’à
travailler. w15 15/10 3:13, 14.

Dimanche 19 mars
Tous ceux pour qui j’ai de l’affec-
tion, je les reprends et les discipline

(Rév. 3:19).
Même si ses disciples se sont dis-

putés plusieurs fois pour savoir le-
quel d’entre eux était le plus
grand, Jésus n’a pas désespéré. Mais
il ne les laissait pas non plus déso-
béir à ses conseils sans réagir. Avec
amour et douceur, il les reprenait
à des moments et à des endroits ap-
propriés (Marc 9:33-37). Montre ton
amour pour ton enfant en le discipli-
nant. Dans certains cas, lui expliquer
pourquoi un comportement est bon
ou mauvais suffira. Dans d’autres,
il ne tiendra peut-être pas compte
de ce que tu dis (Prov. 22:15). Quand
cela arrive, imite Jésus.

`
A un mo-

ment et à un endroit appropriés, dis-
cipline ton enfant avec amour et dou-
ceur en le conseillant, en le formant
et en le corrigeant patiemment.
« Mes parents ne me disciplinaient
jamais sous le coup de la colère ou
sans m’expliquer pourquoi, déclare
Elaine, une sœur d’Afrique du Sud.
Résultat, je me sentais en sécurité.
Je savais où étaient mes limites et
je comprenais ce qu’on attendait de
moi. » w15 15/11 1:5, 6.



Lundi 20 mars
Dieu est amour (1 Jean 4:16).

Imagine ce que serait l’avenir si
Dieu n’aimait pas l’humanité. L’his-
toire du monde n’est qu’une succes-
sion de dominations humaines sous
l’influence de son dieu sans amour
et furieux, Satan le Diable (2 Cor.
4:4 ; 1 Jean 5:19 ; Rév. 12:9, 12). C’est
un tableau terrifiant, qui montre à
quel point l’avenir serait horrible
si l’univers devait fonctionner sans
l’action de l’amour de Dieu. En se re-
bellant contre la domination de Jé-
hovah, le Diable a contesté la légiti-
mité et la justice de Sa souveraineté
universelle. En fait, il a prétendu
que sa propre domination serait
meilleure que celle du Créateur
(Gen. 3:1-5). Jéhovah lui a permis
d’essayer de prouver ses accusa-
tions, mais pendant un temps limité.
Dans sa grande sagesse, il a laissé
passer suffisamment de temps pour
rendre manifeste l’inefficacité de
toute domination autre que la
sienne. Le bilan lamentable de la do-
mination humaine montre que ni les
humains ni Satan ne sont capables
de dominer sur l’homme. w15 15/11
3:3, 4.

Mardi 21 mars
Présente[z] une défense [...] avec
douceur et profond respect

(1 Pierre 3:15).
En restant humbles, les serviteurs

de Jéhovah obéissent à ce principe
important donné par Jésus dans
le Sermon sur la montagne : « Vous
avez entenduqu’il a été dit : “Tu dois
aimer ton prochain et haı̈r ton en-
nemi.” Cependant moi je vous dis :
Continuez d’aimer vos ennemis et
de prier pour ceux qui vous persé-
cutent ; afin de vous montrer fils
de votre Père qui est dans les
cieux, puisqu’il fait lever son soleil

sur les méchants et sur les bons et
qu’il fait pleuvoir sur les justes et
sur les injustes » (Mat. 5:43-45). En
qualité de serviteurs de Dieu, nous
devons apprendre à « aimer [n]os
ennemis », quelle que soit la façon
dont ils nous traitent. Dans tous les
aspects de leur vie, les serviteurs
de Jéhovah montrent par leur état
d’esprit et leurs actes qu’ils ai-
ment Jéhovah et leur prochain. Par
exemple, même si certains ne réa-
gissent pas favorablement au mes-
sage du Royaume, lorsqu’ils sont
en difficulté, nous leur manifestons
l’amour du prochain. w15 15/11 4:17,
19, 20.

Mercredi 22 mars
Ils avaient compris les paroles
qu’on leur avait fait connaı̂tre

(Neh. 8:12).
Les serviteurs de Dieu ont tou-

jours utilisé leur capacité de parler,
le langage, pour louer Jéhovah et
faire connaı̂tre sa volonté. Récem-
ment, l’usage du langage s’est
révélé un important moyen de favo-
riser le culte pur grâce à la traduc-
tion de la Bible. Il existe des milliers
de versions de la Bible, mais toutes
ne transmettent pas le message des
textes originaux avec la même fi-
délité. Dans les années 1940, le Co-
mité de traduction de la Bible du
monde nouveau a défini des princi-
pes de traduction, qui ont été res-
pectés dans plus de 130 langues. Les
voici : 1) sanctifier le nom de Dieu
en le remettant à la place qui lui re-
vient dans les

´
Ecritures (Mat. 6:9) ;

2) traduire le message inspiré litté-
ralement quand c’est possible, mais
quand une traduction littérale
transmet un message erroné, resti-
tuer plutôt le sens ; 3) employer un
langage facile à comprendre, qui ne
décourage pas le lecteur (Neh. 8:8).
w15 15/12 2:1, 2.



Jeudi 23 mars
Vraiment, si la trompette émet un
appel confus, qui se préparera au

combat ? (1 Cor. 14:8).
Si le son de la trompette n’était

pas clair, une armée en marche pou-
vait subir des conséquences désas-
treuses. Pareillement, si nos paro-
les sont imprécises, elles peuvent
prêter à confusion ou induire en er-
reur (1 Cor. 14:9). Bien sûr, les efforts
que nous faisons pour être concis et
clairs ne devraient pas nous amener
à parler brutalement ou sans tact.
Pour ce qui est de choisir les mots
justes, Jésus a donné le meilleur
exemple qui soit. Examine son dis-
cours concis mais puissant consi-
gné en Matthieu chapitres 5 à 7. Les
mots utilisés par Jésus n’étaient ni
recherchés ou ambigus, ni durs ou
blessants. Il a plutôt choisi des
expressions claires et simples
pour toucher le cœur de ses audi-
teurs. Par exemple, pour apaiser les
personnes craignant de manquer de
nourriture, il a rappelé que Jéhovah
pourvoit aux besoins des oiseaux
du ciel. Puis, comparant ses audi-
teurs aux oiseaux, il a demandé : « Ne
valez-vous pas plus qu’eux ? » (Mat.
6:26). Quelle pensée pleine d’amour,
exprimée en termes simples et com-
préhensibles qui touchent le cœur !
w15 15/12 3:13, 14.

Vendredi 24 mars
Que votre amour fraternel demeure

(Héb. 13:1).
Que signifie manifester l’amour

fraternel ? Le mot grec utilisé par
Paul, philadélphia, signifie littéra-
lement « affection pour un frère ».
L’amour fraternel est le genre d’af-
fection qui suppose un attachement
fort, tendre et personnel, comme
celui qui unit les membres d’une fa-
mille ou des amis proches (Jean

11:36). Nous ne faisons pas semblant
d’être frères et sœurs, nous sommes
frères et sœurs (Mat. 23:8). Ce puis-
sant attachement mutuel est bien
décrit par ces mots : « Dans l’amour
fraternel, ayez une tendre affection
les uns pour les autres. Soyez tou-
jours les premiers à vous honorer les
uns les autres » (Rom. 12:10). Asso-
cié à l’amour agapê, l’amour fraternel
favorise des liens étroits entre les
serviteurs de Jéhovah. Dans le chris-
tianisme, il inclut tous les croyants,
quelle que soit leur nationalité (Rom.
10:12). Nous sommes « enseignés par
Dieu » à nous aimer les uns les au-
tres comme des frères (1 Thess. 4:9).
w16.01 1:5, 6.

Samedi 25 mars
L’amour que le Christ a nous oblige

(2 Cor. 5:14).
Notre amour pour Jésus nous

pousse à nous dépenser de toute no-
tre âme pour prêcher et faire des dis-
ciples (Mat. 28:19, 20 ; Luc 4:43). Du-
rant l’époque du Mémorial, nous
aurons la possibilité d’être pionniers
auxiliaires en prêchant 30 ou 50 heu-
res au cours d’un mois. Peux-tu t’or-
ganiser pour atteindre cet objectif ?
Un frère veuf de 84 ans ne pensait
pas pouvoir être pionnier auxiliaire
en raison de son âge et de ses pro-
blèmes de santé. Mais des pionniers
de sa congrégation se sont organisés
pour l’aider. Ils l’ont véhiculé et ont
choisi des territoires adaptés à ses
possibilités, pour qu’il puisse attein-
dre son objectif de 30 heures. Pour-
rais-tu aider quelqu’un à connaı̂tre la
joie d’être pionnier auxiliaire à l’épo-
que du Mémorial ? Bien sûr, nous ne
sommes pas tous en mesure d’être
pionniers auxiliaires. Mais nous pou-
vons tous utiliser notre temps et no-
tre énergie pour intensifier le sacri-
fice de louange que nous offrons à
Jéhovah. w16.01 2:7, 11.



Dimanche 26 mars
Nous voulons aller avec vous, car
nous avons entendu dire que Dieu

est avec vous (Zek. 8:23).
Comment les autres brebis peu-

vent-elles « aller avec » les Israéli-
tes spirituels actuellement sur
terre s’il est impossible de connaı̂-
tre avec certitude le nom de cha-
cun d’eux ? Note ce que la prophé-
tie de Zekaria explique au sujet des
dix hommes symboliques : « Ils sai-
siront vraiment le pan du vêtement
d’un homme, d’un Juif, en disant :
“Nous voulons aller avec vous, car
nous avons entendu dire que Dieu
est avec vous.” » Bien qu’un seul
Juif soit mentionné ici, on note en-
suite l’emploi du pronom « vous »
qui, dans les deux cas, renvoie à plus
d’une personne. Ce Juif doit donc
représenter un groupe de person-
nes plutôt qu’une seule personne !
Alors inutile de chercher à connaı̂-
tre le nomde tous les Juifs spirituels
pour aller avec l’un ou l’une d’eux.
Nous devons plutôt chercher à sa-
voir qui ils sont en tant que groupe
et soutenir ce groupe. En aucun cas
les

´
Ecritures ne nous encouragent à

suivre une personne en particulier.
Notre conducteur, c’est Jésus (Mat.
23:10). w16.01 4:4.

Lundi 27 mars
Toi, ô Israël, tu es mon serviteur,
toi, ô Jacob, que j’ai choisi, la se-

mence d’Abraham mon ami
(Is. 41:8).

Du berceau à la tombe, l’amour
nous est indispensable. En effet, les
humains ont grand besoin d’amour.
Nous ne parlons pas seulement de
relations amoureuses, mais aussi
d’amitié et de liens avec les autres.
Mais l’amour dont nous avons le plus
besoin, c’est l’amour de Jého-
vah. Beaucoup ont du mal à imagi-

ner que des humains puissent
nouer une amitié étroite, affec-
tueuse, avec le Dieu Tout-Puissant.
Partageons-nous ces doutes ? Loin
de là !La Bible indique que des hu-
mains imparfaits ont été les amis
de Dieu. Méditer sur de tels exem-
ples en vaut la peine, car entretenir
une amitié avec Dieu est le meilleur
but qu’on puisse se fixer dans la vie.
Abraham nous a laissé un exemple
remarquable sous ce rapport (Jacq.
2:23). Comment est-il devenu si pro-
che de Jéhovah ? C’est en grande
partie grâce à sa foi. La Bible l’ap-
pelle même « le père de tous ceux
qui ont foi » (Rom. 4:11).w16.02 1:1, 2.

Mardi 28 mars
Après lui il n’y [...] eut pas [de roi]

comme lui (2 Rois 18:5).
Bien qu’étant le fils d’un des pires

rois de Juda, Hizqiya est devenu un
des meilleurs rois de Juda (2 Rois 18:
6). Il a entrepris de réparer les terri-
bles fautes commises par son
père. En effet, il a purifié le temple,
a fait offrir des sacrifices pour les
péchés du peuple et a organisé sur
une grande échelle une campagne
énergique de destruction des idoles
(2 Chron. 29:1-11, 18-24 ; 31:1). Face
à de graves difficultés, Hizqiya a fait
preuve d’une foi et d’un courage re-
marquables. Devant la menace de
l’attaque de Jérusalem par le roi as-
syrien Sennakérib, il a compté sur
la protection de Dieu et il a fortifié
son peuple par ses paroles et son
exemple (2 Chron. 32:7, 8). Plus tard,
quand il a été discipliné pour s’être
comporté avec orgueil, il s’est humi-
lié et s’est repenti (2 Chron. 32:24-
26). Hizqiya n’a manifestement pas
permis à son passé de gâcher sa vie
ou de le priver d’un avenir heureux.
Il a plutôt montré qu’il était l’ami de
Jéhovah et il a laissé un bel exemple
à imiter. w16.02 2:11.



Mercredi 29 mars
Si un homme fait un faux pas
avant de s’en rendre compte, vous
qui avez des aptitudes spirituelles,
cherchez à redresser un tel homme

dans un esprit de douceur
(Gal. 6:1).

La bonté peut t’aider à te montrer
d’abord fidèle à Jéhovah tout en te
montrant fidèle aux autres. Illus-
trons : Tu sais peut-être de
source sûre qu’un compagnon chré-
tien a commis une faute grave. Et
tu te sens peut-être tenu de lui res-
ter fidèle, particulièrement s’il
s’agit d’un proche, comme un ami
ou un membre de ta famille. Mais
si tu cherchais à couvrir sa faute,
tu serais infidèle à Dieu. Ta fidélité
à Jéhovah doit bien entendu avoir la
première place. Sois bon mais
ferme. Encourage ce proche à re-
chercher l’aide des anciens. S’il ne
l’a pas fait dans un délai raisonna-
ble, ta fidélité à Jéhovah devrait te
pousser à signaler sa faute aux an-
ciens de la congrégation. En agis-
sant ainsi, tu te montres fidèle à Jé-
hovah et bon envers ton proche. En
quel sens ? Tu donnes ainsi aux an-
ciens la possibilité d’essayer de le
redresser avec douceur (Lév. 5:1).
w16.02 4:14.

Jeudi 30 mars
Quel genre d’hommes il vous faut
être en actes de sainte conduite et
en actions marquées par l’attache-

ment à Dieu (2 Pierre 3:11).
Les « actions marquées par l’at-

tachement à Dieu » compren-
nent tes activités dans la congréga-
tion, telles que ton assistance aux
réunions et ta participation au mi-
nistère. Elles englobent aussi les ac-
tivités spirituelles que les autres
ne voient pas, comme tes prières
personnelles ou ton étude indivi-

duelle. Une personne qui a voué sa
vie à Jéhovah ne considère pas ces
actions comme des corvées. Elle
manifeste plutôt l’attitude du roi Da-
vid, qui a dit : «

`
A faire ta volonté,

ô mon Dieu, j’ai pris plaisir, et ta loi
est tout au fond de moi » (Ps. 40:8).
Souviens-toi qu’en tant que chrétien
voué et baptisé, tu entretiendras
avec Jéhovah une relation person-
nelle.Ton service pour lui ne devrait
pas dépendre des autres, pas même
de tes parents. Tes actes de sainte
conduite et tes actions marquées
par l’attachement à Dieu montrent
que tu t’es approprié la vérité et que
tu progresses vers le baptême.
w16.03 2:10, 12, 15.

Vendredi 31 mars
Avant qu’arrive la foi, nous étions
gardés sous la loi [...]. Aussi, la Loi
est devenue notre précepteur me-

nant à Christ (Gal. 3:23, 24).
La Loi mosaı̈que servait de mur

protecteur contre la corruption mo-
rale et religieuse des autres na-
tions. Quand la nation d’Israël écou-
tait Dieu, elle était bénie. Quand elle
ne tenait pas compte de lui, elle en
subissait les tristes conséquences
(Deut. 28:1, 2, 15). Des directives
étaient nécessaires pour une autre
raison. La Loi préparait les Israéli-
tes à un évènement important dans
le dessein de Jéhovah : la venue du
Messie, Jésus Christ. Elle faisait
ressortir comme jamais auparavant
l’imperfection des Israélites. Elle
leur faisait aussi comprendre la né-
cessité d’une rançon, d’un sacrifice
parfait qui couvrirait entièrement
le péché (Gal. 3:19 ; Héb. 10:1-10). En
outre, elle permettait de préserver
la lignée menant au Messie et aide-
rait à le reconnaı̂tre lorsqu’il appa-
raı̂trait. Ainsi, la Loi a servi de guide
temporaire, ou « précepteur », me-
nant à Christ. w16.03 4:6, 7.



Samedi 1er avril
Soyez vigilants. Votre adversaire,
le Diable, circule comme un lion ru-
gissant, cherchant à dévorer quel-

qu’un (1 Pierre 5:8).
`
A une époque, il jouissait d’une

bonne réputation auprès de Jého-
vah. Mais un jour il a désiré l’ado-
ration des humains. Plutôt que de
rejeter ce désir inconvenant, il l’a
entretenu et laissé croı̂tre jusqu’à
ce qu’il donne naissance au péché
(Jacq. 1:14, 15). Cette créature spiri-
tuelle est connue sous le nom de Sa-
tan, celui qui « n’a pas tenu bon dans
la vérité ». Il s’est rebellé contre Jé-
hovah et est devenu « le père du
mensonge » (Jean 8:44). Depuis sa
rébellion, Satan est le pire ennemi
de Jéhovah et en aucun cas il n’est
l’ami de l’humanité. Les titres qui
lui sont attribués révèlent son degré
de perversité. Satan signifie « oppo-
sant », ce qui indique que cet esprit
méchant ne soutient pas la souve-
raineté de Dieu ; au contraire, il l’a
en aversion et la combat avec viru-
lence. Plus que toute autre chose, il
voudrait qu’elle prenne fin. w15 15/5
1:1, 2.

Dimanche 2 avril
Si quelqu’un aime Dieu,
celui-là est connu de lui

(1 Cor. 8:3).
Notre étude des

´
Ecritures ne fait

pas que nous révéler des points à
travailler. Elle nous aide à mieux
connaı̂tre les façons d’agir touchan-
tes de Jéhovah, ce qui nous pousse
à l’aimer davantage. Et quand no-
tre amour pour Dieu s’intensifie,
son amour pour nous s’intensifie
aussi, ce qui consolide notre lien
avec lui. Mais pour s’approcher de
Jéhovah, il faut absolument étu-
dier avec le bon objectif. Jean 17:3

dit : « Ceci signifie la vie éternelle :
qu’ils apprennent à te connaı̂tre, toi,
le seul vrai Dieu, et celui que tu as
envoyé, Jésus Christ. » Ainsi, notre
objectif ne devrait pas simplement
être d’absorber de la connaissance,
mais d’en venir à « connaı̂tre » Jého-
vah personnellement (Ex. 33:13 ;
Ps. 25:4). Une connaissance plus
intime de Jéhovah nous retiendra
de nous troubler outre mesure si,
dans un récit biblique, nous ne
comprenons pas pourquoi il a agi
de telle ou telle manière. w15 15/4
3:6-8.

Lundi 3 avril
[Timothée] vous rappellera mes mé-
thodes pour ce qui est de Christ Jé-
sus, comme je les enseigne partout

dans chaque congrégation
(1 Cor. 4:17).

Récemment, il a été demandé à un
groupe d’anciens qui forment les
frères et obtiennent de bons résul-
tats de dire comment ils s’y pren-
nent. Bien que ces anciens soient
issus de contextes très divers, on
note dans leurs conseils une res-
semblance frappante. Qu’est-ce que
cela indique ? Que, comme du temps
de l’apôtre Paul, une formation fon-
dée sur la Bible est applicable « par-
tout dans chaque congrégation ». Un
enseignant doit créer des condi-
tions favorables à la formation.Tout
comme un jardinier doit cultiver, ou
ameublir, la terre avant d’y semer
des graines, un enseignant doit pré-
parer, ou stimuler, le cœur d’un ap-
prenant avant de lui transmettre des
aptitudes. Alors comment un ensei-
gnant crée-t-il des conditions favo-
rables à la formation ? En imitant
la manière dont s’y est pris Samuel
quand il a préparé Saül à diriger Is-
raël (1 Sam. 9:15-27 ; 10:1). w15 15/4
1:11, 12.



Mardi 4 avril
Le monde entier se trouve au pou-

voir du méchant (1 Jean 5:19).
Le monde propose beaucoup de

choses qui vont à l’encontre des nor-
mes bibliques. Bien sûr, tout ce qu’il
offre n’est pas mauvais. Mais nous
devrions nous attendre à ce que Sa-
tan se serve de son monde pour
exploiter nos désirs dans l’inten-
tion de nous faire pécher ou de nous
faire cultiver à l’égard du monde un
amour qui nous amènerait à négliger
notre culte (1 Jean 2:15, 16). Manifes-
tement, certains chrétiens du Ier siè-
cle ont aimé le monde. Par exemple,
Paul a écrit : « Démas [...] m’a aban-
donné parce qu’il a aimé le présent
système de choses » (2 Tim. 4:10).
La Bible ne précise pas les choses
du monde que Démas a aimées et qui
l’ont amené à abandonner Paul. Peut-
être son amour pour les biens maté-
riels est-il devenu plus fort que son
amour pour les choses spirituelles.
Si c’était le cas, il est passé à côté
de bienfaits exaltants. Au profit de
quoi ? Le monde pouvait-il lui offrir
quelque chose de meilleur que les bé-
nédictions qu’il aurait reçues en ser-
vant Dieu aux côtés de Paul ? (Prov.
10:22). w15 15/5 2:10, 11.

Mercredi 5 avril
Jéhovah est miséricordieux et

compatissant (Ps. 103:8).
Jésus ressentait la souffrance des

autres, même la souffrance causée
par des difficultés qu’il n’avait ja-
mais connues. Par exemple, les gens
du peuple vivaient dans la peur des
chefs religieux, qui les trompaient et
les accablaient de règles purement
humaines (Mat. 23:4 ; Marc 7:1-5 ;
Jean 7:13). Jésus, quant à lui, n’avait
pas peur d’eux et n’était pas dupe.
Mais il pouvait s’imaginer des situa-
tions qu’il n’avait pas vécues. C’est
pourquoi, « en voyant les foules, il

en eut pitié, parce qu’elles étaient
dépouillées et éparpillées comme
des brebis sans berger » (Mat. 9:36).
Comme son Père, il était bienveil-
lant et compatissant. Quand Jésus
voyait le peuple souffrir, il se sentait
poussé à lui témoigner de l’amour. Il
a donc reflété l’amour de son Père de
manière parfaite. Un jour, après une
importante campagne de prédica-
tion, ses apôtres et lui étaient sur le
point d’aller prendre un peu de repos
dans un endroit isolé. Mais émude pi-
tié pour les foules qui l’attendaient,
il a pris le temps de « leur enseigner
beaucoup de choses » (Marc 6:30, 31,
34). w15 15/5 4:3, 4.

Jeudi 6 avril
Les choses auxquelles j’étais atta-
chée étaient avec les fils des hom-

mes (Prov. 8:31).
Le fils premier-né de Dieu a été la

première et la plus complète mani-
festation de la sagesse insondable
de Jéhovah. Il était la sagesse per-
sonnifiée, « un habile ouvrier »
aux côtés de son Père. Quelle joie il
a dû ressentir quand son Père « pré-
para les cieux » et « décréta les fon-
dements de la terre » ! Mais s’il ap-
préciait ces choses inanimées, « les
choses auxquelles » le Fils premier-
né de Dieu « étai[t] attach[é] » étaient
« avec les fils des hommes » (Prov.
8:22-31). Oui, Jésus éprouve pour
l’humanité de l’attachement, ou une
tendre affection, qui remonte à son
existence préhumaine. Plus tard, par
fidélité et amour envers Jéhovah, et
en témoignage de son profond amour
pour « les fils des hommes », le Fils
premier-né de Dieu s’est de bon gré
« vidé lui-même » et a paru dans la
ressemblance des hommes. Il a fait
ces choses dans le but de fournir une
« rançon en échange de beaucoup »
(Phil. 2:5-8 ; Mat. 20:28). Quelle
preuve d’amour envers la famille hu-
maine ! w15 15/6 2:1, 2.



Vendredi 7 avril
Dieu a envoyé son Fils unique-
engendré dans le monde pour que
nous puissions obtenir la vie par

son intermédiaire (1 Jean 4:9).
Es-tu reconnaissant pour ce que

Jéhovah a fait pour toi ? Dans ce cas,
il conviendrait que tu lui voues ta
vie et que tu te fasses baptiser. Rap-
pelle-toi, l’offrande de soi est la pro-
messe solennelle de faire sa volonté
à jamais, quoi qu’il arrive. Devrais-
tu avoir peur de prendre cet engage-
ment ? Pas du tout ! Sois conscient
que Jéhovah veut ton bien et qu’il
« récompense ceux qui le cherchent
réellement » (Héb. 11:6). Te vouer à
Jéhovah et te faire baptiser ne ren-
dra pas ta vie moins heureuse. Au
contraire, servir Jéhovah l’amélio-
rera. Jéhovah est tellement différent
de Satan, qui ne s’intéresse à toi que
par égoı̈sme ! Satan n’offre aucune
récompense durable à ceux qui pren-
nent son parti. Franchement, com-
ment peut-il te donner quelque chose
qu’il ne possède pas ? w16.03 2:16,
18, 19.

Lecture pour le Mémorial :
(
´
Evènements en journée : 9 Nisan)

Luc 19:29-44

Samedi 8 avril
Père, je te remercie de ce que tu
m’as entendu. Je savais, c’est vrai,

que tu m’entends toujours
(Jean 11:41, 42).

Pour que ta relation avec Jéhovah
soit réelle, tu dois être
convaincu qu’il entend les prières.
Réfléchis à ceci : Au cours de sa vie
préhumaine, Jésus a vu par lui-
même Jéhovah répondre aux priè-
res de ses serviteurs humains. Par
la suite, pendant son ministère ter-
restre, il a fait de la prière son moyen
de communiquer ses sentiments à
son Père dans les cieux. L’aurait-il

fait, aurait-il même été jusqu’à prier
une nuit entière, tout en pensant que
Jéhovah n’écoutait pas réellement ?
(Luc 6:12 ; 22:40-46). Aurait-il en-
seigné à ses disciples à prier, tout
en pensant que la prière n’est rien
d’autre qu’une béquille psycholo-
gique ? De toute évidence, il savait
que prier, c’est réellement parler à
Jéhovah. Nous pouvons, nous aussi,
être convaincus que Jéhovah « en-
ten[d] la prière » (Ps. 65:2). w15 15/4
3:11, 13.

Lecture pour le Mémorial :
(
´
Evènements en journée : 10 Nisan)

Luc 19:45-48 ; Matthieu 21:18, 19 ; 21:12, 13

Dimanche 9 avril
Abba, Père, toutes choses te sont
possibles ; écarte cette coupe de
moi. Cependant, non pas ce que je

veux, mais ce que tu veux
(Marc 14:36).

Si tu pries humblement en pré-
sence de tes enfants, ils apprendront
à compter sur Jéhovah. Ana, qui vit
au Brésil, déclare : « Quand il y avait
un problème, par exemple quand
mes grands-parents étaient malades,
mes parents demandaient à Jéhovah
la force de faire face à la situation et
la sagesse de prendre de bonnes dé-
cisions. Même quand la pression
était très forte, ils laissaient
leurs problèmes entre les mains de
Jéhovah. Ça m’a appris à compter
sur lui. » Quand tu pries avec ton en-
fant, ne te contente pas de prier pour
lui. Demande à Jéhovah de t’aider toi
aussi. De t’aider peut-être à deman-
der à ton employeur un congé pour
une assemblée, de te donner le cou-
rage de prêcher à un voisin ou de te
soutenir d’une autre manière. Ap-
puie-toi humblement sur Dieu, et ton
enfant apprendra à en faire autant.
w15 15/11 1:7, 8.

Lecture pour le Mémorial :
(
´
Evènements en journée : 11 Nisan)

Luc 20:1-47



Lundi 10 avril
Tu dois aimer Jéhovah ton Dieu de
tout ton cœur, et de toute ton âme,
et de toute ta pensée (Mat. 22:37).

L’une des meilleures façons de
faire grandir ton amour pour Jého-
vah est de méditer sur le plus grand
don qu’il a fait, le sacrifice rédemp-
teur de son Fils (2 Cor. 5:14, 15 ; 1 Jean
4:9, 19). En réfléchissant à la rançon
et à ce qu’elle signifie pour toi, tu se-
ras poussé à manifester de la recon-
naissance en retour. On pourrait il-
lustrer ainsi ta reconnaissance pour
la rançon : Imagine que quelqu’un
t’ait sauvé de la noyade. Te contente-
rais-tu de rentrer chez toi et de te sé-
cher, en oubliant ce qu’on a fait pour
toi ? Non, bien sûr ! Tu te sentirais
sûrement redevable envers la per-
sonne qui t’a sauvé. Ne lui devrais-
tu pas la vie ? Nous devons beaucoup
plus à JéhovahDieu et à Jésus Christ.
Grâce à cet immense acte d’amour,
nous avons la perspective extraordi-
naire de vivre éternellement sur une
terre paradisiaque ! w16.03 2:16, 17.

Lecture pour le Mémorial :
(
´
Evènements en journée : 12 Nisan)
Luc 22:1-6 ; Marc 14:1, 2, 10, 11

DATE DUM
´
EMORIAL

Après le coucher du soleil
Mardi 11 avril

Christ est mort pour nous (Rom. 5:8).
Jéhovah avait une entière con-

fiance en son Fils unique-engendré,
qui lui avait été fidèle au ciel pendant
des temps immémoriaux. Sur terre,
Jésus est resté intègre et a soutenu la
souveraineté de Jéhovah dans la plus
dure des épreuves : il est mort fidèle à
son Père. Par sa mort, il a aussi payé
la rançon nécessaire pour racheter
l’humanité et lui offrir la perspec-
tive de vivre éternellement dans le
monde nouveau. Quelle bonté ! L’apô-
tre Jean a quant à lui écrit : « Par là a
été manifesté dans notre cas l’amour

de Dieu, parce que Dieu a envoyé son
Fils unique-engendré dans le monde
pour que nous puissions obtenir la vie
par son intermédiaire. L’amour est
à cet égard, non pas que nous avons
aimé Dieu, mais qu’il nous a aimés
et a envoyé son Fils comme sacrifice
propitiatoire pour nos péchés »
(1 Jean 4:9, 10). w15 15/11 3:13, 14.

Lecture pour le Mémorial :
(
´
Evènements en journée : 13 Nisan)

Luc 22:7-13 ; Marc 14:12-16
(
´
Evènements après le coucher

du soleil : 14 Nisan)
Luc 22:14-65

Mercredi 12 avril
La mort s’est étendue à tous

les hommes parce que tous avaient
péché (Rom. 5:12).

´
Etant les descendants du premier

homme, Adam, nous avons tous hé-
rité du péché et de la condamnation
qu’il entraı̂ne, la mort. Aucun de nous
ne peut dire : « Je n’ai pas besoin de la
rançon. » Même le plus fidèle des ser-
viteurs de Dieu a besoin de sa faveur
imméritée, manifestée au moyen de
Christ. Chacunde nous doit reconnaı̂-
tre que Jéhovah lui a beaucoup par-
donné.

`
A quoi l’amour et la miséri-

corde de Jéhovah devraient-ils
nous pousser ? Si nous nourrissons
du ressentiment envers un de nos frè-
res, nous devons imiter Jéhovah, qui
est « prêt à pardonner » (Neh. 9:17 ;
Ps. 86:5). Si nous sommes recon-
naissants à Jéhovah de nous avoir re-
mis une dette énorme, nous vou-
drons alors pardonner aux autres de
tout cœur. Nous ne pouvons espérer
être l’objet de son amour et de son
pardon qu’à condition d’aimer les au-
tres et de leur pardonner (Mat. 6:14,
15). C’est vrai, pardonner ne changera
pas le passé, mais cela changera à
coup sûr notre avenir, en bien. w16.01
2:5, 15-17.

Lecture pour le Mémorial :
(
´
Evènements en journée : 14 Nisan)

Luc 22:66-71



Jeudi 13 avril
Vous qui m’avez suivi, vous siége-
rez, vous aussi, sur douze trônes,
jugeant les douze tribus d’Israël

(Mat. 19:28).
Jésus a adressé ces paroles à

Pierre et aux autres disciples
pour les inciter à s’imaginer l’ave-
nir. Ils ont ainsi pu se voir dans le
rôle qu’ils auraient dans le gouver-
nement qui dirigerait la terre et ap-
porterait des bénédictions extra-
ordinaires à l’humanité obéissante.
Il a toujours été bénéfique aux ser-
viteurs de Jéhovah de réfléchir à la
réalisation des promesses divines.
Abel en savait suffisamment sur les
desseins de Dieu pour s’imaginer
un avenir meilleur, exercer la foi
et avoir une espérance solide. Si
Abraham a accompli de remarqua-
bles actes de foi, c’est parce qu’il
a « vu » en partie l’accomplisse-
ment de la prophétie divine concer-
nant la « semence » promise (Gen.
3:15). Ayant « les yeux fixés sur la
récompense », Moı̈se a agi avec foi
et a intensifié son amour pour Jé-
hovah (Héb. 11:26). De même, no-
tre foi et notre amour pour Dieu
peuvent nous aider à nous imagi-
ner ce qu’il a promis. w15 15/5
3:17, 18.

Lecture pour le Mémorial :
(
´
Evènements en journée : 15 Nisan)

Matthieu 27:62-66

Vendredi 14 avril
Christ [...] vous [a] laiss[é] un mo-
dèle pour que vous suiviez fidèle-
ment ses traces (1 Pierre 2:21).
Conformément au modèle fourni

par Jésus, le chrétien qui veut croı̂-
tre spirituellement ne se contente
pas d’une connaissance biblique
superficielle. Comprenant que « la
nourriture solide est pour les hom-
mes mûrs », il creuse régulièrement

la Bible (Héb. 5:14). C’est évident,
le chrétien mûr cherche à acqué-
rir « la connaissance exacte du Fils
de Dieu » (

´
Eph. 4:13). T’organises-tu

pour lire la Bible chaque jour ? As-
tu l’habitude d’étudier individuelle-
ment ? Fais-tu ton possible pour ré-
server du temps chaque semaine
au culte familial ? Quand tu étudies
la Parole de Dieu, sois à l’affût des
principes bibliques qui t’aideront
à comprendre plus clairement ce
que Jéhovah pense et ressent. Puis,
efforce-toi d’appliquer ces princi-
pes en les laissant guider tes déci-
sions, ce qui te rapprochera tou-
jours plus de Jéhovah. w15 15/9 1:5,
9, 10.

Lecture pour le Mémorial :
(
´
Evènements en journée : 16 Nisan)

Luc 24:1-12

Samedi 15 avril
Christ la puissance de Dieu

(1 Cor. 1:24).
Jésus connaı̂t parfaitement notre

planète. Il sait comment bien utili-
ser, gérer et partager ses res-
sources. Sur terre, Jésus a montré
qu’il était « la puissance de Dieu » en
maı̂trisant les forces de la nature.
Représente-toi la scène : Christ est
épuisé par une prédication intense.
Les vagues se brisent sur l’embar-
cation, certaines passant même par-
dessus bord. La tempête gronde,
le bateau tangue. Mais Jésus conti-
nue de dormir ; il a besoin de repos.
Les disciples terrifiés le réveillent
en s’écriant : « Nous sommes sur le
point de périr ! » (Mat. 8:25). Jésus
lance alors au vent et à la mer : « Si-
lence ! Tais-toi ! » (Marc 4:39).
Rends-toi compte : Jésus ordonne
auvent et à la mer de s’apaiser. Avec
quel résultat ? « Un grand calme se
fit. » Quelle puissance remarquable !
w15 15/6 1:12-14.



Dimanche 16 avril
Donne-nous aujourd’hui notre pain

pour ce jour (Mat. 6:11).
En évoquant notre pain quotidien,

Jésus pensait probablement à nos
besoins immédiats. C’est pourquoi
il a enchaı̂né en expliquant que Dieu
habille les fleurs des champs. Puis
il a dit : « Ne vous habillera-t-il pas
à plus forte raison, gens de peu de
foi ? » Jésus a conclu en répétant ce
conseil important : « Ne vous inquié-
tez jamais du lendemain » (Mat. 6:30-
34). Ces paroles montrent qu’au lieu
de devenir matérialistes, nous de-
vrions nous contenter de voir nos be-
soins quotidiens élémentaires satis-
faits. Il s’agira peut-être d’un
logement convenable, d’un emploi
pour subvenir aux besoins de notre
famille ou de sagesse pour faire face
aux problèmes de santé. Mais si nos
prières ne portaient que sur ce genre
de besoins, d’ordre physique, ce se-
rait l’indice d’un déséquilibre. Nous
avons aussi des besoins spirituels,
bien plus importants. « L’homme doit
vivre, non pas de pain seul, a dit no-
tre Maı̂tre, mais de toute parole qui
sort par la bouche de Jéhovah » (Mat.
4:4). Nous devrions donc constam-
ment prier Jéhovah de continuer de
nous fournir la nourriture spirituelle
en temps voulu. w15 15/6 5:4, 7, 8.

Lundi 17 avril
Ne nous fais pas entrer en tentation

(Mat. 6:13).
Supplions-nous Dieu régulièrement

de nous aider à rester intègres devant
la tentation ? Nous avons peut-être,
en raison de notre éducation ou d’une
conduite passée, développé un pen-
chant pour des pratiques que Jého-
vah condamne. Malgré tout, Jéhovah
peut nous aider à opérer les change-
ments nécessaires pour que nous
continuions à le servir d’une manière
qu’il agrée. Le roi David le savait.

Après avoir commis l’adultère avec
Bath-Shéba, il a en effet imploré Jé-
hovah en ces termes : « Crée en moi
un cœur pur [...] et mets au-dedans
de moi un esprit nouveau, ferme »
(Ps. 51:10, 12). Le péché exerce par-
fois une très forte attraction sur no-
tre chair déchue. Mais Jéhovah peut
nous donner de la volonté et le désir
de lui obéir. Même si de mauvais dé-
sirs sont profondément enracinés et
ont tendance à envahir nos pensées,
Jéhovah peut « fixer [nos] pas dans
[sa] parole » pour que nous parve-
nions à suivre ses commandements.
Il peut faire en sorte que rien de nui-
sible ne nous domine (Ps. 119:133).
w15 15/6 3:5, 6.

Mardi 18 avril
Il y a salut dans la multitude des

conseillers (Prov. 24:6).
Les plus âgés d’entre nous se sou-

viennent du temps où les congréga-
tions avaient un serviteur de congré-
gation, et non un collège d’anciens ;
où les pays avaient un serviteur de fi-
liale, et non un comité de filiale ; et où
l’œuvre mondiale était dirigée par le
président de la Société Watch Tower,
et non par un Collège central des Té-
moins de Jéhovah clairement défini.
Ces hommes dévoués étaient assis-
tés par des frères fidèles, mais en gé-
néral, que ce soit dans les congré-
gations, les filiales ou au siège
mondial, les décisions reposaient
sur une seule personne. Dans les an-
nées 1970, des changements sont
intervenus pour que la responsabilité
de surveillance incombe à des grou-
pes d’anciens plutôt qu’à des person-
nes seules. Ces changements sont
fondés sur une connaissance affinée
du modèle fourni par les

´
Ecritures.

Ce n’est plus l’influence d’une seule
personne qui domine. L’organisation
tire plutôt parti des qualités conju-
guées de tous les « dons en hommes »
faits par Jéhovah (

´
Eph. 4:8). w15 15/7

1:14, 15.



Mercredi 19 avril
Ils ne font pas partie du monde

(Jean 17:16).
Les vrais chrétiens attachent une

grande importance à la fidélité et à la
neutralité en tout temps, pas seule-
ment en temps de guerre. Pourquoi ?
Parce que tout humain voué à Jého-
vah lui a promis amour, fidélité et
obéissance (1 Jean 5:3). Nous vou-
lons nous conformer à ses normes
justes, où que nous vivions et
quels que soient notre passé, notre
nationalité ou notre culture. C’est en
tout premier lieu à Jéhovah et à
son Royaume que nous sommes fidè-
les (Mat. 6:33). Cette fidélité exige
que nous restions en dehors de tout
conflit et de toute controverse de ce
monde (Is. 2:4 ; Jean 17:11, 15, 16).
Certaines personnes qui ne parta-
gent pas notre foi sont particuliè-
rement attachées à leur pays, à leur
tribu, à leur région, à leur culture
ou même à une équipe sportive na-
tionale. Lorsque leur fidélité subit
un affront, il en résulte parfois des
rivalités, voire des bains de sang ou
des génocides. Il serait très facile
de prendre parti et de se laisser en-
traı̂ner dans les controverses de ce
monde. w15 15/7 3:1, 2.

Jeudi 20 avril
Que tout se fasse décemment et

avec ordre (1 Cor. 14:40).
Une fois construite, une Salle du

Royaume doit être maintenue pro-
pre et en ordre pour refléter les qua-
lités et la personnalité du Dieu que
nous adorons, un Dieu d’ordre (1 Cor.
14:33). La Bible associe la pureté spi-
rituelle et la sainteté à la propreté
physique (Rév. 19:8). Celui qui veut
plaire à Jéhovah doit donc respec-
ter une bonne hygiène. En accord
avec ces principes, nous devrions
toujours nous sentir à l’aise d’invi-
ter des gens à nos réunions, certains

que l’état de notre salle rehaussera
le message que nous leur apportons.
Ils verront que nous adorons un Dieu
saint, qui transformera bientôt la
terre en un paradis, exempt de toute
pollution (Is. 6:1-3 ; Rév. 11:18). Quel-
les que soient les conditions spécifi-
ques à une région, une Salle du
Royaume devrait être un modèle de
propreté, parce qu’elle porte le nom
de Jéhovah et que c’est un lieu des-
tiné au culte pur (Deut. 23:14).
w15 15/7 4:13-15.

Vendredi 21 avril
Veillez (Marc 13:35).

Quand ils ont compris que sa pré-
sence avait commencé en 1914, les
disciples de Christ se sont à juste ti-
tre préparés à l’éventualité d’une
fin imminente. Comment ? En inten-
sifiant leur prédication du Royaume.
Mais Jésus a indiqué qu’il pour-
rait venir plus tard, c’est-à-dire « au
chant du coq, ou tôt le matin ». Si
c’était le cas, comment ses disciples
devraient-ils réagir ? « Veillez », a-t-il
insisté. Par conséquent, même si l’at-
tente s’avérait longue, les disciples
n’auraient aucune raison de remet-
tre mentalement la fin à plus tard,
voire de renoncer à leurs attentes.
Dans le monde nouveau, nous aurons
de bonnes raisons de méditer sur le
fait que tous les évènements relatifs
à l’achèvement du système de cho-
ses se seront réalisés, comme prédit.
En effet, méditer sur la façon dont
les choses se seront effectivement
passées continuera de renforcer no-
tre confiance en Jéhovah et dans ses
promesses non encore accomplies
(Jos. 23:14). Nous serons sûrement
reconnaissants à Jéhovah, le Dieu
qui « a plac[é] sous son propre pou-
voir » « les temps ou les époques », de
nous avoir exhortés à vivre avec la
certitude que « la fin de toutes cho-
ses s’[était] approchée » (Actes 1:7 ;
1 Pierre 4:7). w15 15/8 2:10, 11, 14.



Samedi 22 avril
Tous ceux qui veulent vivre dans
l’attachement à Dieu par leur rela-
tion avec Christ Jésus seront eux
aussi persécutés (2 Tim. 3:12).

Pour se divertir, beaucoup de
gens regardent ou pratiquent des
choses que la Bible désapprouve,
qu’elle définit notamment comme
violentes, sexuellement immorales
ou spirites. Par exemple, sur Inter-
net ou dans les émissions de télé-
vision, les films, les romans et
les revues, la violence et l’immo-
ralité sexuelle sont souvent présen-
tées sous un jour favorable. Dans
certains pays, des comportements
jugés autrefois inacceptables ont
même été légalisés. Dieu ne les ap-
prouve pas pour autant (Rom. 1:28-
32). Au Ier siècle, les disciples de Jé-
sus fuyaient les divertissements
corrompus. Pour cette raison et
parce qu’ils respectaient les nor-
mes divines dans les autres aspects
de leur vie, ils étaient calomniés et
persécutés. L’apôtre Pierre a écrit :
« Parce que vous [les chrétiens] ne
courez plus avec eux dans cette voie
vers le même bourbier de débauche,
ils sont intrigués et parlent sans
cesse en mal de vous » (1 Pierre 4:4).
w15 15/8 4:2, 3.

Dimanche 23 avril
Tout le corps, [...] selon le fonc-
tionnement de chaque membre en
particulier, dans la mesure qui con-
vient, contribue à la croissance du
corps pour que celui-ci se bâtisse
lui-même dans l’amour ( ´

Eph. 4:16).
Un serviteur de Jéhovah mûr favo-

rise l’unité de la congrégation (
´
Eph.

4:1-6, 15). Les adorateurs de Dieu ont
l’objectif d’être « harmonieusement
assemblé[s] » et que tous coopèrent.
Selon la Parole de Jéhovah, l’humi-
lité est indispensable pour y parve-

nir. Un frère ou une sœur mûrs ont
l’humilité de favoriser l’unité, même
face aux imperfections des autres.
Comment réagis-tu quand tu te heur-
tes à l’imperfection d’un membre de
la congrégation ? Ou si l’un d’eux te
cause directement du tort ? Ta ten-
dance, voire ton habitude, est-elle
de construire un mur entre un offen-
seur et toi ? Ou bien t’efforces-tu de
construire un pont sur le fossé qui
s’est creusé entre vous ? Celui qui
fait preuve de maturité construit des
ponts, pas des murs ; il y met même
toute son énergie. As-tu l’objectif de
favoriser l’unité de la congrégation ?
w15 15/9 1:12, 13.

Lundi 24 avril
Ta parole est vérité (Jean 17:17).
Jésus était convaincu que les´

Ecritures sont la Parole de Dieu et
qu’elles fournissent les meilleurs
conseils qui soient. Pour l’imi-
ter, nous devons lire la Bible
tous les jours, l’étudier et méditer
sur ce que nous y apprenons. Pa-
rallèlement à ton étude habituelle
de la Bible, fouille les sujets sur les-
quels tu te poses des questions. Par
exemple, tu pourrais nourrir ta con-
viction que la fin de ce système est
réellement proche en étudiant en
détail les preuves bibliques que
nous vivons bien les derniers jours.
Renforce ta confiance dans les pro-
messes concernant l’avenir en ap-
profondissant les nombreuses pro-
phéties déjà réalisées. Renforce ta
confiance dans la valeur pratique de
la Bible en examinant des faits mon-
trant comment elle améliore des
vies (1 Thess. 2:13).

`
A l’exemple de

Jésus, médite sur les merveilleu-
ses promesses que Jéhovah t’a fai-
tes (Héb. 12:2). Considère que Dieu
a fait ces promesses non seulement
aux humains en général, mais à toi
en particulier. w15 15/9 3:16, 17.



Mardi 25 avril
Honore Jéhovah de tes choses de

valeur (Prov. 3:9).
Comment pouvons-nous montrer

notre amour pour Dieu ? Bien sûr,
nous pouvons nous servir de nos
ressources matérielles pour soutenir
l’œuvre du Royaume sur les plans lo-
cal ou mondial. Que nous ayons beau-
coup ou peu matériellement, c’est
assurément une excellente façon
d’exprimer notre amour à Jéhovah
(2 Cor. 8:12). Mais il existe d’autres fa-
çons de montrer à Jéhovah que nous
l’aimons. Souviens-toi : Jésus a rap-
pelé à ses disciples de ne pas s’inquié-
ter au sujet de la nourriture et du vê-
tement, mais de continuer à chercher
d’abord le Royaume. Le Père connaı̂t
parfaitement nos besoins, a-t-il ajouté
(Mat. 6:31-33). Le degré de confiance
que nous plaçons en cette promesse
indique la profondeur de notre amour
pour Jéhovah, parce qu’amour et con-
fiance sont indissociables. Nous ne
pouvons pas aimer vraiment une per-
sonne en qui nous n’avons pas con-
fiance (Ps. 143:8). Nous pourrions
donc nous demander : « Les objectifs
que je me fixe et la façon dont je vis
montrent-ils que j’aime vraiment Jé-
hovah ? Mes actes de tous les jours
montrent-ils que j’ai confiance en son
pouvoir de subvenir à mes besoins ? »
w15 15/9 5:7, 8.

Mercredi 26 avril
Sans la foi il est impossible de [...]

plaire [à Dieu] (Héb. 11:6).
T’es-tu déjà demandé : « Suis-je le

genre de personne que Jéhovah vou-
dra sauver lors de la grande tribula-
tion et faire entrer dans le monde nou-
veau ? » Un facteur indispensable est
de cultiver la foi. L’apôtre Pierre a at-
tiré l’attention sur l’importance de
la foi. Il a parlé de la « valeur éprou-
vée » de la foi, qui doit être « trou-
vée un sujet de louange et de gloire et
d’honneur lors de la révélation de Jé-

sus Christ » (1 Pierre 1:7). La grande
tribulation approchant à grands pas,
ne voulons-nous pas avoir le genre de
foi dont notre Roi glorieux fera l’éloge
au moment de sa révélation ? Nous
voulons très certainement être « de
ceux qui ont foi pour le maintien en
vie de l’âme » (Héb. 10:39). Cet objec-
tif à l’esprit, nous pouvons repren-
dre à notre compte cette supplica-
tion : « Aide-moi là où j’ai besoin de
foi ! » (Marc 9:24). Nous pourrions éga-
lement être poussés à dire, comme les
disciples de Jésus : « Donne-nous da-
vantage de foi » (Luc 17:5). w15 15/10
2:1, 2.

Jeudi 27 avril
Débarrassons-nous aussi de tout

poids (Héb. 12:1).
Paul s’est concentré sur « les cho-

ses les plus importantes » et s’est dé-
pensé sans compter au service de
Dieu, faisant des allées et venues
entre la Syrie, l’Asie Mineure, la Ma-
cédoine et la Judée. Il a écrit : « Ou-
bliant les choses qui sont derrière et
tendu vers celles qui sont devant, je
poursuis ma course vers le but pour
le prix » (Phil. 1:10 ; 3:8, 13, 14). Ti-
rant pleinement parti de soncélibat, il
est parvenu à rendre au Seigneur un
« service assidu », « sans distraction »
(1 Cor. 7:32-35). Comme Paul, certains
serviteurs de Dieu choisissent de res-
ter célibataires pour avoir moins de
responsabilités familiales, ce qui leur
permet de se consacrer pleinement
au service du Royaume (Mat. 19:11,
12). Les serviteurs de Dieu mariés ont
souvent davantage de responsabili-
tés. Mais que nous soyons célibataires
ou mariés, nous pouvons tous « [nous]
débarrass[er] [...] de tout poids » pour
servir Dieu avec le moins de sources
de distractions possible. Dans ce but,
il nous faudra peut-être renoncer à
certaines habitudes qui font perdre
du temps et nous fixer des objectifs
permettant de passer davantage de
temps à servir Dieu. w15 15/10 3:15, 16.



Vendredi 28 avril
Les hommes méchants et les impos-
teurs avanceront vers le pire

(2 Tim. 3:13).
L’Histoire prouve de façon indé-

niable l’exactitude de cette déclara-
tion biblique : « Je sais bien, ô Jého-
vah, qu’à l’homme tiré du sol
n’appartient pas sa voie. Il n’appar-
tient pas à l’homme qui marche de
diriger son pas » (Jér. 10:23). En ef-
fet, Jéhovah n’a doté les humains ni
de la capacité ni du droit de se diri-
ger indépendamment de lui. En plus
de montrer à quel point la domina-
tion humaine est inefficace, la per-
mission temporaire de la méchan-
ceté sert un objectif à long terme.
Elle fournit la preuve définitive que
seule la domination de Dieu produit
de bons résultats. Si, après la dispa-
rition de la méchanceté et de ceux
qui la causent, qui que ce soit con-
teste de nouveau la domination de
Dieu, il ne sera pas nécessaire de
laisser cette contestation persis-
ter. Invoquant le bilan de la domina-
tion humaine, Jéhovah pourra à bon
droit faire disparaı̂tre les rebelles
aussitôt. Inutile de laisser régner la
méchanceté de nouveau. w15 15/11
3:5, 6.

Samedi 29 avril
Que le Dieu de paix [...] vous
équipe de toute bonne chose pour
faire sa volonté (Héb. 13:20, 21).
Jésus aimait parler du Royaume

de Dieu. Le récit biblique montre
que c’était son thème de prédilec-
tion. Durant son ministère, il
en a parlé plus de 100 fois. Le
Royaume était vraiment cher à son
cœur (Mat. 12:34). Peu après sa ré-
surrection, Jésus a retrouvé plus
de 500 éventuels futurs proclama-
teurs du Royaume (1 Cor. 15:6). C’est
peut-être en cette occasion qu’il a

donné l’ordre d’apporter le message
du Royaume aux « gens d’entre tou-
tes les nations », une tâche impres-
sionnante pour l’époque ! Il a prédit
que cette activité monumentale se
poursuivrait « jusqu’à l’achèvement
du système de choses ». Et c’est le
cas. Tu participes probablement à
cette mission et à l’accomplisse-
ment de cette prophétie (Mat. 28:19,
20). Pour nous aider à remplir notre
mission, notre Dieu nous « équipe
de toute bonne chose ». w15 15/11
5:1-3.

Dimanche 30 avril
C’est là mon nom pour des temps

indéfinis (Ex. 3:15).
Ceux qui étudient les manuscrits

hébreux de la Bible, tels que les Rou-
leaux de la mer Morte, sont frappés
par le nombre d’occurrences du Té-
tragramme, les quatre lettres hé-
braı̈ques qui représentent le nom
de Dieu. Ce nom figure dans ces ma-
nuscrits anciens, mais aussi dans
certaines copies de la Septante, réa-
lisées entre le IIe siècle av. n. è. et
le Ier siècle de n. è. Malgré les preu-
ves évidentes que le nom sacré de
Dieu doit figurer dans la Bible, de
nombreuses traductions l’omettent
complètement. En 1952 a été publiée
la Revised Standard Version (une ré-
vision de l’American Standard Ver-
sion). Cette traduction omet le nom
divin. Ce choix est en totale contra-
diction avec celui des éditeurs de
l’American Standard Version, parue
en 1901. Pourquoi ce changement ?
Sa préface explique : « L’emploi d’un
nom propre pour désigner le seul et
unique Dieu [...] n’a [...] rien à voir
avec la foi universelle de l’

´
Eglise. »

Beaucoup de traductions en anglais
et en d’autres langues adopteront
cette ligne de conduite. w15 15/12
2:3-5.



Lundi 1er mai
Tous [...] s’étonnaient des paroles
pleines de charme qui sortaient de

sa bouche (Luc 4:22).
Nous pouvons, comme Jésus, par-

ler avec « charme » en étant aima-
bles, polis et en tenant compte des
sentiments des autres. Quand il a vu
les efforts qu’une foule avait faits
pour venir l’écouter, Jésus a été ému
de pitié et a pris le temps de « leur en-
seigner beaucoup de choses » (Marc
6:34). Et même quand on l’insultait, il
ne répondait pas durement (1 Pierre
2:23). Quand nous nous adressons à
quelqu’un que nous connaissons très
bien, nous avons peut-être du mal
à parler avec douceur et tact. Nous
pourrions nous sentir en droit d’être
très francs. Cela peut arriver, que
nous parlions avec un membre de no-
tre famille ou un ami proche dans la
congrégation. Jésus estimait-il que
son intimité avec ses disciples lui
donnait le droit de leur parler dure-
ment ? Pas du tout ! Ses plus proches
disciples se sont disputés plusieurs
fois pour savoir lequel d’entre eux
était le plus grand.

`
A la suite d’une

de leurs disputes, Jésus les a repris
gentiment et a utilisé un jeune en-
fant comme exemple (Marc 9:33-37).
Les anciens peuvent imiter Jésus en
donnant des conseils « dans un es-
prit de douceur » (Gal. 6:1). w15 15/12
3:15, 16.

Mardi 2 mai
Que votre amour fraternel demeure

(Héb. 13:1).
Pourquoi est-il indispensable de

continuer à manifester l’amour fra-
ternel ? La raison principale est que
Jéhovah nous le demande. Nous ne
pouvons pas prétendre aimer Dieu
et, en même temps, refuser d’ai-
mer nos frères (1 Jean 4:7, 20, 21). De
plus, nous avons besoin les uns des
autres. C’est particulièrement vrai

en période de difficultés. Paul sa-
vait que certains des chrétiens hé-
breux à qui il écrivait devraient sous
peu abandonner leur maison et leurs
biens matériels. Et Jésus avait an-
noncé que ce serait une période très
difficile (Marc 13:14-18 ; Luc 21:21-23).
C’est pourquoi ces chrétiens avaient
plus que jamais besoin de renforcer
leur affection les uns pour les autres
(Rom. 12:9). Bientôt, les vents des-
tructeurs de la plus grande tribula-
tion de tous les temps seront lâchés
(Marc 13:19 ; Rév. 7:1-3). Nous réunir
régulièrement n’est pas suffisant.
Paul a rappelé aux chrétiens hébreux
qu’ils devaient profiter de ces mo-
ments pour s’inciter « à l ’amour et
aux belles œuvres » (Héb. 10:24, 25).
w16.01 1:6-8.

Mercredi 3 mai
Ils se remplirent tous d’esprit saint

(Actes 2:4).
Nous sommes en 33 de n. è., le jour

de la Pentecôte. Dans une chambre
haute de Jérusalem, environ 120 dis-
ciples de Jésus sont réunis, « persis-
t[ant] dans la prière » (Actes 1:13-15).
Ce qui va leur arriver va réaliser une
prophétie prononcée par le prophète
Yoël (Yoël 2:28-32 ; Actes 2:16-21).
L’esprit saint de Dieu est répandu
sur les disciples réunis dans la cham-
bre haute (Actes 1:8). Ils se mettent à
prophétiser, ou à rendre témoignage,
au sujet des choses merveilleuses
qu’ils ont vues et entendues. Rapide-
ment, une foule de gens se rassem-
ble et l’apôtre Pierre leur explique
la signification de ce qui s’est passé.
Puis, il leur dit : « Repentez-vous, et
que chacun de vous soit baptisé au
nom de Jésus Christ pour le pardon
de vos péchés, et vous recevrez le don
gratuit de l’esprit saint. » Ce jour-là,
environ 3000 personnes accepteront
cette invitation, se feront baptiser et
recevront l’esprit saint promis (Ac-
tes 2:37, 38, 41). w16.01 3:1-3.



Jeudi 4 mai
Quiconque mange le pain ou boit
la coupe du Seigneur indignement
sera coupable à l’égard du corps et
du sang du Seigneur (1 Cor. 11:27).

Que voulait dire l’apôtre Paul ?
Que si un chrétien oint n’entrete-
nait pas une bonne relation avec Jé-
hovah, il prendrait les emblèmes de
manière indigne (Héb. 6:4-6 ; 10:26-
29). Cet avertissement rappelle aux
oints qu’ils ne possèdent pas encore
leur récompense. Il leur faut conti-
nuer d’avancer « vers le but pour le
prix de l’appel de Dieu, appel vers le
haut, par le moyen de Christ Jésus »
(Phil. 3:13-16). Sous inspiration di-
vine, Paul a supplié les chrétiens
oints « de marcher d’une manière
digne de l’appel dont [ils ont] été
appelés ». Il leur a ensuite précisé
comment faire : « Avec humilité et
douceur complètes, avec patience,
vous supportant les uns les autres
dans l’amour, vous efforçant réelle-
ment d’observer l’unité de l’esprit
dans le lien de la paix » (

´
Eph. 4:1-3).

L’esprit de Jéhovah favorise l’humi-
lité, pas l’orgueil (Col. 3:12). w16.01
4:5, 6.

Vendredi 5 mai
Dieu mit Abraham à l’épreuve

(Gen. 22:1).
Imagine la scène : Un vieil homme

gravit péniblement une montagne.
Ce voyage est certainement le plus
difficile de toute sa vie. Mais la dif-
ficulté ne vient pas de son âge. En
effet, même si Abraham a environ
125 ans, il a encore toute son éner-
gie. Derrière lui se trouve un
jeune homme, peut-être âgé de
25 ans. C’est son fils, Isaac. Il porte
du bois coupé. Abraham a un cou-
teau et de quoi allumer un feu. Jé-
hovah lui a demandé de sacrifier
son propre fils ! (Gen. 22:1-8). La foi

d’Abraham n’a sans doute jamais été
éprouvée à ce point. Abraham n’a
pas obéi à Dieu aveuglément. Il a
plutôt obéi parce qu’il voyait. Avec
les yeux de la foi, il voyait que son
Père céleste, Jéhovah, ne demande
jamais à ses fidèles serviteurs quoi
que ce soit qui leur causerait un tort
durable. Abraham savait que s’il
obéissait à Jéhovah, celui-ci le bé-
nirait, lui et son cher fils. Sur quoi
sa foi reposait-elle ? Sur la con-
naissance et l’expérience. w16.02
1:3, 4.

Samedi 6 mai
Vois ! L’esclave de Jéhovah ! Que
tout se passe pour moi selon ta

déclaration (Luc 1:38).
Marie devait porter le Fils unique-

engendré de Dieu, lui donner
naissance et l’élever ! Il est facile de
s’arrêter uniquement sur l’extraor-
dinaire privilège que Marie a eu et
d’en oublier les questions d’ordre
pratique qui ont pu l’inquiéter.
L’ange Gabriel lui avait dit qu’elle
tomberait miraculeusement en-
ceinte, sans avoir de relations
avec un homme. Mais il ne lui avait
pas proposé d’aller expliquer l’ori-
gine de sa grossesse à sa famille et à
ses voisins. Qu’allaient-ils tous pen-
ser ? Marie a aussi dû se demander
comment son fiancé, Joseph, allait
réagir. Pourrait-elle le convaincre
que, bien qu’enceinte, elle lui
était restée fidèle ? De plus, quelle
responsabilité ce serait d’élever le
Fils unique-engendré du Très-Haut,
d’en prendre soin et de lui donner
une formation ! Nous ignorons
toutes les questions qui se sont
peut-être bousculées dans l’esprit
de Marie quand Gabriel lui a
parlé. Mais nous savons ce qu’elle a
répondu dans les termes du texte
d’aujourd’hui (Luc 1:26-37). w16.02
2:13, 14.



Dimanche 7 mai
Voici que vint à sa rencontre Hou-
shaı̈ l’Arkite, la robe déchirée et de
la terre sur la tête (2 Sam. 15:32).

Un homme prénommé Houshaı̈ a
eu besoin de courage pour rester fi-
dèle à Dieu. C’était un ami fidèle du
roi David. Mais sa fidélité a été mise
à l’épreuve quand Absalom, le fils
de David, a gagné le cœur de nom-
breux Israélites et a cherché à s’em-
parer de Jérusalem et du trône
(2 Sam. 15:13 ; 16:15). David a dû fuir
de la ville. Qu’allait faire Houshaı̈ ?
Allait-il soutenirAbsalom, ou bien al-
lait-il suivre un roi vieillissant qui
devait fuir pour sauver sa vie ? Bien
décidé à être fidèle au roi choisi par
Dieu, Houshaı̈ est allé à la rencontre
de David, qui traversait alors le mont
des Oliviers (2 Sam. 15:30). David
lui a demandé de retourner à Jéru-
salem, de faire semblant d’être l’ami
d’Absalom et de faire échouer le con-
seil d’Ahithophel. Houshaı̈ a risqué
sa vie pour se montrer fidèle à Jého-
vah et obéir aux instructions de Da-
vid. Comme celui-ci l’avait demandé
dans ses prières, le conseil de Hou-
shaı̈ a fait échouer celui d’Ahithophel
(2 Sam. 15:31 ; 17:14). w16.02 4:15, 16.

Lundi 8 mai
Toutes les bénédictions que voici
devront venir sur toi et t’atteindre,
parce que tu continues d’écouter la

voix de Jéhovah ton Dieu
(Deut. 28:2).

Les chrétiens peuvent tirer profit
des directives données à la nation
d’Israël dans la Loi. Comment ? En
s’arrêtant et en regardant ses prin-
cipes sous-jacents. Même si nous ne
sommes pas soumis à ces lois, nous
pouvons considérer nombre d’entre
elles comme des guides fiables
pour notre vie quotidienne et pour le
culte de notre Dieu saint, Jéhovah. Il
a fait consigner ces lois dans la Bible

afin que nous apprenions d’elles, que
nous nous laissions guider par leurs
principes et que nous appréciions
toute la valeur des normes morales
supérieures données aux chrétiens.´
Ecoute ce qu’a dit Jésus : « Vous avez
entendu qu’il a été dit : “Tu ne dois
pas commettre d’adultère.” Mais moi
je vous dis que tout homme qui conti-
nue à regarder une femme de ma-
nière à éprouver une passion pour
elle a déjà commis l’adultère avec
elle dans son cœur. » Nous devons
donc rejeter non seulement l’adul-
tère lui-même, mais aussi le désir
de commettre l’immoralité sexuelle
(Mat. 5:27, 28). w16.03 4:6, 8.

Mardi 9 mai
´

Etablis-nous un roi pour nous juger
(1 Sam. 8:5).

Samuel était si peu disposé à faire
ce que les Israélites réclamaient que
Jéhovah a dû lui dire trois fois de
les écouter (1 Sam. 8:7, 9, 22). Quoi
qu’il en soit, Samuel n’a pas nourri
d’amertume ou de ressentiment en-
vers l’homme qui allait le rempla-
cer. Quand Jéhovah lui a dit d’oin-
dre Saül, il a obéi non à contrecœur
par sens du devoir, mais de bon
gré poussé par l’amour. Comme Sa-
muel, les anciens expérimentés
d’aujourd’hui se montrent bien dis-
posés envers les frères qu’ils for-
ment (1 Pierre 5:2). Ces anciens ne
se retiennent pas de former des frè-
res par peur d’avoir ensuite à leur
céder certaines attributions de ser-
vice. Les enseignants généreux et
désintéressés considèrent les frè-
res qui ne demandent qu’à apprendre
non comme des rivaux, mais comme
des « compagnons de travail » — des
dons précieux faits à la congrégation
(2 Cor. 1:24 ; Héb. 13:16). Et quand ils
voient les apprenants mettre leurs
capacités au service de la congré-
gation, quelle satisfaction ils éprou-
vent ! (Actes 20:35). w15 15/4 1:16, 17.



Mercredi 10 mai
Il me faudra te corriger dans une

juste mesure (Jér. 30:11).
Le roi Azaria « faisait ce qui est

droit aux yeux de Jéhovah ». Pour-
tant, « Jéhovah frappa le roi et il resta
lépreux jusqu’au jour de sa mort »
(2 Rois 15:1-5). Pourquoi ? L’histoire
ne le dit pas. Ce qu’a fait Jéhovah de-
vrait-il nous troubler ou nous faire
douter de la justice de sa punition ?
Ce ne sera pas le cas si nous con-
naissons intimement ses manières
d’agir. Un autre nom d’Azaria était
Ouzziya (2 Rois 15:7, 32). Or le récit
parallèle de 2 Chroniques 26:3-5, 16-21
révèle que, bien qu’Ouzziya ait fait
pendant un temps ce qui est droit aux
yeux de Jéhovah, par la suite « son
cœur s’enorgueillit, oui jusqu’à cau-
ser la ruine ». Il a présomptueuse-
ment tenté d’accomplir des tâches
strictement réservées aux prêtres.
Quatre-vingt-un prêtres se sont inter-
posés et ont essayé de le reprendre.
Comment a-t-il réagi ? Il « entra en fu-
reur » contre eux, montrant à quel
point il était devenu orgueilleux. On
comprend que Jéhovah l’ait frappé de
la lèpre ! w15 15/4 3:8, 9.

Jeudi 11 mai
Il a été jeté, le grand dragon, le ser-
pent originel, celui qu’on appelle
Diable et Satan, qui égare la terre
habitée tout entière (Rév. 12:9).
Comme l’indique le texte de ce jour,

Satan est appelé Diable, mot qui si-
gnifie « calomniateur ». Ce titre
rappelle qu’il a diffamé Jéhovah
en le traitant de menteur. L’expres-
sion « serpent originel » rappelle le
sombre jour où, en

´
Eden, Satan

s’est servi d’un serpent pour trom-
per

`
Eve. L’expression « grand dra-

gon » fait penser à un monstre terri-
fiant, une comparaison appropriée
étant donné le désir féroce qu’a Sa-
tan d’entraver le dessein de Jéhovah

et de détruire ses serviteurs. De toute
évidence, Satan constitue la pire me-
nace qui soit pour notre intégrité. La
Bible nous fait à juste titre cette mise
en garde : « Restez dans votre bon
sens, soyez vigilants. Votre adver-
saire, le Diable, circule commeun lion
rugissant, cherchant à dévorer quel-
qu’un » (1 Pierre 5:8). Quand un servi-
teur de Dieu est souillé par un péché
grave, Satan se réjouit.

`
A vrai dire,

il se peut qu’il utilise de telles victoi-
res pour provoquer Jéhovah (Prov.
27:11). w15 15/5 1:3, 4, 10.

Vendredi 12 mai
L’amour de l’argent est une racine

de toutes sortes de choses
mauvaises (1 Tim. 6:10).

Jéhovah veut que nous ayons une
vie confortable, comme en témoigne
le magnifique environnement dans le-
quel il avait placé Adam et

`
Eve (Gen.

2:9). Mais Satan peut exploiter nos
désirs par le « pouvoir trompeur de
la richesse » (Mat. 13:22). Beaucoup
pensent que l’argent les rendra heu-
reux, ou que réussir, c’est posséder.
Mais ils se trompent lourdement. Ce
genre de raisonnement pourrait nous
faire perdre notre bien le plus pré-
cieux : notre amitié avec Jéhovah. Jé-
sus a fait à ses disciples cette mise
en garde : « Personne ne peut travail-
ler comme un esclave pour deux maı̂-
tres ; car ou il haı̈ra l’un et aimera
l’autre, ou il s’attachera à l’un et mé-
prisera l’autre. Vous ne pouvez tra-
vailler comme des esclaves pour Dieu
et pour la Richesse » (Mat. 6:24). Si
nous travaillons comme des esclaves
uniquement pour la richesse, c’est
que nous ne servons plus Jéhovah.
Or c’est exactement ce que le Diable
cherche ! Alors, ne laissons jamais
l’argent ou tout ce qu’il offre éclipser
notre amitié avec Jéhovah. Pour com-
battre Satan, nous devons garder un
point de vue équilibré sur les biens
matériels (1 Tim. 6:6-10).w15 15/5 2:12.



Samedi 13 mai
Si un membre souffre, tous les au-
tres membres souffrent avec lui

(1 Cor. 12:26).
Il n’est pas toujours facile de com-

prendre la souffrance d’autrui. Beau-
coup rencontrent des difficultés que
nous n’avons jamais connues. Cer-
tains souffrent de limites physiques
dues à un accident, à une maladie ou
à la vieillesse. D’autres souffrent mo-
ralement parce qu’ils font une dépres-
sion, qu’ils sont sujets à des crises
de panique ou qu’ils ont subi de mau-
vais traitements. D’autres encore vi-
vent dans un foyer monoparental ou
dans lequel tous n’ont pas les mêmes
croyances. Chacun a son lot de dif-
ficultés, et il s’agit souvent de difficul-
tés qui nous sont étrangères. Dans
ce cas, comment imiter l’amour de
Dieu ? En écoutant notre prochain
avec attention jusqu’à ce que nous
comprenions au mieux ce qu’il res-
sent. Cette habitude nous poussera à
imiter l’amour de Jéhovah en nous ef-
forçant de répondre aux besoins de
l’intéressé. Tous n’ont pas les mêmes
besoins, mais nous pourrons peut-
être apporter un encouragement spi-
rituel et une aide pratique (Rom.
12:15 ; 1 Pierre 3:8). w15 15/5 4:6, 7.

Dimanche 14 mai
Christ la puissance de Dieu

(1 Cor. 1:24).
Jéhovah lui-même est la source de

la puissance de Christ ; nous pouvons
donc être convaincus que le Dieu
Tout-Puissant est parfaitement capa-
ble de maı̂triser les forces de la na-
ture. Il l’a d’ailleursmontré à plusieurs
reprises. Avant le Déluge, Jéhovah
avait annoncé : « Encore sept
jours seulement, et je fais pleuvoir
sur la terre pendant quarante jours et
quarante nuits » (Gen. 7:4). De même,
nous lisons en Exode 14:21 : « Jéhovah
se mit à faire reculer la mer par un
fort vent d’est. » Et Yona 1:4 rapporte :

« Jéhovah lui-même lança un grand
vent sur la mer, et il y eut une grande
tempête sur la mer ; quant au navire,
il était sur le point de faire naufrage. »
Il est encourageant de savoir que Jé-
hovah peut maı̂triser les éléments.
C’est sûr, l’avenir de notre planète est
entre de bonnes mains. Qu’il est ré-
confortant d’imaginer l’époque où les
forces de la nature ne causeront plus
ni mutilation ni mort, car la « tente de
Dieu [sera] avec les humains » ! (Rév.
21:3, 4). Soyons-en sûrs : pendant son
Règne de 1000 ans, Christ utilisera la
puissance de Dieu pour maı̂triser les
forces de la nature. w15 15/6 1:15, 16.

Lundi 15 mai
Tiens ton chemin loin [des] parages
[de la femme immorale], et ne t’ap-
proche pas de l’entrée de sa maison

(Prov. 5:8).
Proverbes chapitre 7 illustre le dan-

ger que court celui qui ne tient pas
compte de ce conseil. Il y est question
d’un jeune homme qui va faire un tour
près de chez une femme immorale. Le
jeune homme commet alors un acte
sexuel immoral. Si seulement il était
resté « loin [des] parages » de cette
femme ! (Prov. 7:6-27). Nous arrive-t-il,
à nous aussi, de manquer de bon sens,
peut-être en nous mettant dans des si-
tuations dangereuses, qui pourraient
éveiller en nous de mauvais désirs ?
Devant notre téléviseur, par exemple,
que risque-t-il de se passer s’il nous
arrive de zapper aux heures de la nuit
où les diffuseurs de programmes au-
diovisuels assouplissent leurs res-
trictions ? Et quand nous sommes sur
Internet ? Nous pourrions cliquer au
hasard sur un lien, nous servir d’une
messagerie instantanée ou visiter des
sites qui comportent des invitations
à regarder de la pornographie ou qui
offrent des services sexuels. Nous ar-
rive-t-il alors de tomber sur des cho-
ses qui éveillent en nous des désirs in-
convenants et entravent notre lutte
pour rester chastes ? w15 15/6 3:8, 9.



Mardi 16 mai
Remets-nous nos dettes (Mat. 6:12).

Pourquoi Jésus a-t-il employé le
mot « dettes » et, plus tard, le mot
« péchés » ? (Mat. 6:12 ; Luc 11:4).
Note ce qu’on pouvait lire dans une
édition de La Tour de Garde il y a plus
de 60 ans : « Une transgression de la
loi de Dieu (ou péché) nous charge
d’une dette dont nous lui sommes
redevables. [...] Pour notre péché,
Dieu pourrait exiger notre vie [...]. Il
pourrait nous retirer sa paix, rom-
pre les relations paisibles qu’il entre-
tient avec nous. [...] Nous lui devons
l’amour qui s’exprime par l’obéis-
sance ; quand nous péchons nous ne
lui payons pas notre dette d’amour,
car pécher, c’est ne pas faire preuve
d’affection [ou d’amour] envers
Dieu » (1 Jean 5:3). Notre besoin de
pardon quotidien met en évidence le
seul fondement légal sur lequel Dieu
peut annuler nos péchés : le sacri-
fice rédempteur de Jésus. Bien que
cette rançon ait été payée il y a en-
viron 2000 ans, nous devrions y at-
tacher autant de prix qu’à un don
reçu aujourd’hui. De plus, « le prix
de rachat » de nos vies « est si pré-
cieux » qu’aucun humain imparfait,
quoi qu’il fasse, ne pourrait en payer
ne serait-ce qu’une infime partie (Ps.
49:7-9 ; 1 Pierre 1:18, 19). w15 15/6
5:9, 10.

Mercredi 17 mai
Je glorifierai le lieu de mes pieds

(Is. 60:13).
Quel plaisir de proposer dans le

ministère des écrits attrayants et
d’une grande valeur pratique ! De
plus, lorsque nous utilisons les der-
nières technologies pour propager la
vérité, par exemple au moyen du site
jw.org, nous reflétons l’intérêt de Jé-
hovah pour les gens. En effet,
nous leur apportons, où qu’ils soient,
les conseils qui font défaut à la plu-

part d’entre eux, mais dont ils ont
tant besoin. N’oublions pas non plus
le changement plein de sagesse qui
nous a libéré une soirée pour le culte
familial ou l’étude individuelle. Nous
sommes par ailleurs heureux des
nouveautés figurant au programme
des assemblées de circonscription
et régionales. N’entends-tu pas sou-
vent dire que nos assemblées sont
meilleures d’année en année ? Et
nous nous réjouissons certainement
des formations toujours plus nom-
breuses qu’apportent nos différen-
tes écoles théocratiques. La main de
Jéhovah transparaı̂t clairement dans
tous ces changements. Progressive-
ment, notre Dieu augmente la beauté
de son organisation et du paradis
spirituel dont nous profitons déjà au-
jourd’hui ! w15 15/7 1:16, 17.

Jeudi 18 mai
Tu dois aimer [...] ton prochain

comme toi-même (Luc 10:27).
Si, dans une situation donnée, il

t’arrive d’hésiter sur la conduite à
tenir, il serait sage de te demander :
« Qu’aurait fait Jésus ? » Jésus ap-
partenait à une nation constituée
de gens issus de régions diverses,
comme la Judée, la Galilée et la Sa-
marie. Selon des récits bibliques, il
existait des tensions entre ces popu-
lations (Jean 4:9). Il y en avait éga-
lement entre les Pharisiens et les
Sadducéens (Actes 23:6-9), entre le
peuple et les collecteurs d’impôts
(Mat. 9:11) et entre ceux qui avaient
reçu une instruction rabbinique et
les autres (Jean 7:49). Au Ier siècle,
la nation d’Israël était gouvernée
par les Romains, dont elle suppor-
tait très mal la présence. Bien que
Jésus ait défendu la vérité biblique
et admis que le salut venait des Juifs,
il n’a jamais incité ses disciples à
entretenir des rivalités (Jean 4:22).
Il les a plutôt exhortés à aimer leur
prochain. w15 15/7 3:5.



Vendredi 19 mai
Jéhovah est avec moi ; je ne crain-
drai pas. Que peut me faire
l’homme tiré du sol ? Jéhovah est
avec moi, parmi ceux qui m’aident

(Ps. 118:6, 7).
L’être humain a été créé avec le be-

soin d’aimer et d’être aimé. Mais un
évènement inattendu ou une décep-
tion, une santé défaillante, un revers
financier ou un manque de résultats
dans le ministère peuvent nous ame-
ner à penser que Jéhovah ne nous
aime plus. Il est alors facile de cé-
der au découragement. Si c’est notre
cas, souvenons-nous que Jéhovah
accorde de la valeur à ses serviteurs
et qu’il est là, qu’il « saisi[t] [notre]
main droite » pour nous soutenir. Si
nous lui sommes fidèles, il ne nous
oubliera pas (Is. 41:13 ; 49:15). Bri-
gitte, qui, après la mort de son mari,
a élevé seule ses deux enfants, dé-
clare : «

´
Elever des enfants dans le

monde de Satan est l’une des cho-
ses les plus difficiles, surtout pour
un parent seul. Mais je suis convain-
cue que Jéhovah m’aime, parce qu’il
m’a guidée à travers les larmes et
le chagrin, et il n’a jamais permis
que je vive des situations que je n’au-
rais pas pu supporter » (1 Cor. 10:13).
w15 15/8 1:1-3.

Samedi 20 mai
Continue à [...] attendre (Hab. 2:3).

Jéhovah a confié au prophète Ha-
baqouq la mission d’annoncer la des-
truction de Jérusalem. Quand celui-
ci a commencé son ministère,
d’autres prophètes avant lui avaient
déjà prêché ce message pendant des
années. Les conditions étaient telles
que « le méchant cern[ait] le juste,
voilà pourquoi la justice sort[ait] tor-
tueuse ». Il n’est donc pas surprenant
que Habaqouq ait demandé : « Jus-
qu’à quand, ô Jéhovah, me faudra-

t-il crier au secours ? » Jéhovah lui
a garanti que la destruction annon-
cée « ne ser[ait] pas en retard » (Hab.
1:1-4). Suppose que Habaqouq se
soit découragé et se soit dit : « J’en-
tends parler de la destruction de Jé-
rusalem depuis des années. Et si elle
était encore loin ? Je ne trouve pas
réaliste de continuer de prophétiser
comme si la ville allait être détruite
subitement. Que d’autres s’en char-
gent. » Si le prophète avait nourri
de telles pensées, il aurait perdu sa
position de faveur devant Jéhovah,
et peut-être la vie quand les Babylo-
niens ont détruit Jérusalem ! w15 15/8
2:12, 13.

Dimanche 21 mai
Les mauvaises compagnies ruinent
les habitudes utiles (1 Cor. 15:33).
Si nous ne voulons pas ruiner nos

habitudes utiles, nous ne devons
pas fréquenter étroitement ceux
qui pratiquent des choses mauvai-
ses. Il peut s’agir de non-Témoins,
mais aussi de personnes qui préten-
dent adorer Jéhovah tout en enfrei-
gnant délibérément ses lois. Si ces
soi-disant chrétiens commettent un
péché grave et qu’ils ne se repentent
pas, nous cessons de les fréquen-
ter (Rom. 16:17, 18). Si nous fréquen-
tions des personnes qui n’obéissent
pas aux lois divines, nous pourrions
être incités à agir comme elles pour
avoir leur approbation. Par exem-
ple, si nous fréquentions étroitement
des gens qui pratiquent l’immoralité
sexuelle, nous pourrions être tentés
de pratiquer l’immoralité sexuelle.
C’est arrivé à des chrétiens voués
à Dieu. Ne s’étant pas repentis, cer-
tains ont été excommuniés (1 Cor.
5:11-13). S’ils ne finissent pas par se
repentir, leur situation peut deve-
nir semblable à celle que décrit
Pierre (2 Pierre 2:20-22). w15 15/8
4:4-6.



Lundi 22 mai
Vous êtes mes amis si vous faites ce
que je vous commande (Jean 15:14).

Jésus choisissait ses intimes se-
lon des critères bien précis. Il a
choisi de tels amis parmi ceux qui le
suivaient fidèlement et servaient Jé-
hovah sans réserve.

`
A son exemple,

choisis-tu tes intimes parmi ceux
qui servent Jéhovah sans ré-
serve ? Pourquoi est-ce impor-
tant ? La chaleur de notre famille
chrétienne peut t’aider à progresser
vers la maturité. Peut-être que tu es
jeune et que tu réfléchis à l’orienta-
tion que tu vas donner à ta vie. Si tu
fréquentes des compagnons chré-
tiens expérimentés dans le service
pour Jéhovah et habitués à recher-
cher l’unité de la congrégation, tu
fais preuve d’une grande sagesse !
Ces chrétiens ont peut-être connu
des hauts et des bas dans la vie ou
dans leur service pour Dieu. Ils peu-
vent t’aider à choisir la meilleure
vie qui soit. Leur compagnie chaleu-
reuse et constructive peut t’inciter
à prendre à ton tour de sages déci-
sions et à progresser vers la matu-
rité (Héb. 5:14). w15 15/9 1:14, 15.

Mardi 23 mai
Opposez-vous [au Diable], solides

dans la foi (1 Pierre 5:9).
Jésus a affermi la foi de ses dis-

ciples par ses paroles et ses actes
(Marc 11:20-24). Suivons son exem-
ple parce que, lorsque nous ai-
dons notre prochain à affermir sa
foi, nous renforçons la nôtre
(Prov. 11:25). Quand tu prêches ou
que tu enseignes, mets l’accent sur
les preuves que Dieu existe, qu’il
se soucie de nous et que la Bible est
sa Parole inspirée. Aide également
tes frères et sœurs à renforcer leur
foi. Si l’un d’entre eux donne des
signes de doute, peut-être en mur-

murant contre les frères ayant des
responsabilités, ne sois pas prompt
à le fuir. Viens-lui en aide avec
tact, afin qu’il fasse le nécessaire
pour rétablir sa foi (Jude 22, 23).
Si, en classe, on enseigne la théorie
de l’évolution, défends courageuse-
ment ta foi en la création ; tu seras
peut-être surpris de l’effet que pro-
duiront tes paroles. Jéhovah aide
chacunde nous à tenir ferme dans la
foi (1 Pierre 5:10). Nos efforts pour
consolider notre foi en valent vrai-
ment la peine, car les bienfaits qui
en découlent sont incomparables.
w15 15/9 3:20, 21.

Mercredi 24 mai
Les cieux proclament la gloire
de Dieu ; et l’œuvre de ses mains,
l’étendue l’annonce (Ps. 19:1).

Aujourd’hui, nous disposons
d’une abondante connaissance sur
la création et le déroulement du des-
sein de Jéhovah. Le monde vante les
études universitaires et l’instruc-
tion poussée. Mais les faits prouvent
que poursuivre ce genre de choses
cause souvent la perte de la foi et
de l’amour pour Dieu. La Bible
quant à elle nous exhorte non seule-
ment à aimer la connaissance, mais
aussi à acquérir la sagesse et l’in-
telligence. Cela signifie apprendre à
nous servir de la connaissance ve-
nant de Dieu pour notre bien et celui
de notre prochain (Prov. 4:5-7). Dieu
« veut que toutes sortes d’hommes
soient sauvés et parviennent à une
connaissance exacte de la vérité »
(1 Tim. 2:4). Nous démontrons que
nous l’aimons quand, de tout cœur,
nous parlons à tous de la bonne nou-
velle du Royaume et que nous aidons
notre prochain à comprendre son
dessein grandiose à l’égard de l’hu-
manité (Ps. 66:16, 17). w15 15/9
5:10, 11.



Jeudi 25 mai
Toutes les choses qui ont été écrites
jadis ont été écrites pour notre ins-

truction (Rom. 15:4).
Représente-toi les scènes suivan-

tes, qui révèlent la confiance abso-
lue d’

´
Eliya en Jéhovah.Quand il a in-

formé le roi Ahab que Jéhovah avait
l’intention de faire venir une séche-
resse, il a déclaré, confiant :
« Aussi vrai que Jéhovah [...] est vi-
vant, il n’y aura [...] ni rosée ni pluie,
sauf sur l’ordre de ma parole ! »
(1 Rois 17:1).

´
Eliya était persuadé

que durant la sécheresse, Jéhovah
subviendrait à ses besoins et à ceux
d’autres personnes (1 Rois 17:4, 5,
13, 14). Il a exprimé sa conviction
que Jéhovah pouvait ressusciter un
enfant (1 Rois 17:21). Au mont Car-
mel, il n’a pas douté que Jéhovah en-
verrait un feu pour consumer son
sacrifice (1 Rois 18:24, 37). Quand le
moment fut venu pour Jéhovah de
mettre fin à la sécheresse,

´
Eliya a

dit à Ahab avant le moindre signe de
pluie : « Monte, mange et bois, car
il y a le bruit du tumulte d’une pluie
torrentielle » (1 Rois 18:41). De tels
récits ne nous incitent-ils pas à nous
demander si notre foi est aussi forte
que celle d’

´
Eliya ? w15 15/10 2:4, 5.

Vendredi 26 mai
Réfléchis à ces choses (1 Tim. 4:15).

Le langage est un don de Dieu mi-
raculeux (Ps. 139:14 ; Rév. 4:11). Le
cerveau dont il nous a dotés est in-
comparable sous un autre aspect
important.

`
A la différence des ani-

maux, les humains ont été créés à
« l’image de Dieu ». Ils ont le libre
arbitre et peuvent choisir d’utili-
ser leur faculté de parler pour glori-
fier Dieu (Gen. 1:27).

`
A tous ceux qui

veulent honorer le Créateur du lan-
gage, Dieu fait un don merveilleux :
la Bible. Elle est disponible en tota-

lité ou en partie en plus de 2800 lan-
gues. Quand tu t’imprègnes de ces
écrits inspirés, tu remplis ton es-
prit des pensées de Dieu (Ps. 40:5 ;
92:5 ; 139:17). Tu peux ainsi méditer
agréablement sur des choses « qui
peuvent te rendre sage pour le sa-
lut » (2 Tim. 3:14-17). Méditer signifie
concentrer ses pensées et réfléchir
sur une chose, qu’elle soit bonne ou
mauvaise (Ps. 77:12 ; Prov. 24:1, 2).
Les deux meilleurs sujets de médita-
tion sont Jéhovah Dieu et son Fils,
Jésus Christ (Jean 17:3). w15 15/10
4:2-4.

Samedi 27 mai
Si quelqu’un [...] ne sait pas prési-
der sa propre maisonnée, comment
prendra-t-il soin de la congrégation

de Dieu ? (1 Tim. 3:5).
Par ses paroles et ses actes, Jé-

sus a montré à ses apôtres comment
servir humblement leur prochain
(Luc 22:27). Il leur a enseigné à faire
preuve d’abnégation dans le service
pourJéhovah et dans leurs relations
avec leurs coreligionnaires. Par ton
exemple d’humilité et d’abnégation,
tu peux enseigner la même chose
à ton enfant. Debbie, mère de deux
enfants, explique : « Je n’ai jamais
été jalouse du temps que mon mari
passait avec d’autres dans son rôle
d’ancien. Je savais qu’à chaque fois
que notre famille avait besoin de
son attention, il était là. » Pranas,
son mari, ajoute : « Plus tard, nos
enfants ont tenu à se rendre utiles
aux assemblées et à soutenir des
projets théocratiques. Ils se sont
épanouis, se sont fait des amis. Ils
se sentaient à leur place ! » Toute
la famille sert maintenant Jéhovah
dans le service à plein temps. En
te voyant faire preuve d’humilité et
d’abnégation, ton enfant apprendra
probablement à servir les autres.
w15 15/11 1:9.



Dimanche 28 mai
[Les] qualités invisibles [de Dieu]
se voient clairement depuis la créa-
tion du monde, parce qu’elles sont
perçues par les choses faites, oui
sa puissance éternelle et sa Divinité

(Rom. 1:20).
Jéhovah a montré son immense

amour de nombreuses manières.
Songe à la splendeur de l’univers.
Il existe des milliards de galaxies.
Chacune d’elles compte peut-être
des milliards d’étoiles et de planè-
tes. Parlons du soleil, une des étoi-
les de notre galaxie, la Voie lactée.
Sans lui, les innombrables formes
de vie terrestres n’existeraient pas.
Toutes ces œuvres témoignent de la
divinité de Jéhovah et de ses quali-
tés, telles que la puissance, la sa-
gesse et l’amour. Sur terre, Jého-
vah a tout fait pour le bien-être de
ses créatures conçues pour la vie
terrestre. Il a fait un jardin paradi-
siaque pour les humains, et il les a
dotés d’un esprit et d’un corps par-
faits capables de vivre éternelle-
ment (Rév. 4:11). De plus, il « donne
la nourriture à toute chair, car sa
bonté de cœur est pour des temps
indéfinis » (Ps. 136:25). w15 15/11
3:7, 8.

Lundi 29 mai
Je suis avec vous (Mat. 28:20).
Les années passant, notre Roi

nous a donné des outils pour prépa-
rer le cœur de millions de personnes
à recevoir le message du Royaume.
Certains de ces outils n’ont servi
qu’une dizaine d’années ; d’au-
tres conservent toute leur effica-
cité. Mais ils nous ont permis de dé-
velopper, d’une manière ou d’une
autre, nos capacités d’évangélisa-
teur.

`
A partir de 1933, beaucoup ont

fait leurs premiers pas dans le mi-

nistère à l’aide de la carte de témoi-
gnage. Cette carte, qui contenait un
bref message biblique, était prati-
que à plus d’un titre. Malgré leur
vif désir de participer à la prédica-
tion, certains prédicateurs étaient
timides et ne savaient pas quoi dire.
D’autres disaient tout ce qu’ils sa-
vaient en quelques minutes. Mais
ils manquaient parfois de tact ! Par
contre, en peu de mots, bien choi-
sis, la carte de témoignage « par-
lait » pour le prédicateur. w15 15/11
5:3-6.

Mardi 30 mai
Qu’ils louent le nom de Jéhovah

(Ps. 148:13).
D’innombrables versets montrent

l’importance du nom divin et de sa
sanctification (Ex. 3:15 ; Ps. 83:18 ;
Is. 42:8 ; 43:10 ; Jean 17:6, 26 ; Actes
15:14). Par son esprit, Jéhovah Dieu,
l’Auteur de la Bible, a poussé les ré-
dacteurs à utiliser son nom abon-
damment (

´
Ezék. 38:23). Omettre le

nom divin, présent des milliers de
fois dans les manuscrits anciens,
est un manque de respect en-
vers l’Auteur de la Bible. Les preu-
ves qu’il faut conserver le nom de
Dieu dans la Bible ne diminuent pas,
elles augmentent. L’édition révisée
de 2013 de la Traduction du monde
nouveau comporte 7216 occurrences
du nom divin, soit six de plus que
dans l’édition de 1984. On en trouve
cinq en 1 Samuel (2:25 ; 6:3 ; 10:26 ;
23:14, 16). Ces changements ont été
effectués principalement parce que
les Rouleaux de la mer Morte, an-
térieurs de plus de 1000 ans au texte
hébreu massorétique, contiennent
le nom divin dans ces versets. Il a
également été réintroduit en Juges
19:18, suite à une étude approfon-
die de manuscrits anciens. w15 15/12
2:5, 6.



Jeudi 1er juin
La langue douce peut briser un os

(Prov. 25:15).
Même si on nous dit quelque chose

de blessant, répondre avec des paro-
les agréables peut produire des ré-
sultats positifs (Prov. 15:1). Par exem-
ple, une mère élevait seule son enfant
adolescent. Celui-ci menait une dou-
ble vie. Une chrétienne bien inten-
tionnée a un jourdit à lamère : «Dom-
mage que tu aies raté l’éducation de
ton fils. » La mère a réfléchi quelques
instants et a répondu : « Pour le mo-
ment, les choses ne se passent pas
bien, c’est vrai. Mais l’éducation de
monfils est un travail en cours. On en
reparlera après Har-Maguédôn. Là,
on sera fixé. » Cette réponse douce
a permis de préserver la paix entre
les deux sœurs et a encouragé le fils,
qui avait entendu la conversation.
Il a compris que sa mère n’avait pas
perdu espoir le concernant. Cela l’a
incité à mettre un terme à ses mauvai-
ses fréquentations. Plus tard, il s’est
fait baptiser et, par la suite, est de-
venu béthélite. Que nous soyons avec
nos frères, notre famille oudes incon-
nus, nos paroles devraient toujours
être « accompagnée[s] de charme, as-
saisonnée[s] de sel » (Col. 4:6).
w15 15/12 3:15, 17.

Vendredi 2 juin
Des langues comme de feu [...]
[se posèrent] sur chacun d’eux

(Actes 2:3).
Si tu avais fait partie des dis-

ciples qui ont vécu cela, tu n’au-
rais jamais oublié ce jour. Pour
toi, il n’aurait fait aucun doute
que tu avais été oint d’esprit
saint, surtout si tu avais aussi
reçu le don miraculeux de par-
ler en langue étrangère (Actes
2:6-12). Mais tous les oints ont-
ils reçu leur onction de façon
aussi spectaculaire ? Non. Il n’y
a pas eu de « langues comme de
feu » sur la tête des 3000 qui
sont devenus disciples à la Pen-
tecôte 33. Ils ont reçu leur onc-
tion lors de leur baptême (Actes
2:38). Ceci dit, cela n’a pas été
le cas de tous les oints. Un cer-
tain nombre de Samaritains, par
exemple, ont reçu leur onction
quelque temps après leur bap-
tême (Actes 8:14 -17).

`
A l’in-

verse, cas exceptionnel, Corneille
et sa maisonnée ont été oints
d’esprit saint avant même d’être
baptisés (Actes 10:44-48). w16.01
3:3, 5.

Mercredi 31 mai
Que votre amour fraternel demeure

(Héb. 13:1).
Nous devons développer notre

amour fraternel dès maintenant,
car nous en aurons besoin du-
rant les épreuves que nous rencon-
trerons, quelles qu’elles soient.
Même aujourd’hui, avant le début
de la grande tribulation, nous avons
grandement besoin d’amour frater-
nel. Beaucoup de nos frères sont
victimes de tremblements de
terre, d’inondations, de tempêtes,

de tsunamis ou d’autres catas-
trophes naturelles. D’autres souf-
frent en raison de l’opposition ou
de persécutions (Mat. 24:6-9). Ajou-
tons à cela les difficultés économi-
ques du quotidien, dues à ce sys-
tème de choses corrompu (Rév.
6:5, 6). De tels problèmes se multi-
pliant, nous avons de plus en plus
d’occasions de montrer la profon-
deur de notre affection fraternelle.
Même si « l’amour du grand nombre
se refroidi[t] », démontrons que no-
tre amour fraternel demeure ! (Mat.
24:12). w16.01 1:8, 9.



Samedi 3 juin
Observe[z] l’unité de l’esprit dans

le lien de la paix ( ´
Eph. 4:3).

Les oints reconnaissent avec mo-
destie qu’ils n’ont pas forcément plus
d’esprit saint que ceux qui ont l’espé-
rance terrestre. Ils ne prétendent pas
avoir une connaissance ou des révéla-
tions particulières ; ils ne cherchent
pas davantage à prouver qu’ils sont
supérieurs sous un rapport ou un au-
tre. Par ailleurs, ils se gardent bien de
laisser entendre à d’autres chrétiens
qu’ils sont oints eux aussi et qu’ils de-
vraient prendre les emblèmes ; ils re-
connaissent humblement que c’est
Jéhovah qui invite les humains à vi-
vre au ciel. Bien que recevoir l’ap-
pel céleste soit un privilège extraor-
dinaire, les chrétiens oints n’estiment
pas mériter un honneur particulier
(
´
Eph. 1:18, 19 ; Phil. 2:2, 3). C’est à eux

seuls que l’esprit de Jéhovah a fait sa-
voir qu’ils sont oints. La nouvelle n’a
pas été annoncée au monde entier. Ils
ne sont donc pas surpris si certains
ne croient pas tout de suite qu’ils sont
oints d’esprit saint. En fait, les

´
Ecri-

tures déconseillent de croire trop vite
un individu qui affirme avoir reçu une
nomination particulière (Rév. 2:2).
w16.01 4:6, 7.

Dimanche 4 juin
ˆ

O profondeur de la richesse et de la
sagesse et de la connaissance de

Dieu ! (Rom. 11:33).
`
A plusieurs reprises, Jéhovah est

intervenu miraculeusement pour pro-
tégerAbrahamet Sara (Gen. 12:10-20 ;
20:2-7, 10-12, 17, 18). Ces évènements
ont fortifié la foi d’Abraham. Pouvons-
nous nouer une amitié avec Jéhovah ?
Absolument ! La connaissance et
l’expérience nécessaires sont à la por-
tée de tous. Nous disposons aujour-
d’hui de l’abondante sagesse conte-
nue dans la Bible. Ce n’était pas le cas
d’Abraham (Dan. 12:4). La Parole de

Dieu est pleine de trésors qui
peuvent enrichir notre connaissance
de « Celui qui a produit le ciel et la
terre » et faire grandir notre respect
et notre amour pour lui (Gen. 14:22).
Quand de tels sentiments nous pous-
sent à obéir à Dieu, nous acquérons
de l’expérience : Nous constatons que
l’application de ses conseils nous pro-
tège, et qu’il nous bénit et nous for-
tifie. Nous nous rendons compte que
le servir de tout cœur nous apporte
une profonde satisfaction, la paix et
la joie (Ps. 34:8 ; Prov. 10:22). Et à me-
sure que nous grandissons en con-
naissance et en expérience, notre foi
en Jéhovah et notre amitié avec lui
grandissent aussi. w16.02 1:7, 8.

Lundi 5 juin
Il est venu en aide à Israël [...],

comme il l’avait annoncé
à nos ancêtres (Luc 1:54, 55).

Ces propos de Marie semblent faire
écho à une prière prononcée par
Hanna, la mère du prophète Samuel.
Ils révèlent que Marie connaissait
bien les

´
Ecritures inspirées (1 Sam.

2:1-10). On pense en effet qu’elle y fait
référence une vingtaine de fois dans
le passage en question. C’était à l’évi-
dence une femme qui aimait parler de
choses spirituelles. Elle puisait abon-
damment dans les précieuses véri-
tés qu’elle avait accumulées dans son
cœur, vérités que son meilleur Ami,
Jéhovah, lui avait enseignées. Comme
Marie, il peut nous arriver de recevoir
des missions de Jéhovah qui nous pa-
raissent difficiles.

`
A son exemple, re-

mettonshumblement les choses entre
les mains de Jéhovah, confiants qu’il
agira au mieux de nos intérêts. Nous
pouvons imiter la foi de Marie en prê-
tant une grande attention à ce que
nous apprenons sur Jéhovah et son
dessein, en méditant sur les vérités
spirituelles et en en parlant joyeuse-
ment aux autres (Ps. 77:11, 12 ; Luc
8:18 ; Rom. 10:15). w16.02 2:17, 18.



Mardi 6 juin
Lequel d’entre vous qui veut bâtir
une tour ne s’assoit d’abord pour
calculer la dépense et voir s’il a de

quoi la terminer ? (Luc 14:28).
Chaque année dans le monde, des

milliers de jeunes se font baptiser
(Eccl. 12:1). Les parents chré-
tiens et les anciens de la congréga-
tion veulent s’assurer que la déci-
sion de tels jeunes est non seulement
personnelle, mais aussi réfléchie.
L’offrande de soi et le baptême mar-
quent le début d’une vie où le chré-
tien connaı̂tra les bénédictions de
Jéhovah, mais aussi l’opposition de
Satan (Prov. 10:22 ; 1 Pierre 5:8). Par
conséquent, les parents chrétiens
prennent le temps d’enseigner à
leurs enfants ce que signifie être un
disciple de Christ. Quant aux jeunes
dont les parents ne sont pas chré-
tiens, les anciens les aideront avec
amour à « calculer » ce qu’implique
devenir disciple (Luc 14:27-30). Tout
comme il faut de la préparation pour
mener à terme la construction d’un
bâtiment, il faut de la préparation
pour servir Jéhovahfidèlement « jus-
qu’à la fin » (Mat. 24:13). w16.03 1:1, 2.

Mercredi 7 juin
Dieu n’est pas partial, mais [...] en
toute nation l’homme qui le craint
et pratique la justice est agréé de

lui (Actes 10:34, 35).
La Loi mosaı̈que avait été donnée

à une seule nation, l’Israël selon la
chair. Par contre, l’Israël spirituel se-
rait composé de personnes de nom-
breuses nations et origines. La Loi
mosaı̈que, qui régissait l’Israël selon
la chair en Terre promise, était gra-
vée sur la pierre. Pour l’Israël spi-
rituel, « la loi du Christ » était sur-
tout basée sur des principes inscrits
sur les cœurs. Elle s’appliquerait et
bénéficierait aux chrétiens où qu’ils
vivent (Gal. 6:2). L’Israël spirituel

tirerait un grand profit de la direc-
tion accordée par Dieu grâce à son
Fils. Juste avant l’établissement de
la nouvelle alliance, Jésus a donné
deux commandements importants.
L’un se rapportait à la prédication,
et l’autre à la conduite de ses dis-
ciples et à la façon dont ils de-
vraient traiter leurs compagnons.
Ces directives étaient destinées à
tous les chrétiens ; elles s’appli-
quent donc à tous les vrais ado-
rateurs aujourd’hui, que leur espé-
rance soit céleste ou terrestre.
w16.03 4:10, 11.

Jeudi 8 juin
Soyez toujours les premiers à vous

honorer les uns les autres
(Rom. 12:10).

Pour former un frère, un ancien
devrait commencer par prendre le
temps de créer un climat dé-
tendu qui leur permettra de tisser
des liens d’amitié. La façon de faire
différera sans doute d’un pays à l’au-
tre, en fonction du contexte et des
coutumes. Mais où que tu vives, si,
bien qu’étant un ancien occupé, tu
libères du temps pour le passer
avec un apprenant, c’est comme si
tu lui disais : « Tu es important
pour moi ». Et où qu’il vive, un frère
disposé à apprendre percevra sans
difficulté ce message implicite et y
attachera une grande valeur. Un en-
seignant efficace est quelqu’un
qui non seulement aime former,
mais qui aime la personne qu’il forme
(cf. Jean 5:20). C’est essentiel. Un
apprenant a vite fait de discerner
un tel intérêt de la part de son en-
seignant. La façon dont il réagit à
la formation s’en ressentira énor-
mément. Par conséquent, chers an-
ciens, quand vous formez, soyez plus
que des enseignants, soyez des amis
(Prov. 17:17 ; Jean 15:15). w15 15/4
1:19, 20.



Vendredi 9 juin
Jéhovah frappa le roi et il resta
lépreux jusqu’au jour de sa mort

(2 Rois 15:5).
Suppose que les précisions con-

cernant le roi Azaria (Ouzziya) ne fi-
gurent pas dans la Parole de Dieu.
Certains récits sont en effet peu
fournis (2 Rois 15:7, 32 ; 2 Chron.
26:3-5, 16-21). Serais-tu tenté de
mettre en doute la justice divine ?
Ou te dirais-tu plutôt que la Bible
contient suffisammentde renseigne-
ments pour te convaincre que Jého-
vah fait toujours ce qui est juste ?
qu’il est, en fait, la référence même
en matière de bien et de mal ? (Deut.
32:4). Mieux nous connaı̂trons Jé-
hovah, plus notre amour et notre
estime pour ses façons d’agir aug-
menteront, au point que nous n’au-
rons pas besoin d’explications sur le
moindre de ses actes. Sois certain
qu’une telle estime augmentera à
mesure que tu t’efforceras d’étudier
et de méditer ce que Jéhovah te
dit par l’intermédiaire de sa Parole
écrite (Ps. 77:12, 13).Ta relation avec
Jéhovah s’en trouvera fortifiée et
sera d’autant plus réelle à tes yeux.
w15 15/4 3:8, 10.

Samedi 10 juin
Bénissez Jéhovah, ô vous ses anges,
puissants par la force, qui exécutez
sa parole, en écoutant la voix de sa

parole (Ps. 103:20).
Les esprits appelés anges sont

« puissants par la force ». Ils sont su-
périeurs aux humains, donc plus in-
telligents et plus forts. Bien sûr, les
anges fidèles mettent leur puissance
au service du bien. Par exemple, en
une occasion, un ange de Jéhovah a
abattu 185000 soldats assyriens, en-
nemis du peuple de Dieu. Cet
exploit aurait été impossible à un hu-
main seul, et même une armée en-

tière aurait eu du mal à le réaliser
(2 Rois 19:35). En une autre occasion,
un ange s’est servi de son ingénio-
sité et de son pouvoir surhumains
pour libérer de prison des apôtres
de Jésus. Cette créature spirituelle
a déjoué les mesures de sécurité, dé-
verrouillé les portes, fait sortir les
apôtres et reverrouillé les portes,
tout cela en présence des gardes !
(Actes 5:18-23). Si les créatures spi-
rituelles fidèles mettent leur puis-
sance au service du bien, Satan met
la sienne au service du mal. Et quelle
puissance et quelle influence il a ! Les´
Ecritures l’appellent « le chef de ce
monde » (Jean 12:31). w15 15/5 1:5, 6.

Dimanche 11 juin
[Qu’aucun] de vous ne s’endurcisse
par le pouvoir trompeur du péché

(Héb. 3:13).
Que nous soyons mariés ou céliba-

taires, nous devons résister vigou-
reusement à toute forme d’immora-
lité sexuelle. Est-ce un combat facile ?
Pas du tout ! Si tu es jeune, par exem-
ple, tu entends peut-être tes cama-
rades de classe se vanter régulière-
ment d’avoir couché avec quelqu’un
ou d’échanger des « sextos », prati-
que assimilée, dans certains pays, à
de la pornographie infantile. La Bi-
ble dit : « Celui qui pratique la fornica-
tion pèche contre son propre corps »
(1 Cor. 6:18). La propagation des ma-
ladies sexuellement transmissibles
est cause de décès et de souffrances.
De jeunes célibataires ayant perdu
leur virginité ont été interrogés dans
le cadre d’une enquête. La majorité
ont dit regretter ce qu’ils avaient fait.
Dans la réalité, l’immoralité sexuelle
est bien différente de l’image qu’en
donne le monde du divertissement,
qui voudrait nous faire croire qu’en-
freindre les lois de Dieu est sans con-
séquences. Cette mentalité amène les
humains à succomber au « pouvoir
trompeur du péché ». w15 15/5 2:14.



Lundi 12 juin
[Le] Très-Haut [...] est bon à
l’égard des ingrats et méchants

(Luc 6:35).
Jésus imitait la bonté de Dieu.

Qu’est-ce qui l’y aidait ? Il prévoyait
l’effet que ses paroles et ses ac-
tes pourraient avoir sur son pro-
chain. Un jour, une pécheresse no-
toire est venue vers lui en pleurant
et a mouillé ses pieds de larmes. Il a
discerné son repentir et il savait le
mal qu’il lui ferait en la renvoyant
durement. Il a donc loué son acte et
lui a pardonné ses péchés. Il a éga-
lement parlé avec bonté au Phari-
sien qui désapprouvait ce qui ve-
nait de se passer (Luc 7:36-48). Et
nous, commentpouvons-nous imiter
la bonté de Dieu ? L’apôtre Paul a
écrit : « Un esclave du Seigneur n’a
pas à se battre ; il faut au contraire
qu’il soit doux [ou : « plein de tact »,
note] envers tous » (2 Tim. 2:24).
En nous mettant à la place des au-
tres et en essayant de nous imagi-
ner l’effet que nos paroles auront
sur eux, nous saurons comment par-
ler et agir d’une manière qui reflète
la bonté de Jéhovah (Prov. 15:28).
w15 15/5 4:8, 9.

Mardi 13 juin
Ne refuse pas le bien à ceux à qui il
est dû, chaque fois qu’il est au pou-

voir de ta main de le faire
(Prov. 3:27).

Quand nos frères subissent des
épreuves, nous pouvons les récon-
forter et les soutenir sur les
plans physique, affectif et spirituel
(Prov. 17:17). Par exemple, nous pou-
vons aider ceux qui ont été victimes
d’une catastrophe naturelle. Une
veuve dont la maison avait été très
endommagée par un ouragan a dé-
claré : « Je suis tellement reconnais-
sante d’être dans l’organisation de

Jéhovah ! Pas seulement pour l’aide
matérielle, mais aussi pour l’aide spi-
rituelle. » Citons également une
sœur célibataire qui se sentait com-
plètement impuissante et désespé-
rée en voyant les dégâts qu’une tem-
pête avait causés à son logement.
Après avoir reçu de l’aide, elle s’est
exclamée : « C’est incroyable ! Les
mots me manquent pour exprimer ce
que je ressens... Merci Jéhovah ! »
Nous sommesheureuxde faire partie
d’une famille de frères qui prennent
vraiment soin les uns des autres. Et
mieuxencore : Jéhovah et Jésus, eux
aussi, se soucient sincèrement de
nous. w15 15/6 1:17.

Mercredi 14 juin
[Traitez] les femmes d’âge mûr
comme des mères, les plus jeunes
comme des sœurs, en toute pureté

(1 Tim. 5:2).
La Bible nous aide à rejeter les

mauvais désirs en nous disant com-
ment nous conduire avec les person-
nes de l’autre sexe. Ce conseil nous
invite clairement à rejeter le flirt.
Certains pensent que les attitudes,
les gestes ou les regards amoureux
sont inoffensifs, puisqu’ils ne suppo-
sent aucun contact physique. Mais
chercher à séduire, ou se laisser sé-
duire, peut faire naı̂tre des pensées
impures risquant de mener à une
grave faute sexuelle. C’est déjà ar-
rivé, et cela peut encore arriver. Jo-
seph a fait preuve de sagesse à cet
égard. Quand la femme de Potiphar,
son maı̂tre, a essayé de le séduire, il
l’a repoussée. Mais elle ne s’est pas
avouée vaincue. Jour après jour, elle
lui demandait de « rester » avec elle
(Gen. 39:7, 8, 10). Toutefois, Joseph
était déterminé : en aucun cas il ne
voulait encourager, ni même tolérer,
ses avances. Ainsi, il n’a laissé aucun
mauvais désir prendre racine dans
son cœur. w15 15/6 3:10, 11.



Jeudi 15 juin
Remets-nous nos dettes,

comme nous aussi avons remis
à nos débiteurs (Mat. 6:12).

Jéhovah veut que nous nous préoc-
cupions de notre propre santé spi-
rituelle, mais aussi de celle des au-
tres, ces autres englobant des
compagnons qui ont peut-être péché
contre nous. De tels péchés, en géné-
ral mineurs, nous offrent l’occasion
de montrer que nous aimons réelle-
ment nos frères et que nous sommes
disposés à pardonner, comme Dieu
nous a pardonné (Col. 3:13). Malheu-
reusement, en raison de l’imperfec-
tion, peut-être nourrissons-nous par-
fois de la rancune (Lév. 19:18). Si nous
parlions de notre problème à qui veut
bien l’entendre, certains pourraient
prendre parti, ce qui causerait des di-
visions dans la congrégation. Entre-
tenir de la rancune serait faire peu
de cas de la miséricorde divine et de
la rançon. Si nous nous montrions
peu disposés à pardonner, notre Père
cesserait d’appliquer en notre faveur
la valeur du sacrifice de son Fils (Mat.
18:35). C’est une idée que Jésus a dé-
veloppée immédiatement après avoir
donné la prière modèle (Mat. 6:14, 15).
Enfin, pour bénéficier du pardon di-
vin, nous devons également tout faire
pour ne pas pratiquer de péchés gra-
ves (1 Jean 3:4, 6). w15 15/6 5:9-11.

Vendredi 16 juin
Le plaisir d’un roi est dans le

serviteur qui se montre perspicace
(Prov. 14:35).

Jéhovah nous honore en nous per-
mettant de contribuer à la beauté de
notre paradis spirituel. Nous nous y
employons en prêchant avec zèle la
bonne nouvelle du Royaume et en fai-
sant des disciples.

`
A chaque fois que

nous aidons une personne à progres-
ser au point de se faire baptiser, nous
repoussons les frontières du paradis
spirituel (Is. 26:15 ; 54:2). Nous pou-

vons aussi accroı̂tre la beauté de no-
tre paradis spirituel en améliorant
continuellement notre personnalité
chrétienne. Ainsi, nous rendons ce
paradis plus attrayant. Avant même la
connaissance biblique, c’est bien sou-
vent notre conduite pure et paisible
qui attire les gens à l’organisation et,
de ce fait, à Dieu et à Christ. Comme
Jéhovah et Jésus doivent être heu-
reux lorsqu’ils observent aujourd’hui
notre magnifique paradis spirituel !
Le plaisir que nous prenons à l’embel-
lir n’est qu’un avant-goût de la joie que
nous aurons à transformer la terre en
un paradis. w15 15/7 1:18-20.

Samedi 17 juin
Vous serez comme Dieu,

connaissant le bon et le mauvais
(Gen. 3:5).

Aujourd’hui, chaque humain doit
décider entre croire que la façon
de faire de Jéhovah est supérieure à
celle de Satan, ou croire l’inverse. En
toute sincérité, prends-tu le parti de
Jéhovah en choisissant d’obéir à ses
lois et à ses normes plutôt qu’en agis-
sant comme bon te semble ? Vois-tu
dans son Royaume l’unique solution
aux malheurs de l’humanité ? Ou esti-
mes-tu l’homme capable de se
gouverner lui-même ? Tes réponses à
ces questions détermineront ta réac-
tion quand on te demandera ton avis
sur des sujets controversés. Les po-
liticiens, les militants et les réfor-
mateurs se battent depuis longtemps
pour trouver des solutions aux ques-
tions qui divisent l’opinion. Ils sont
peut-être sincères et bien intention-
nés. Mais les chrétiens comprennent
que seul le Royaume de Dieu est capa-
ble de résoudre les problèmes de l’hu-
manité et de garantir la vraie justice.
Ils doivent laisser les choses entre les
mains de Jéhovah. En effet, si chaque
chrétien défendait la solution qu’il
juge la meilleure, nos congrégations
ne seraient-elles pas rapidement divi-
sées ? w15 15/7 3:7, 8.



Dimanche 18 juin
Je méditerai sur toute ton action

(Ps. 77:12).
Peut-on voir, dans la création, la

constance de l’amour que Jéhovah
nous porte ? Oui, parce que l’action
de créer a été en elle-même une ma-
nifestation d’amour (Rom. 1:20). Jé-
hovah a doté notre planète d’un éco-
système qui offre les conditions
idéales à l’épanouissement de la vie.
Toutefois, il ne veut pas seulement
que nous existions. Par exemple,
pour rester en vie, nous devons man-
ger. Alors il a veillé à ce que la terre
produise une variété apparemment
infinie de végétaux permettant de
préparer des repas sains. Il a même
veillé à ce que, en soi, manger pro-
cure du plaisir ! (Eccl. 9:7). Jého-
vah nous a créés avec la capacité
d’accomplir un travail utile et inté-
ressant, ce qui ajoute du plaisir à
l’existence (Eccl. 2:24). Il a prévu
que les humains remplissent la terre
et la soumettent, et qu’ils tiennent
dans la soumission les poissons, les
oiseaux et tout autre animal (Gen.
1:26-28). Il nous a également dotés
de qualités qui nous permettent de
l’imiter, ce qui est une magnifique
marque d’amour (

´
Eph. 5:1). w15 15/8

1:4, 5.

Lundi 19 juin
Faites attention à vous-mêmes, de
peur que vos cœurs ne s’alourdis-
sent [...], et que soudain ce jour-là
ne soit sur vous à l’instant même,
comme un piège (Luc 21:34, 35).
Les évènements qui se produisent

sur la scène mondiale indiquent clai-
rement que les prophéties bibliques
sont en train de s’accomplir et que la
finde ce système de choses est immi-
nente. Par conséquent, ne pensons
pas qu’il faudra beaucoup de temps
pour que l’état du monde évolue au
point d’amener « les dix cornes » et

« la bête sauvage », dont parle Révé-
lation 17:16, à attaquer Babylone la
Grande, l’empire mondial de la
fausse religion. Souvenons-nous que
Dieu « leur [mettra] au cœur d’exécu-
ter sa pensée » pour qu’elles passent
à l’action, ce qui peut arriver n’im-
porte quand (Rév. 17:17). La fin de
l’ensemble de ce système de choses
n’est pas loin. Nous avons tout lieu
de suivre l’avertissement de Jésus
contenu dans le texte de ce jour (Rév.
16:15). Soyons résolus à servir Jé-
hovah avec un sentiment d’urgence,
convaincus qu’il « agi[t] pour celui
qui continue de l’attendre » (Is. 64:4).
w15 15/8 2:17.

Mardi 20 juin
Quiconque fait la volonté de Dieu,
celui-là est mon frère, et ma sœur,

et ma mère (Marc 3:35).
Bien que nous voulions être aima-

bles même avec ceux qui ne suivent
pas les lois divines, nous ne devrions
pas les fréquenter étroitement ou
devenir leurs intimes. C’est pour-
quoi il serait mal qu’un Témoin de
Jéhovah célibataire entame une re-
lation sentimentale avec une per-
sonne qui n’est pas vouée et fidèle à
Dieu et qui ne respecte pas ses nor-
mes élevées. Il est bien plus impor-
tant de préserver son intégrité chré-
tienne que d’être bien vu par ceux
qui ne se conforment pas aux lois
de Jéhovah. Nos intimes devraient
être des personnes qui font la vo-
lonté de Dieu. Les Israélites ont eu
de mauvaises fréquentations et ils
l’ont payé cher (Ex. 23:24, 25 ; Ps.
106:35-39). Ils ne sont pas restés fidè-
les à Dieu. C’est pourquoi Jésus leur
a dit : «Voyez ! Votre maison vous est
abandonnée » (Mat. 23:38). Jéhovah
a rejeté Israël et a transféré sa béné-
diction à la congrégation chrétienne
nouvellement formée (Actes 2:1-4).
w15 15/8 4:7, 8.



Mercredi 21 juin
Le but de cet ordre, [...] c’est
l’amour qui vient d’un cœur pur,
d’une bonne conscience (1 Tim 1:5).

Jéhovah a doté les humains du li-
bre arbitre, de la liberté de faire des
choix. Il a fourni au premier homme,
à la première femme et, plus tard,
à leurs descendants un guide pré-
cieux : la conscience, un sens naturel
du bien et du mal. Correctement uti-
lisé, ce guide peut nous aider à faire
le bien et à rejeter le mal. La cons-
cience est donc une preuve de
l’amour que Dieu porte aux humains
et de sondésir de les voir unis dans la
pratique du bien. Les humains pos-
sèdent toujours cette faculté (Rom.
2:14, 15). Bien que beaucoup soient
éloignés des normes de conduite bi-
bliques, certains font le bien et dé-
testent le mal. La conscience en re-
tient plus d’un de commettre des
actes d’une méchanceté extrême.
Imagine les conditions mondiales ac-
tuelles si personne n’avait de
conscience ! Comme nous sommes
reconnaissants au Créateur d’avoir
doté l’homme d’une conscience !
w15 15/9 2:1, 2.

Jeudi 22 juin
Voyez quel genre d’amour le Père

nous a donné (1 Jean 3:1).
Cette déclaration de l’apôtre Jean

mérite réflexion, une réflexion pro-
fonde. En disant : « Voyez quel genre
d’amour le Père nous a donné »,
l’apôtre Jean exhortait les chrétiens
à réfléchir sur la nature et la dimen-
sion de l’amour que Dieu leur porte
et à considérer la façon dont il mani-
feste cet amour. Cette réflexion aug-
mentera sûrement notre amour pour
lui et renforcera notre relation avec
lui. Cependant, le fait que Dieu aime
les humains est un concept étranger
à certains. Selon eux, il faut avoir
peur de Dieu et lui obéir. Peut-être

qu’en raison de fausses croyances
bien ancrées, ils pensent que Dieu
n’a pas d’amour et qu’il ne peut être
aimé. Par contre, d’autres croient
que l’amour de Dieu est incondition-
nel, qu’il les aime peu importe ce
qu’ils font ou ne font pas. En étudiant
la Bible, tu as pour ta part appris que
l’amour est le principal attribut de
Jéhovah et que son amour l’a poussé
à donner son Fils en rançon pour les
humains (Jean 3:16 ; 1 Jean 4:8). w15
15/9 4:1, 2.

Vendredi 23 juin
Toute discipline [...] semble [...]
être [...] une peine (Héb. 12:11).
Par cette remarque, Paul ne mini-

misait pas l’importance ou la valeur
de la discipline. Il a en effet ajouté :
« Plus tard cependant elle rapporte
à ceux qu’elle a formés un fruit de
paix, c’est-à-dire la justice. » Aimons-
nous Jéhovah ? Si oui, fuyons l’au-
tosatisfaction et ne prenons pas mal
ses conseils. Dans le monde actuel,
où règne une mentalité égocentri-
que, la majorité des gens n’aiment
pas entendre parler de conseils et
de discipline, et encore moins en
faire l’objet. Et ceux qui semblent
accepter un conseil ou la discipline
le font souvent à contrecœur. Tou-
tefois, il est recommandé aux chré-
tiens de « cess[er] de [se] conformer
à ce système de choses-ci ». Ils doi-
vent discerner et suivre « la volonté
de Dieu », qui est « parfaite » (Rom.
12:2). Par son organisation, Jéhovah
nous donne en temps voulu des con-
seils sur de nombreux aspects de la
vie : la conduite envers les person-
nes de l’autre sexe, les fréquenta-
tions, les divertissements, etc. En
acceptant et en suivant de bon gré
cette direction, nous montrons que
nous en sommes reconnaissants et
que nous aimons Jéhovah du fond du
cœur (Jean 14:31 ; Rom. 6:17).
w15 15/9 5:13, 15.



Samedi 24 juin
Aide-moi là où j’ai besoin de foi !

(Marc 9:24).
Pour développer la foi, la volonté

ne suffit pas. La foi est un aspect
du fruit de l’esprit saint (Gal. 5:22).
Il est donc sage de prier pour rece-
voir davantage d’esprit saint,
comme nous le conseille Jésus. En
effet, il promet que le Père « don-
n[era] de l’esprit saint à ceux qui le
lui demandent » (Luc 11:13). Quand
nous avons acquis une foi solide,
nous devons la maintenir à ce ni-
veau. La foi pourrait être comparée
à un feu de bois. Au début, ce peut
être une belle flambée. Mais si per-
sonne ne s’en occupe, il se transfor-
mera en braises qui, à leur tour, de-
viendront des cendres. Par contre,
régulièrement alimenté, il peut du-
rer indéfiniment. De même, notre foi
peut rester vivante si nous l’alimen-
tons régulièrement de la Parole de
Dieu. En étudiant continuellement
la Bible, nous pouvons développer
un amour intense pour ce livre et
pour son Auteur. Cet amour nous
permettra d’acquérir davantage de
foi. w15 15/10 2:6, 7.

Dimanche 25 juin
Je méditerai sur toute ton action

(Ps. 77:12).
Des recherches scientifiques

montrent que, quand on étudie, pro-
noncer les mots les rend plus faciles
à retenir. Le Créateur de notre cer-
veau le sait. C’est pourquoi il a or-
donné à Josué de lire le livre de la
Loi « à voix basse » (Jos. 1:8). Tu
constateras probablement que lire
la Bible à voix basse laisse une em-
preinte plus durable sur l’esprit
et aide à mieux se concentrer. Si la
lecture peut se faire sans trop d’ef-
forts, la méditation exige de la con-

centration. C’est pourquoi le cer-
veau humain imparfait a tendance
à se laisser détourner par des tâ-
ches moins difficiles. Alors, quelles
sont les conditions les plus propices
à la méditation ? Il faut être reposé,
dans un environnement calme, sans
trop de sources de distraction. Un
psalmiste tirait parti des moments
de la nuit où il était éveillé sur son
lit (Ps. 63:6). Jésus, qui avait des fa-
cultés mentales parfaites, recher-
chait des endroits calmes pour mé-
diter et prier (Luc 6:12). w15 15/10
4:4, 6, 7.

Lundi 26 juin
Il savait, lui, ce qui était
dans l’homme (Jean 2:25).

Un jour, en Galilée, certains des
auditeurs de Jésus semblaient vrai-
ment tenir à le suivre (Jean 6:22-24).
Mais Jésus, qui pouvait lire dans les
cœurs, a discerné qu’ils étaient da-
vantage intéressés par la nourriture
que par son enseignement. Il a vu ce
qui n’allait pas, les a repris avec pa-
tience et leur a expliqué comment se
corriger (Jean 6:25-27). Bien que tu
ne lises pas dans les cœurs, tu peux,
toi aussi, faire preuve de discerne-
ment pour savoir comment ton en-
fant considère la prédication. Dans
le ministère, beaucoup de parents
prévoient de courtes pauses pour
que leurs enfants puissent se repo-
ser et prendre une collation. Mais
tu pourrais regarder au-delà des ap-
parences en te demandant : « Mon
enfant aime-t-il le ministère ou seu-
lement les moments de pause ? » Si
tu discernes que ton enfant pour-
rait trouver davantage d’intérêt et
de plaisir dans le ministère, aide-le
à se fixer des objectifs. Fais preuve
de créativité pour l’aider à être un
partenaire de prédication à part en-
tière. w15 15/11 1:10, 11.



Mardi 27 juin
Les choses anciennes ont disparu

(Rév. 21:4).
Notre Dieu d’amour agit toujours

au mieux des intérêts de ses servi-
teurs fidèles. La Bible dit : « Il es-
suiera toute larme de leurs yeux, et
la mort ne sera plus ; ni deuil, ni cri,
ni douleur ne seront plus. » Tout hu-
main sensible à l’amour de Jéhovah
et qui se soumet avec obéissance à
sa domination connaı̂tra un ave-
nir merveilleux ! La Parole de Jé-
hovah déclare : « Observe l’homme
intègre et ne cesse de regarder
l’homme droit, car l’avenir de cet
homme sera paisible. Mais les trans-
gresseurs seront bel et bien anéantis
ensemble » (Ps. 37:37, 38). « L’homme
intègre » apprend à connaı̂tre Jé-
hovah et son Fils et fait la volonté
divine avec obéissance (Jean 17:3).
Il prend au sérieux ces paroles de
1 Jean 2:17 : « Le monde est en train
de passer, et son désir aussi, mais
celui qui fait la volonté de Dieu de-
meure pour toujours. » Alors que la
fin de ce monde approche, il est ur-
gent d’« esp[érer] en Jéhovah » et
de « gard[er] sa voie » (Ps. 37:34).
w15 15/11 3:11, 12.

Mercredi 28 juin
La moisson est grande, mais les
ouvriers sont peu nombreux

(Mat. 9:37).
Les serviteurs de Dieu ont employé

diverses méthodes pour communi-
quer la bonne nouvelle à un maxi-
mumde personnes. Elles ont été par-
ticulièrement utiles quand « les
ouvriers [étaient] peu nombreux ».
Au début du XXe siècle, des jour-
naux ont été utilisés pour atteindre
un vaste public dans des régions pau-
vres en Témoins. Chaque semaine,
Charles Russell télégraphiait un dis-
cours à un service de presse, qui le

retélégraphiait à des journaux des´
Etats-Unis, du Canada et d’Eu-
rope. En 1913, les discours de frère
Russell paraissaient dans 2000 jour-
naux, touchant un lectorat estimé
à 15 millions de personnes ! Après la
mort de frère Russell, une autre mé-
thode a permis une diffusion efficace
de la bonne nouvelle. Le 16 avril 1922,
Joseph Rutherford a présenté une de
ses premières émissions de radio. Il
a été écouté, a-t-on estimé, par
50000 auditeurs. Le 24 février 1924,
la première station de radio de l’or-
ganisation, la WBBR, a commencé à
émettre. w15 15/11 5:10, 11.

Jeudi 29 juin
Je deviendrai ce qu’il me plaı̂t de

devenir (Ex. 3:14, note).
Jéhovah fait aussi de sa création

ce qu’il veut qu’elle devienne. Con-
formément à la signification de
son nom, il a fait que Noé devienne
un constructeur d’arche ; Betsalel,
un maı̂tre artisan ; Guidéôn, un guer-
rier victorieux ; et Paul, un apôtre
des nations. Oui, le nom de Dieu re-
vêt beaucoup de sens pour son
peuple. Et en aucun cas le Comité de
traduction de la Bible du monde nou-
veau ne voudrait en minimiser l’im-
portance en le retirant de la Bible.
Dans plus de 130 langues, les éditions
de la Traduction du monde nouveau
honorent le nom divin en le faisant fi-
gurer à la place qui lui revient dans le
texte sacré (Mal. 3:16).

`
A l’opposé, la

tendance actuelle des traducteurs de
la Bible est d’omettre le nom divin et
de le remplacer par un titre, tel que
« Seigneur », ou par le nom d’un dieu
local. C’est une des principales rai-
sons pour lesquelles le Collège cen-
tral des Témoins de Jéhovah s’est
fixé cette priorité : mettre à la dispo-
sition du plus grand nombre une Bi-
ble qui honore le nom divin. w15 15/12
2:7-9.



Vendredi 30 juin
Aucun habitant ne dira :

« Je suis malade » (Is. 33:24).
La Bible indique que Dieu a le pou-

voir d’agir sur la santé de quelqu’un.
Il a puni certains humains en les frap-
pant d’une maladie. Ce fut par
exemple le cas du pharaonde l’époque
d’Abraham et plus tard, de Miriam,
la sœur de Moı̈se (Gen. 12:17 ; Nomb.
12:9, 10 ; 2 Sam. 24:15). Dieu avait
averti les Israélites que s’ils se mon-
traient infidèles, il ferait venir sur eux
« toute maladie et toute plaie » (Deut.
28:58-61). D’un autre côté, il pouvait

protéger son peuple de la maladie
(Ex. 23:25 ; Deut. 7:15). Il pouvait aussi
guérir des humains. Il a par exemple
guéri Job, qui avait une maladie si pé-
nible qu’il souhaitait mourir ! (Job
2:7 ; 3:11-13 ; 42:10, 16). C’est certain,
Dieu a le pouvoir de guérir une per-
sonne malade. Il en va de même pour
son Fils. La Bible nous apprend qu’il
a miraculeusement guéri des lépreux,
des épileptiques, des aveugles et des
paralysés (Mat. 4:23, 24 ; Jean 9:1-7).
Ces guérisons sont un avant-goût de
ce qu’il fera sur une grande échelle
dans le monde nouveau. Comme c’est
encourageant ! w15 15/12 4:3, 4.

Samedi 1er juillet
N’oubliez pas l’hospitalité

(Héb. 13:2).
Dans la langue originale, l’expres-

sion traduite par « hospitalité » signi-
fie « bonté envers les étrangers ». Cela
nous rappelle peut-être les exemples
d’Abraham et de Lot. Tous deux ont
fait preuve de bonté envers des visi-
teurs qu’ils ne connaissaient pas, visi-
teurs qui se sont révélés être des an-
ges (Gen. 18:2-5 ; 19:1-3). Faisons-nous
preuve d’hospitalité envers les autres
en les invitant chez nous pour un re-
pas, ou tout simplement pour passer
un moment ensemble et s’encoura-
ger ? Pour être hospitaliers, nous
n’avons pas besoin de préparer quel-
que chose de compliqué ou de coû-
teux ; nous ne voudrons pas non plus
inviter uniquement ceux qui pourront
nous le rendre d’une façon ou d’une
autre (Luc 10:42 ; 14:12-14). Notre but
est d’encourager, pas d’impression-
ner ! Nous ne connaissons peut-être
pas très bien notre surveillant de cir-
conscription et sa femme. Nous em-
pressons-nous malgré tout de les in-
viter quand l’occasion se présente ?
(3 Jean 5-8). Compte tenu de nos em-
plois du temps chargés et du stress de
la vie quotidienne, il est des plus im-
portants de ne pas oublier l’hospita-
lité ! w16.01 1:11, 12.

Dimanche 2 juillet
Vous avez été scellés

de l’esprit saint promis, qui est
un gage par anticipation

de notre héritage
( ´
Eph. 1:13, 14).

Cette opération particulière de
l’esprit saint est comparable à un
acompte, une garantie (ou gage) de
ce qui est à venir. Ce « gage » donne
aux chrétiens oints l’intime convic-
tion d’avoir l’espérance céleste
(2 Cor. 1:21, 22 ; 5:5). Celui qui le re-
çoit est sûr d’y avoir été invité,
mais il ne recevra sa récom-
pense céleste que s’il se montre fi-
dèle jusqu’à la fin. Pierre l’a expli-
qué en ces termes : « C’est pourquoi,
frères, faites d’autant plus tout vo-
tre possible pour vous assurer vo-
tre appel et votre choix ; car si vous
continuez à faire ces choses, non vous
ne faillirez jamais. C’est ainsi, en ef-
fet, que vous sera richement four-
nie l’entrée dans le royaume éternel
de notre Seigneur et Sauveur Jésus
Christ » (2 Pierre 1:10, 11). Chaque
chrétien oint doit donc faire de gros
efforts pour rester fidèle. Sinon, son
appel céleste, ou invitation, ne lui
servira à rien (Héb. 3:1 ; Rév. 2:10).
w16.01 3:6, 7.



Lundi 3 juillet
Quiconque s’élève sera humilié, et
quiconque s’humilie sera élevé

(Mat. 23:12).
Il serait déplacé de mettre quel-

qu’un sur un piédestal, même si
c’est un frère du Christ. Parlant de
ceux qui nous dirigent, c’est-à-dire
des anciens de la congrégation, la
Bible nous encourage à imiter
leur foi. Mais en aucun cas elle ne
dit d’élever un humain au rang de
conducteur (Héb. 13:7). C’est vrai,
les

´
Ecritures disent que certains

sont « jugés dignes d’un double hon-
neur ». Toutefois, ils sont dignes de
cet honneur, non parce qu’ils sont
oints, mais parce qu’ils « président
de belle façon » et « travaillent dur
dans la parole et dans l’enseigne-
ment » (1 Tim. 5:17). C’est pourquoi
être trop élogieux à l’égard de ceux
qui ont reçu l’appel céleste ou leur
porter un intérêt excessif les met-
trait mal à l’aise. Pire encore, s’ils
faisaient l’objet d’un traitement de
faveur, ils pourraient avoir du mal à
rester humbles (Rom. 12:3). Aucun
d’entre nous ne voudrait faire trébu-
cher un frère du Christ ! (Luc 17:2).
w16.01 4:9.

Mardi 4 juillet
Un véritable compagnon aime tout

le temps (Prov. 17:17).
Une véritable amitié est un trésor

précieux. Cependant, l’amitié n’est
pas comparable à un objet inanimé
qu’on achète puis qu’on laisse pren-
dre la poussière sur une étagère.
Elle est plutôt comparable à quel-
que chose de vivant, qui a besoin
d’être nourri et entouré de soins
pour s’épanouir. Abraham entrete-
nait son amitié avec Jéhovah.
Comment ? Il n’a jamais estimé que
la crainte de Dieu et l’obéis-

sance dont il avait fait preuve par
le passé étaient suffisantes. Alors
qu’il se rendait avec toute sa mai-
sonnée en Canaan, il a continué de
laisser Jéhovah le guider dans ses
décisions, petites et grandes. Un
an avant la naissance d’Isaac, alors
qu’Abraham avait 99 ans, Jéhovah a
ordonné que tous les éléments mas-
culins de sa maisonnée soient cir-
concis. Abraham a-t-il contesté cet
ordre ou cherché un moyen de ne
pas s’y soumettre ? Non, il a mis sa
confiance en Jéhovah et a obéi le
« jour même » (Gen. 17:10-14, 23).
w16.02 1:9, 10.

Mercredi 5 juillet
Même un enfant montre par ses ac-
tes si sa conduite est bonne et
droite (Prov. 20:11, Parole de Vie).

Quelqu’un d’assez jeune est capa-
ble de comprendre ce que signifie
faire le bien et être voué à son Créa-
teur. Le baptême est donc une déci-
sion importante et judicieuse pour
un jeune qui fait preuve d’une matu-
rité suffisante et qui s’est voué à Jé-
hovah (Prov. 20:7). Mais que signifie
être mûr ? La maturité implique da-
vantage que la croissance physique.
La Bible dit que les personnes mû-
res « ont les facultés de perception
exercées à distinguer et le bien et
le mal » (Héb. 5:14). Ainsi, une per-
sonne mûre sait ce qui est bien aux
yeux de Jéhovah et est résolue dans
son cœur à s’y tenir. En conséquence,
elle n’est pas facilement tentée de
faire le mal, ni n’a besoin qu’on la
pousse constamment pour faire le
bien. Il est donc tout à fait normal
de s’attendre à ce qu’un jeune qui
se fait baptiser respecte les normes
de Dieu même lorsque ses pa-
rents ou d’autres adultes ne
sont pas là (Phil. 2:12). w16.03
1:4, 5.



Jeudi 6 juillet
N’aie pas peur [...] ; toi, tu seras
roi sur Israël, et moi, je deviendrai
le second après toi (1 Sam. 23:17).

Yonathân a dû être impressionné
par la façon dont le jeune David a af-
fronté le géant Goliath.

`
A présent,

David se tient devant le père de Yo-
nathân, le roi d’Israël Saül, avec « à
la main la tête du Philistin » (1 Sam.
17:57). Yonathân admire sans doute
David pour son courage. Il est clair
que Dieu est avec lui. « L’âme de Yo-
nathân se li[e] à l’âme de David » et
les deux hommes « conclu[ent]
alors une alliance », parce queYona-
thân aime David « comme son âme »
(1 Sam. 18:1-3). Toute sa vie, il res-
tera fidèle à son amitié avec David.
Même si Dieu a choisi David
comme prochain roi d’Israël, Yona-
thân reste attaché à David. Quand il
apprend que Saül cherche à tuer Da-
vid, il se fait du souci pour son ami.
Pour l’encourager, il se rend alors
à Horesh, dans le désert de Juda.
Là, il fortifie la confiance de David
en Dieu en lui disant les paroles du
texte d’aujourd’hui (1 Sam. 23:16).
w16.02 3:1, 2.

Vendredi 7 juillet
Je devins près de [Jéhovah] comme
un habile ouvrier, et je devins celle
à qui il était particulièrement atta-
ché, jour après jour (Prov. 8:30).

Dès le début de la création, l’unité
d’action a été manifeste. Le Père et
le Fils ont collaboré pour pro-
duire la grande variété d’êtres vi-
vants qu’on observe aujourd’hui. Et
la collaboration a continué de ca-
ractériser les œuvres de Dieu. On
la remarque dans la construction
de l’arche aux jours de Noé ; dans le
montage, le démontage et le trans-
port du tabernacle durant les dé-
placements du peuple de Dieu dans

le désert ; et même dans la musique
et les chants qui louaient Jéhovah
en harmonie au temple. Toutes ces
activités reposaient sur la coopé-
ration (Gen. 6:14 -16, 22 ; Nomb.
4:4-32 ; 1 Chron. 25:1-8). La collabo-
ration caractérisait la congrégation
chrétienne du Ier siècle, dont Jésus
Christ était le chef. L’apôtre Paul a
expliqué que, même si les chrétiens
oints avaient différents « dons » et
accomplissaient différents « minis-
tères » et « opérations », ils for-
maient tous « un seul corps » (1 Cor.
12:4-6, 12). w16.03 3:1, 2.

Samedi 8 juillet
Allez donc et faites des disciples
de gens d’entre toutes les nations

(Mat. 28:19).
Réfléchissons à la prédication de

la bonne nouvelle que Jésus a con-
fiée à ses disciples. La méthode et
l’étendue de cette activité étaient
nouvelles. Les siècles précédents,
des gens des nations étaient ac-
cueillis quand ils venaient vers Israël
pour servir Jéhovah (1 Rois 8:41-
43). Mais Jésus a ensuite donné le
commandement que nous trouvons
dans le texte d’aujourd’hui. Il a de-
mandé à ses disciples d’« aller » vers
tous. Le jour de la Pentecôte 33 a ap-
porté un premier indice de la nou-
velle stratégie de Jéhovah, celle
d’une évangélisation mondiale. Son
esprit saint a permis aux quelque
120 membres de la nouvelle congré-
gation de parler miraculeusement
en différentes langues à des Juifs et
à des prosélytes (Actes 2:4-11). Puis
leur territoire s’est étendu aux Sa-
maritains. Et en 36 de n. è., il a con-
tinué de s’étendre pour englober les
Gentils. On pourrait dire que le ter-
ritoire de prédication est passé de
la taille d’un étang (le peuple juif) à
celle d’un océan (tous les humains) !
w16.03 4:12.



Dimanche 9 juillet
Les choses que tu as entendues

de moi [...] confie-les à des hommes
fidèles (2 Tim. 2:2).

Les serviteurs de Dieu ont compris
depuis longtemps que la formation
est facteur de réussite. Pour délivrer
Lot, le patriarche Abram a « pass[é]
en revue ses hommes bien entraı̂nés »
et ils ont mené à bien leur mission
(Gen. 14:14-16). Aux jours du roi Da-
vid, les chanteurs pour la maison de
Dieu étaient « exercés au chant pour
Jéhovah » et ils ont loué Dieu
(1 Chron. 25:7). Aujourd’hui, nous
menons contre Satan et ses parti-
sans une guerre spirituelle (

´
Eph.

6:11-13). Par ailleurs, nous fournis-
sons de vigoureux efforts pour louer
Jéhovah (Héb. 13:15, 16). Comme les
serviteurs de Dieu d’autrefois,
pour être efficaces, nous avons be-
soin d’être formés. Dans la congréga-
tion, Jéhovah confie la responsabi-
lité de former les autres aux anciens.
Avant de transmettre des aptitudes
à un frère, un ancien jugera peut-
être nécessaire de lui communiquer
quelques pensées bibliques nourris-
santes pour rendre son cœur plus ré-
ceptif à l’enseignement (1 Tim. 4:6).
w15 15/4 2:1, 2.

Lundi 10 juillet
[Jésus] réduir[a] à rien celui qui a
le moyen de causer la mort, c’est-à-

dire le Diable (Héb. 2:14).
Cela ne veut pas dire que le Diable

tue directement tous les humains.
Mais sa mentalité meurtrière imprè-
gne le monde. De plus,

`
Eve ayant cru

au mensonge de Satan et Adam ayant
désobéi à Dieu, le péché et la
mort se sont étendus à toute l’hu-
manité (Rom. 5:12). C’est en ce sens
que le Diable a « le moyen de causer
la mort ». Comme Jésus l’a dit, c’est
« un homicide » (Jean 8:44). Quel en-
nemi puissant ! En nous opposant à

Satan, nous prenons position contre
lui, mais aussi contre tous ceux qui
se rangent de son côté dans la ques-
tion de la souveraineté universelle.
Parmi eux figure un groupe impor-
tant d’autres esprits rebelles, ou dé-
mons (Rév. 12:3, 4). Les démons ont
prouvé leur force surhumaine à de
multiples reprises ; ceux qu’ils tour-
mentaient souffraient atrocement
(Mat. 8:28-32 ; Marc 5:1-5). Ne sous-
estime jamais le pouvoir de ces an-
ges méchants ni celui du « chef des
démons » (Mat. 9:34). Sans l’aide de
Jéhovah, il nous serait impossible
de gagner le combat contre Satan.
w15 15/5 1:6, 7.

Mardi 11 juillet
Ni fornicateurs, ni idolâtres, ni
adultères, ni hommes qu’on entre-
tient à des fins contre nature, ni
hommes qui couchent avec des hom-
mes, ni voleurs, ni gens avides, ni
ivrognes, ni insulteurs, ni extor-
queurs n’hériteront du royaume

de Dieu (1 Cor. 6:9, 10).
Si tu luttes contre la tentation de

commettre un acte sexuel immoral,
que peux-tu faire ? Reconnais ta fai-
blesse (Rom. 7:22, 23). Prie Dieu de
te donner de la force (Phil. 4:6, 7, 13).
Fuis les situations qui peuvent
t’amener à pécher (Prov. 22:3). Et
quand une tentation se présente, re-
pousse-la sans attendre (Gen. 39:12).
Jésus nous laisse un excellent exem-
ple pour ce qui est de résister aux
tentations. Il n’a pas été berné par
les promesses de Satan et n’a pas eu
besoin d’y réfléchir. Au contraire,
sa réaction a été immédiate. Il a ré-
pliqué : « Il est écrit » (Mat. 4:4-10).
Connaissant la Parole de Dieu, il a,
au moment de la tentation, réagi ra-
pidement en citant des versets. Pour
remporter le combat contre Satan,
nous ne devons pas laisser le désir de
commettre un acte sexuel immoral
nous tenter. w15 15/5 2:15, 16.



Mercredi 12 juillet
Devenez [...] des imitateurs de Dieu

( ´
Eph. 5:1).

Notre faculté de nous imaginer des
évènements que nous n’avons pas vé-
cus peut nous aider à imiter la sa-
gesse de Jéhovah et à nous imaginer
les conséquences possibles de nos ac-
tes. S’il le désire, Jéhovah peut con-
naı̂tre en détail le résultat d’un acte.
Notre capacité de prévoir les choses
est bien moindre, mais nous avons in-
térêt à réfléchir à ce qui pourrait ré-
sulter de ce que nous sommes sur le
point de faire. Pour imiter la sagesse
de Dieu, nous ferions bien de réfléchir
aux conséquences possibles de nos
actes, ou même de nous les imaginer.
Par exemple, deux personnes qui se
fréquentent en vue du mariage de-
vraient être conscientes de la puis-
sance de l’attrait sexuel. Ne faisons
aucun projet ni quoi que ce soit d’au-
tre qui pourrait mettre en danger no-
tre précieuse relation avec Jéhovah !
Suivons plutôt ce conseil inspiré par
Dieu : « Il est astucieuxcelui qui, ayant
vu le malheur, s’est alors caché, mais
les personnes inexpérimentées ont
passé outre et doivent en porter la
peine » (Prov. 22:3). w15 15/5 4:10, 11.

Jeudi 13 juillet
Tout homme qui continue à regar-
der une femme de manière à éprou-
ver une passion pour elle a déjà
commis l’adultère avec elle dans

son cœur (Mat. 5:28).
Souviens-toi de ce qui s’est passé

dans le cas du roi David : « Il aperçut,
du toit, une femme qui se bai-
gnait » (2 Sam. 11:2). Malheureuse-
ment, il n’a pas détourné les yeux ; il
n’a pas dirigé ses pensées vers autre
chose.C’est ainsi qu’il s’est mis à dési-
rer une femme qui était l’épouse d’un
autre et à manœuvrer pour commet-
tre l’adultère avec elle. Pour combat-
tre les fantasmes immoraux, il nous

faut, comme Job, « conclu[re] une al-
liance avec [nos] yeux » (Job 31:1, 7, 9).
Nous devons décider solennellement
de maı̂triser nos yeux, de ne pas leur
permettre de s’attarder avec une en-
vie sexuelle immorale sur qui que ce
soit. Cela signifiera peut-être détour-
ner les yeux à la vue d’images à carac-
tère sexuel, qu’elles s’affichent sur un
écran d’ordinateur, un panneau pu-
blicitaire, une couverture de maga-
zine ou autre. Dans ton combat contre
de mauvais désirs, prends immédia-
tement des mesures. Soumets-toi de
bon gré aux conseils de la Parole de
Dieu qui peuvent t’aider à résister au
péché et donc à rester chaste (Jacq.
1:21-25). w15 15/6 3:12-14.

Vendredi 14 juillet
Ne nous fais pas entrer en tentation

(Mat. 6:13).
Ce qui est arrivé à Jésus peu après

son baptême permet de comprendre
l’utilité de la requête : « Ne nous fais
pas entrer en tentation. » Un jour, Jé-
sus a été conduit dans le désert par
l’esprit de Dieu. Dans quel but ?
« Pour être tenté par le Diable » (Mat.
4:1). Faut-il s’en étonner ? Non, si nous
comprenons la raison principale pour
laquelle Dieu a envoyé son Fils sur
terre : Régler le problème de fond sou-
levé lorsqu’Adam et

`
Eve ont rejeté la

souveraineté divine. Les questions en
jeu ne trouveraient pas de réponses
du jour au lendemain. Par exemple :
La façon dont Dieu a créé l’homme
est-elle discutable ? Est-il possible à
un humain parfait de soutenir la sou-
veraineté divine malgré les pressions
du « méchant » ? Et comme l’a insinué
Satan, l’humanité serait-elle plus heu-
reuse si elle était soustraite à la do-
mination de Dieu ? (Gen. 3:4, 5). Le
règlement de ces questions deman-
derait du temps, mais il montrerait à
toute la création intelligente que Jé-
hovah exerce sa souveraineté de ma-
nière bénéfique. w15 15/6 5:12.



Samedi 15 juillet
Alors il y aura une grande tribula-

tion (Mat. 24:21).
Comment la grande tribulation dé-

butera-t-elle ? Avec la destruction de
« Babylone la Grande », nous apprend
le livre de la Révélation (Rév. 17:5-
7). L’ensemble des fausses reli-
gions y est représenté sous les traits
d’une prostituée. Quelle comparai-
son appropriée ! En effet, les chefs
religieux se livrent à la « prostitu-
tion » avec les chefs politiques de ce
monde mauvais. Au lieu de soutenir
fidèlement Jésus et son Royaume, ils
soutiennent les dirigeants hu-
mains et transigent avec les princi-
pes divins pour gagner de l’influence
dans le milieu politique. Ce compor-
tement tranche avec la pureté des
oints de Dieu, comparés à une vierge
(2 Cor. 11:2 ; Jacq. 1:27 ; Rév. 14:4).
Cela dit, qui détruira l’organisation
comparable à une prostituée ? En
fait, Jéhovah mettra « sa pensée »
dans le cœur des « dix cornes » d’une
« bête sauvage de couleur écarlate ».
Cette « bête sauvage de couleur écar-
late » représente l’ONU, et les « dix
cornes », l’ensemble des puissances
politiques actuelles qui soutiennent
cette organisation (Rév. 17:3, 16-18).
w15 15/7 2:3, 4.

Dimanche 16 juillet
Chacun de vous dit : « Moi, j’appar-
tiens à Paul », « Mais moi, à
Apollos », « Mais moi, à Céphas »,
« Mais moi, à Christ » (1 Cor. 1:12).

Quel était l’antidote à ces points de
vue nuisibles ? Paul a recommandé
aux chrétiens : « Je vous exhorte,
frères, par le nom de notre Seigneur
Jésus Christ, à avoir tous même lan-
gage, et qu’il n’y ait pas de divisions
parmi vous, mais que vous soyez bien
unis dans la même pensée et dans la
même opinion » (1 Cor. 1:10, 11, 13).

Ce conseil vaut pour la congréga-
tion chrétienne d’aujourd’hui. Il ne
devrait y avoir aucune sorte de divi-
sions (Rom. 16:17, 18). Paul a exhorté
les chrétiens oints à se concentrer
sur leur droit de cité dans les cieux
plutôt que sur des choses terrestres
(Phil. 3:17-20). Il leur fallait se com-
porter comme des ambassadeurs à
la place de Christ. Un ambassadeur
ne se mêle pas des affaires de la na-
tion où il est en poste. Il est fidèle à
son pays (2 Cor. 5:20). Les chrétiens
ayant l’espérance terrestre sont, eux
aussi, fidèles au Royaume de Dieu.
Ils ne sont donc pas censés pren-
dre parti dans les polémiques de ce
monde. w15 15/7 3:9, 10.

Lundi 17 juillet
Il était miséricordieux ; il couvrait
la faute et ne supprimait pas. Bien
des fois il fit s’en retourner sa co-
lère, et il ne réveillait pas toute sa

fureur (Ps. 78:38).
Réfléchir sur ce verset peut t’aider

à saisir à quel point Jéhovah t’aime
et se soucie de toi. Sois convaincu
que tu comptes vraiment à ses yeux
(1 Pierre 5:6, 7). Faisons grand cas de
la Bible, car c’est le principal moyen
par lequel Dieu nous parle. Pour que
se créent entre parents et enfants
une confiance mutuelle et le senti-
ment d’être aimé, une communica-
tion de qualité et empreinte de com-
passion est indispensable. Que
fait Jéhovah à cet égard ? Bien que
nous ne l’ayons jamais vu et que nous
n’ayons jamais entendu sa voix, il
nous « parle » par l’intermédiaire
des

´
Ecritures qu’il a inspirées, et il

nous faut écouter (Is. 30:20, 21). Jé-
hovah veut nous guider et nous pro-
téger, nous, ses serviteurs voués. Il
veut aussi que nous le connaissions
et que nous mettions notre confiance
en lui (Ps. 19:7-11 ; Prov. 1:33).w15 15/8
1:6, 7.



Mardi 18 juillet
Approchez-vous de Dieu, et il s’ap-

prochera de vous (Jacq. 4:8).
Aussi réjouissante que soit la pers-

pective du Paradis, les bienfaits que
nous recevrons dans le monde nou-
veau seront avant tout d’ordre spi-
rituel. Le nom de Jéhovah aura
été sanctifié et sa souveraineté justi-
fiée. Quelle intense satisfaction nous
éprouverons alors ! (Mat. 6:9, 10).
De plus, assister à la réalisation de
son dessein originel à l’égard de l’hu-
manité et de la terre nous comblera
de joie. Pense aussi qu’il deviendra
beaucoup plus facile de nous appro-
cher de Jéhovah à mesure que nous
avancerons vers la perfection, et à
plus forte raison quand nous l’au-
rons atteinte ! (Ps. 73:28). Ces bien-
faits sont à notre portée, car Jésus
assure qu’« à Dieu tout est possible »
(Mat. 19:25, 26). Mais si nous voulons
vivre dans le monde nouveau— et au-
delà du Règne millénaire de Christ —,
nous devons dès maintenant accom-
plir des actes qui nous permettront
de « sais[ir] fermement » la vie éter-
nelle (1 Tim. 6:19). Il nous faut vivre
dans l’attente de la fin de ce monde
méchant et nous préparer à la vie
dans le monde nouveau en adoptant
d’ores et déjà de bonnes habitudes.
w15 15/8 3:2, 3.

Mercredi 19 juillet
Ceci signifie la vie éternelle : qu’ils
apprennent à te connaı̂tre, toi, le
seul vrai Dieu, et celui que tu as en-

voyé, Jésus Christ (Jean 17:3).
Quantité de choses produites par

les médias de ce monde peuvent
être dangereuses pour la spiritua-
lité du chrétien. Ces productions ne
sont pas destinées à susciter la foi en
Jéhovah et en ses promesses. Elles
sont plutôt le reflet du monde de Sa-
tan et de ses objectifs. Nous devons
donc être très prudents : ne lisons

pas et ne regardons pas de choses
qui pourraient éveiller en nous
« les désirs de ce monde » (Tite 2:12).
Contrairement à celles du monde, les
productions de l’organisation de Jé-
hovah en ces derniers jours encoura-
gent une conduite qui mène à la vie
éternelle. Quelle joie d’avoir des re-
vues, des brochures, des livres, des
vidéos et des pages Web qui nous in-
citent à pratiquer le vrai culte ! Que
dire des réunions que tiennent régu-
lièrement les plus de 110000 congré-
gations du monde ? Lors de telles ré-
unions ou lors d’assemblées, nous
étudions des matières bibliques qui
entretiennent la foi en Dieu et en ses
promesses (Héb. 10:24, 25). w15 15/8
4:9, 11.

Jeudi 20 juillet
Leur conscience témoigne avec eux

(Rom. 2:15).
Les serviteurs de Jéhovah veulent

éduquer leur conscience. Ils veulent
qu’elle réagisse selon les normes du
bien et du mal définies dans la Parole
de Dieu. Si notre conscience est bien
éduquée, nous aurons une excellente
influence dans la congrégation. Tou-
tefois, éduquer et utiliser sa cons-
cience n’est pas un acte purement
mental. La Bible relie une bonne
conscience à la foi et à l’amour.
L’apôtre Paul a écrit : « Le but de
cet ordre, [...] c’est l’amour qui vient
d’un cœur pur, d’une bonne cons-
cience et d’une foi sans hypocrisie »
(1 Tim. 1:5). Plus nous éduquerons
et écouterons notre conscience, plus
notre amour pour Jéhovah et notre
foi se renforceront. En réalité, la ma-
nière dont nous nous servons de no-
tre conscience révèle la profondeur
de notre spiritualité, la qualité de no-
tre cœur et la force de notre désir de
plaire à Jéhovah. Ce que nous dicte
notre voix intérieure reflète le genre
de personnes que nous sommes réel-
lement. w15 15/9 2:2, 3.



Vendredi 21 juillet
Voyez quel genre d’amour le Père

nous a donné (1 Jean 3:1).
Jéhovah est le Créateur de tous les

humains (Ps. 100:3-5). C’est pour
cette raison que la Bible parle d’Adam
comme d’un « fils de Dieu » et que Jé-
sus a appris à ses disciples à s’adres-
ser à Jéhovah en disant « notre Père
dans les cieux » (Luc 3:38 ; Mat. 6:9).
En sa qualité d’Auteur de la vie, Jé-
hovah est notre Père ; la relation qui
nous unit à lui est celle qui unit un
père à ses enfants. En résumé, il nous
aime comme un père dévoué aime ses
enfants. Bien entendu, les pères hu-
mains sont imparfaits. Quoi qu’ils
fassent, ils ne reproduisent pas plei-
nement la façon dont Jéhovah
exprime son amour paternel. En réa-
lité, certaines personnes ont grandi
dans un contexte familial difficile, ce
qui leur a laissé de profondes cicatri-
ces affectives ou psychologiques et
de douloureux souvenirs. C’est bien
triste. C’est parfois même dramati-
que. Mais Jéhovah n’est pas un père
causant de telles souffrances (Ps.
27:10). En sachant comment il nous
aime et prend soinde nous, nous nous
sentirons plus proches de lui (Jacq.
4:8). w15 15/9 4:3, 4.

Samedi 22 juillet
C’est Dieu qui, pour son bon plai-
sir, est en train d’agir en vous afin
que tout à la fois vous vouliez et

agissiez (Phil. 2:13).
Prendre des décisions sans tenir

compte de la volonté de Dieu serait
un grave manque de foi et d’amour
pour lui. Aux jours de Samuel, les Is-
raélites ont subi une cuisante défaite
face aux Philistins. Ils avaient cruel-
lement besoin d’aide et de protec-
tion. Qu’ont-ils fait ? « Prenons pour
nous, de Shilo, l’arche de l’alliance de
Jéhovah, ont-ils décidé, pour qu’elle
vienne au milieu de nous et qu’elle

nous sauve de la paume de nos en-
nemis. » Quelles en ont été les con-
séquences ? « La tuerie devint très
grande, si bien qu’il tomba parmi Is-
raël trente mille hommes de pied. Et
l’arche de Dieu fut prise » (1 Sam.
4:2-4, 10, 11). On pourrait croire
qu’en prenant l’arche avec eux, les
Israélites recherchaient l’aide de Jé-
hovah. En réalité, ils n’avaient pas
cherché sa direction. Ils avaient
suivi leurs propres idées. Les
conséquences en ont été désastreu-
ses (Prov. 14:12). w15 15/9 5:16, 17.

Dimanche 23 juillet
Donne-nous davantage de foi

(Luc 17:5).
Que peux-tu faire pour acquérir et

garder une foi solide ? Ne te contente
pas de ce que tu as appris avant ton
baptême (Héb. 6:1, 2). Prête atten-
tion aux prophéties bibliques
déjà réalisées, parce qu’elles peu-
vent te fournir de puissantes raisons
d’avoir foi. Sers-toi également de la
Parole de Dieu comme d’un mètre,
d’un instrument permettant de me-
surer ta foi, pour évaluer si elle s’ac-
corde avec la description que la Bi-
ble donne d’une foi forte (Jacq. 1:25 ;
2:24, 26). L’apôtre Paul a dit à ses
compagnons chrétiens qu’il pouvait
y avoir « un échange d’encourage-
ments » parmi eux, « chacun étant
encouragé grâce à la foi de l’autre »
(Rom. 1:12). En fréquentant d’autres
chrétiens, nous aiguisons leur foi et
ils aiguisent la nôtre. C’est d’autant
plus vrai quand nous fréquentons
des chrétiens qui ont déjà montré « la
valeur éprouvée » de leur foi (Jacq.
1:3). Les mauvaises fréquentations
détruisent la foi, les bonnes la ren-
forcent (1 Cor. 15:33). C’est une des
raisons pour lesquelles il nous est
conseillé de ne pas abandonner « no-
tre assemblée », mais de continuer à
« nous encourag[er] mutuellement »
(Héb. 10:24, 25). w15 15/10 2:2, 8, 9.



Lundi 24 juillet
Réfléchis à ces choses ; absorbe-toi

en elles (1 Tim. 4:15).
Lorsque nous nous préparons pour

conduire une étude biblique, nous
avons besoin de temps pour méditer.
Pensons à chacun de nos étudiants et
réfléchissons à des questions d’opi-
nion ou à des exemples qui les aide-
ront à progresser. Employer no-
tre temps de cette manière peut être
très stimulant. En effet, en réfléchis-
sant à ces choses, nous renforçons
notre propre foi et devenons des en-
seignants encore plus efficaces et en-
thousiastes. Préparer notre cœur
pour aller prêcher nous procurera
des bienfaits semblables (Ezra 7:10).
Lire un chapitre du livre biblique des
Actes « ranimer[a] comme un feu »
notre enthousiasme pour le minis-
tère. Méditer sur les versets bibliques
que nous prévoyons d’utiliser dans
la journée et sur les publications que
nous prévoyons de présenter nous ai-
dera à nous acquitter de notre mis-
sion (2 Tim. 1:6). Réfléchissons aux
gens de notre territoire et à ce qui
peut éveiller leur intérêt. Ces diffé-
rentes façons de nous préparer nous
permettront de prêcher efficacement,
« dans une démonstration d’esprit et
de puissance » venant de la Parole de
Dieu (1 Cor. 2:4). w15 15/10 4:9.

Mardi 25 juillet
Si [...] ton œil droit te fait trébu-

cher, arrache-le (Mat. 5:29).
Demande-toi : « Qu’est-ce qui pour-

rait inciter mon enfant à regarder de
la pornographie ? Sait-il pourquoi elle
est si dangereuse ? Suis-je abordable,
de telle sorte qu’il n’hésitera pas à
chercher mon aide s’il est tenté de re-
garder de la pornographie ? » Même si
ton enfant est relativement jeune, tu
pourrais lui dire : « Si tu tombes sur
un site sexuellement immoral et que
tu es tenté de regarder, s’il te plaı̂t,
viens m’en parler. Tu n’as pas à avoir

honte. Ce que je veux, c’est t’aider. »
Le discernement t’incitera également
à choisir tes propres divertissements
avec prudence. Pranas, père de fa-
mille, déclare : « Ce que nous, parents,
considérons comme acceptable en
matière de musique, de films ou de
lectures donne le ton à toute la fa-
mille.Vous avez beau dire ce que vous
voulez sur un tas de choses, vos en-
fants vous observent, et ils vous imi-
teront. » Si ton enfant te voit choisir
soigneusement des divertissements
sains, il se sentira probablement
poussé à faire de même (Rom. 2:21-
24). w15 15/11 1:12-14.

Mercredi 26 juillet
Je te rendrai perspicace et t’instrui-

rai dans la voie où tu dois aller
(Ps. 32:8).

Aujourd’hui, l’organisation de Jé-
hovah met de plus en plus l’accent
sur le témoignage public : aux arrêts
de bus, dans les gares, dans les par-
kings, sur les places et sur les mar-
chés. Si certaines de ces formes de
prédication te font peur, tu pour-
rais prier tout en réfléchissant à ce
commentaire d’Angelo Manera Jr, un
surveillant de circonscription de lon-
gue date : « Nous considérions cha-
que nouvelle forme de service comme
un nouveau moyen de servir Jého-
vah, une nouvelle façon de lui prou-
ver notre fidélité, une nouvelle mise à
l’épreuve de notre intégrité, et nous
étions impatients de lui montrer no-
tre zèle à le servir selon sa volonté. »
Adopter une nouvelle forme de prédi-
cation, qui peut-être nous oblige à
sortir de notre zone de confort, con-
solide notre confiance et notre foi
en Jéhovah. Notre spiritualité s’en
trouve affermie (2 Cor. 12:9, 10). De
nombreux proclamateurs sont heu-
reuxde diriger les gens vers notre site
Internet jw.org. Il apporte la bonne
nouvelle même à ceux qui vivent dans
des régions reculées. w15 15/11 5:12,
13, 15.



Jeudi 27 juillet
Le fer s’aiguise par le fer. Ainsi un
homme aiguise le visage d’un autre

(Prov. 27:17).
Autrefois, la Traduction du monde

nouveau en anglais a suivi le modèle
d’autres bibles anglaises qui utili-
saient le terme hébreu « shéol » dans
des versets comme Ecclésiaste 9:10.
Ce verset était rendu ainsi : « Il n’y
a ni œuvre, ni plan, ni connaissance,
ni sagesse dans le shéol, le lieu où tu
vas. » Mais les traducteurs de nom-
breuses éditions non anglaises ont
rencontré cette difficulté : le terme
« shéol » est inconnu de la plupart
de leurs lecteurs, il ne se trouve pas
dans leurs dictionnaires et il ressem-
ble à un nom géographique. Par con-
séquent, les traducteurs de l’édition
révisée de 2013 ont éclairci le sens
de « shéol » et de son équivalent grec
« hadès » en les remplaçant par le
terme qu’ils désignent, c’est-à-dire
la « tombe ». Des expressions anglai-
ses obsolètes ont, elles aussi, été
remplacées, et un grand travail a été
fait pour rendre le texte clair et fa-
cile à comprendre, sans sacrifier la
fidélité au texte source. Des choix de
traduction faits dans d’autres lan-
gues ont été adoptés, ce qui a « ai-
guis[é] » le texte anglais. w15 15/12
2:10, 12.

Vendredi 28 juillet
Heureux celui qui s’intéresse au pe-
tit ; au jour du malheur Jéhovah le
fera échapper. Jéhovah lui-même le

gardera et le conservera en vie
(Ps. 41:1, 2).

Si nous sommes malades, nous
pouvons compter sur le réconfort,
la sagesse et le soutien de Dieu,
à l’exemple de ses serviteurs du
passé.

´
Evidemment, celui qui, au

temps de David, s’intéressait au
petit ne vivait pas éternellement.
Quand il a écrit les paroles ci-

dessus, David ne voulait donc pas
dire qu’un tel homme serait miracu-
leusementmaintenuenvie, recevant
ainsi la vie éternelle. Ces paroles
inspirées semblent plutôt indiquer
que Dieu aiderait ce fidèle. Com-
ment ? David a expliqué : « Jéhovah
lui-même le soutiendra sur le divan
de douleur ; tout son lit, oui tu le
changeras pendant sa maladie » (Ps.
41:3). Celui qui s’intéressait au pe-
tit pouvait être sûr que Dieu était
conscient de ses difficultés et de sa
fidélité. De plus, les facultés de ré-
cupération dont Dieu avait doté son
corps pourraient l’aider à se réta-
blir. w15 15/12 4:7.

Samedi 29 juillet
Pensez à ceux qui sont dans les

liens (Héb. 13:3).
Paul ne parlait pas ici des pri-

sonniers en général, mais des frè-
res emprisonnés pour leur foi. Lui-
même était en prison depuis quatre
ans quand il a écrit ces mots aux
chrétiens hébreux (Phil. 1:12-14).
Il les a d’ailleurs félicités d’avoir
« eu de la compassion pour ceux
qui étaient en prison » (Héb. 10:34).
Lorsque Paul se trouvait en pri-
son, les chrétiens hébreux n’étaient
pas sur place. Alors comment pou-
vaient-ils « penser » à lui ? En priant
ardemment en sa faveur (Héb. 13:18,
19). De même aujourd’hui, nous
ne sommes peut-être pas physique-
ment présents aux côtés de nos
frères emprisonnés. Nous ne som-
mes donc pas forcément en mesure
de leur fournir une aide pratique,
commele font lesTémoins qui vivent
près de prisons. Mais nous pouvons
montrer notre compassion et no-
tre affection fraternelle en gardant
constamment ces fidèles à l’esprit et
en les mentionnant dans nos priè-
res, en suppliant Jéhovah pour eux.
w16.01 1:13, 14.



Dimanche 30 juillet
L’esprit lui-même témoigne avec no-
tre esprit que nous sommes enfants

de Dieu (Rom. 8:16).
`
A l’origine, Dieu avait prévu que

les humains vivent éternellement sur
la terre (Gen. 1:28 ; Ps. 37:29). Le fait
d’en appeler certains à exercer
les fonctions de roi et de prêtre au
ciel n’est donc pas la norme. Il s’agit
d’une disposition exceptionnelle. Cet
appel cause un profond changement
dans leurs façons de penser et d’envi-
sager l’avenir, si bien qu’ils se ré-
jouissent à la perspective de vivre au
ciel (

´
Eph. 1:18). Mais comment quel-

qu’un sait-il qu’il a l’appel céleste,
qu’il a reçu ce « gage » ? La réponse
ressort clairement des paroles de
Paul aux frères oints de Rome, qui
étaient « appelés à être saints ». Il
leur a dit : « Vous n’avez pas reçu un
esprit d’esclavage inspirant de nou-
veau la crainte, mais vous avez reçu
un esprit d’adoption comme fils, par
lequel nous crions : “Abba, Père !” »
(Rom. 1:7 ; 8:15). Autrement dit, au
moyen de son esprit saint, Dieu fait
clairement savoir à celui qui est oint
qu’il est invité à devenir un héritier
du Royaume (1 Thess. 2:12). w16.01
3:8, 9.

Lundi 31 juillet
Occupe[z-vous] de vos propres

affaires (1 Thess. 4:11).
Comment faire preuve du respect

qui convient envers ceux que Jého-
vah décide d’oindre ? En ne leur po-
sant pas de questions personnelles
concernant leur onction. Ainsi,
nous ne nous mêlerons pas de ce qui
ne nous regarde pas (2 Thess. 3:11).
Nous ne devrions pas non plus sup-
poser que les parents, le conjoint ou
d’autres membres de la famille d’un
oint sont également oints. L’onction
n’a rien à voir avec l’hérédité ou les
liens du mariage (1 Thess. 2:12). Par
ailleurs, nous devrions résister à
l’envie de demander au conjoint d’un
chrétien oint ce qu’il éprouve à
l’idée de vivre dans le Paradis terres-
tre à venir sans son conjoint. Plutôt
que de poser des questions qui peu-
vent faire mal, soyons tous pleine-
ment convaincus que Jéhovah ou-
vrira sa main et « rassasie[ra] le
désir de toute créature vivante » (Ps.
145:16). Ceux qui traitent les oints
de la manière qui convient se
protègent d’un danger insidieux :
de « faux frères » qui se prétendent
oints (Gal. 2:4, 5 ; 1 Jean 2:19). w16.01
4:10, 11.

Mardi 1er août
Est-ce que le Juge de toute la terre

ne fera pas ce qui est juste ?
(Gen. 18:25).

Parce qu’il avait l’habitude d’obéir
à Jéhovah même dans les petites
choses, Abraham a entretenu une
belle et solide amitié avec lui. Il se
sentait libre de lui ouvrir son cœur,
et de solliciter son aide lorsqu’il était
tourmenté. Par exemple, quand il a
appris que Dieu était sur le point de
détruire les villes de Sodome et Go-
morrhe, Abraham a eu peur que des
justes soient supprimés avec les mé-

chants. Peut-être s’inquiétait-il pour
son neveu Lot et sa famille, qui ha-
bitaient à Sodome. Il s’est exprimé
en toute humilité et avec la plus
grande confiance en Dieu, « le Juge
de toute la terre ». Jéhovah a alors
patiemment fait comprendre à Abra-
ham combien il est miséricordieux :
il lit dans les cœurs à la recherche
de personnes justes qu’il pourra pré-
server, même quand il fait s’abattre
un jugement (Gen. 18:22-33). Cha-
que bribe de connaissance et d’expé-
rience qu’a acquise Abraham a sans
aucun doute nourri son amitié avec
Jéhovah. w16.02 1:11, 12.



Mercredi 2 août
Que Jéhovah lui-même soit entre
moi et toi, entre ma descendance
et ta descendance, et cela pour des

temps indéfinis (1 Sam. 20:42).
La fidélité est généralement une

qualité admirée. Mais nous passe-
rions à côté d’un enseignement es-
sentiel si nous admirions la fidélité
de Yonathân envers David tout
en oubliant sa fidélité à Dieu.
Pourquoi Yonathân voyait-il en Da-
vid un ami plutôt qu’un rival ? La
fidélité à Dieu occupait la première
place dans le cœur deYonathân. Elle
était le fondement même de sa fi-
délité à David. Les deux amis ont
fidèlement respecté leur serment.
En tant que chrétiens, nous ne nous
contentons pas d’admirer la fidé-
lité chez les autres ; nous sommes
nous-mêmes fidèles à notre famille,
à nos amis et à nos frères et sœurs
spirituels (1 Thess. 2:10, 11). Mais
à qui notre fidélité doit-elle d’abord
aller ?

`
A Celui qui nous a donné la

vie ! (Rév. 4:11). La fidélité à Dieu ap-
porte la joie et la satisfaction vérita-
bles. Mais pour lui être fidèles, nous
devons lui rester attachés même
dans des circonstances éprouvan-
tes. w16.02 3:3, 4.

Jeudi 3 août
Daniel résolut dans son cœur de ne

pas se souiller (Dan. 1:8).
Un jeune qui est mûr est stable

dans ses convictions. Il n’agit pas en
ami de Dieu à la Salle du Royaume
et en ami du monde à l’école. Il reste
inébranlable même quand sa foi est
éprouvée (

´
Eph. 4:14, 15). Bien sûr,

personne n’est parfait ; les jeunes
comme les adultes font parfois des
erreurs (Eccl. 7:20). Cependant, si tu
envisages le baptême, il serait bien
que tu évalues à quel point tu es « ré-
sol[u] dans [t]on cœur » à respecter

les normes de Jéhovah. Demande-
toi : « Ai-je fait mes preuves pour
ce qui est d’obéir aux normes divi-
nes ? » Réfléchis à la façon dont tu
as réagi récemment quand ta foi a
été mise à l’épreuve. As-tu démon-
tré que tu as le discernement né-
cessaire pour distinguer le bien du
mal ? Et si, de même que Daniel, tu
es traité comme quelqu’un d’impor-
tant par le monde de Satan ? Es-tu
capable de « continue[r] à compren-
dre quelle est la volonté de Jého-
vah » même quand celle-ci s’oppose
à ce que tu es tenté de faire ?
(
´
Eph. 5:17). w16.03 1:7-9.

Vendredi 4 août
Ces jours-là seront des jours d’une
tribulation telle qu’il n’y en a pas
eu depuis le commencement de la
création que Dieu a créée jusqu’à ce

temps-là (Marc 13:19).
Nous vivons ce que la Bible ap-

pelle « les derniers jours » et
nous nous dirigeons vers une tri-
bulation telle qu’il n’y en a jamais
eu (2 Tim. 3:1). De plus, Satan et ses
démons ont été chassés du ciel et
confinés au voisinage de la terre,
ce qui vaut de terribles malheurs
à ses habitants (Rév. 12:9, 12). Nous
avons reçu la mission d’effectuer
une campagne de prédication his-
torique, qui touche plus de peuples
et de groupes linguistiques que ja-
mais ! Pour continuer à être bénis
par Dieu, prêtons attention à toutes
les directives fournies par le moyen
de la congrégation chrétienne.

ˆ
Etre

obéissants aujourd’hui nous aidera
à suivre les directives durant la
« grande tribulation », qui éliminera
tout le système mauvais de Satan
(Mat. 24:21). Après cela, il nous fau-
dra de nouvelles instructions pour
la vie dans le monde nouveau.w16.03
4:16, 18.



Samedi 5 août
De cette fumée, des sauterelles sont

sorties (Rév. 9:3).
Vers la fin du Ier siècle, l’apôtre Jean

a vu en vision sept anges, qui ont cha-
cun sonné de la trompette.

`
A la cin-

quième sonnerie, il a vu « une étoile »
tomber du ciel sur la terre. L’« étoile »
avait dans sa main une clé avec la-
quelle elle a ouvert le puits d’un
abı̂me. Il s’en est échappé une fumée
épaisse, d’où est sorti un essaim de
sauterelles. Au lieu de dévaster la vé-
gétation, les sauterelles symboliques
s’abattent sur les « hommes qui n’ont
pas le sceau de Dieu sur leurs fronts »
(Rév. 9:1-4). Jean connaissait sans au-
cun doute les ravages que peuvent
causer ces insectes. L’

´
Egypte n’avait-

elle pas subi une plaie de sauterelles
à l’époque de Moı̈se ? (Ex. 10:12-15).
Les sauterelles vues par Jean sont
un symbole approprié des chrétiens
oints qui proclament les puissants
messages de jugement de Jéhovah.
Des millions de personnes ayant l’es-
pérance terrestre œuvrent à leurs cô-
tés. Rien d’étonnant si notre prédica-
tion effectuée dans l’unité ébranle le
pouvoir que Satan exerce par le
moyen de l’empire mondial de la
fausse religion ! w16.03 3:3.

Dimanche 6 août
Découvre mes yeux, pour que je re-
garde les choses merveilleuses de ta

loi (Ps. 119:18).
Pour découvrir dans quelle mesure

les pensées et les actions d’un frère
moins expérimenté sont influencées
par la vérité du Royaume, un ancien
pourrait lui demander : « Quelle in-
fluence ton vœu de servir Jéhovah a-
t-il eue sur tes choix de vie ? »
Cette question peut donner lieu à une
conversation profonde sur ce que si-
gnifie offrir à Dieu un service sacré
de toute son âme (Marc 12:29, 30). Au
terme de cette conversation, il pour-
rait faire une prière dans laquelle il
demanderait à Jéhovah de donner à

ce frère l’esprit saint dont il a besoin
pour que sa formation atteigne son
but. Comme il sera encourageant pour
ce frère d’entendre l’ancien prier ainsi
en sa faveur ! Dans la phase initiale
de formation, un ancien pourrait exa-
miner avec l’apprenant certains ré-
cits bibliques qui pourraient l’aider à
voir la nécessité d’être humble, digne
de confiance et plein de bonne volonté
(1 Rois 19:19-21 ; Neh. 7:2 ; 13:13 ; Actes
18:24-26). Ces qualités sont aussi in-
dispensables à l’apprenant que les élé-
ments nutritifs le sont à la terre. Elles
accélèrent sa croissance spirituelle
et permettent de « découvr[ir] [s]es
yeux », pour qu’il « regarde les choses
merveilleuses » de la Parole de Dieu.
w15 15/4 2:3, 4.

Lundi 7 août
Approchez-vous de Dieu

(Jacq. 4:8).
Une communication régulière avec

Jéhovah est indispensable pour
s’approcher de lui. Comment peux-tu
communiquer avec Dieu ? Tu parles
à Jéhovah en lui adressant des priè-
res fréquentes (Ps. 142:2). Et en lisant
et en méditant sa Parole écrite réguliè-
rement, tu le laisses en quelque sorte
te parler (Is. 30:20, 21). Lorsque nous
sommes précis dans nos prières, nous
percevons plus nettement les répon-
ses de Jéhovah, même si elles sont
parfois discrètes. Les réponses à nos
prières rendront Jéhovah plus réel à
nos yeux.

´
Egalement, plus nous expri-

merons à Jéhovah nos préoccupa-
tions profondes, plus il s’approchera
de nous. Développer une relation plus
étroite avec Jéhovah est l’œuvre
de toute une vie. Nous devons faire
les pas qui nous rapprochent de no-
tre Dieu si nous voulons qu’il s’appro-
che de nous en retour. Alors surtout,
communiquons régulièrement avec
lui par l’étude de la Bible et la prière.
Si nous le faisons, notre relation avec
Jéhovah, qui ne cessera de se renfor-
cer, nous permettra de triompher des
épreuves. w15 15/4 3:3, 14, 16.



Mardi 8 août
Votre adversaire, le Diable, circule
comme un lion rugissant, cherchant
à dévorer quelqu’un (1 Pierre 5:8).

Ce verset illustre bien la cruauté
de Satan ! Bien que le monde entier
se trouve déjà en son pouvoir, il n’est
pas rassasié. Il est résolu à dévorer
les serviteurs de Jéhovah. Les va-
gues de persécutions qu’il a fait
s’abattre, du Ier siècle à aujour-
d’hui, sur les disciples de Jésus té-
moignent de sa mentalité cruelle. Un
lion affamé n’a aucune pitié pour sa
proie. Avant de la tuer, il n’éprouve
aucune compassion et ensuite, au-
cun remords. De même, le Diable
n’a aucune pitié pour ceux qu’il es-
saie de dévorer. Pense au nom-
bre de fois où il a dû se trouver tapi
dans l’ombre au moment où les Is-
raélites ont succombé à des péchés
comme l’immoralité sexuelle et l’avi-
dité. Quand tu lis par exemple les
conséquences désastreuses que l’im-
moral Zimri et l’avide Guéhazi ont
récoltées, « vois »-tu le lion rugis-
sant se délecter de sa proie ? (Nomb.
25:6-8, 14, 15 ; 2 Rois 5:20-27).w15 15/5
1:8, 9.

Mercredi 9 août
Opposez-vous au Diable, et il fuira

loin de vous (Jacq. 4:7).
Comment gagner le combat contre

Satan ? Jésus a dit à ses disciples :
« Par votre endurance, vous acquer-
rez vos âmes » (Luc 21:19). Aucune
action humaine ne peut nous causer
un tort durable. Personne ne peut
nous priver de notre précieuse ami-
tié avec Dieu, à moins que nous le
permettions (Rom. 8:38, 39). Même si
un serviteur de Jéhovah meurt, Sa-
tan ne remporte aucune victoire. En
effet, Jéhovah veillera à ce que ce
serviteur soit ressuscité ! (Jean 5:28,
29). Par contre, l’avenir de Satan est

ce qu’il y a de plus sombre. Après
la destruction de son système irré-
ligieux, il sera emprisonné 1000 ans
dans un abı̂me (Rév. 20:1-3). Au
terme du Règne millénaire de Jésus,
il sera « délié de sa prison » et, pen-
dant une courte période, essaiera
une dernière fois de tromper l’huma-
nité alors parfaite. Ensuite, il sera
détruit (Rév. 20:7-10). Si une destruc-
tion certaine l’attend, ce n’est pas
ton cas ! Oppose-toi à lui, solide dans
la foi ! (1 Pierre 5:9). Tu es parfaite-
ment capable de gagner le combat
contre Satan ! w15 15/5 2:1, 18.

Jeudi 10 août
Il est astucieux celui qui, ayant vu
le malheur, s’est alors caché, mais
les personnes inexpérimentées ont
passé outre et doivent en porter la

peine (Prov. 22:3).
Une personne astucieuse, ou

sage, est consciente que l’imagina-
tion peut être comme le feu. Utilisé
correctement, le feu rend des servi-
ces. Par exemple, il cuit les aliments.
Mais non maı̂trisé, il est meur-
trier : il peut réduire une maison en
cendres et en tuer les habitants. Pa-
reillement, il est bénéfique de former
des images mentales qui nous aident
à imiter Jéhovah. Mais cette faculté
est néfaste quand elle sert à entrete-
nir des désirs sexuels immoraux. Si
nous avons l’habitude de nous ima-
giner en train de commettre un pé-
ché, nous pourrions en venir à réali-
ser ces fantasmes. En effet, se livrer
à des rêveries immorales peut me-
ner à la mort spirituelle ! (Jacq. 1:14,
15). Jésus nous met en garde contre
le danger d’entretenir des images
mentales immorales. Il dit : « Tout
homme qui continue à regarder une
femme de manière à éprouver une
passion pour elle a déjà commis
l’adultère avec elle dans son cœur »
(Mat. 5:28). w15 15/5 4:11, 12, 14.



Vendredi 11 août
Les choses auxquelles

j’étais attachée étaient avec les fils
des hommes (Prov. 8:31).

L’intérêt sincère de Jésus pour la
famille humaine a transparu tout au
long de ses campagnes de prédica-
tion. En une occasion, il a rencon-
tré un homme qui faisait peine à voir
(Marc 1:39, 40). Le malheureux souf-
frait d’une maladie effroyable : la lè-
pre. Confirmant le stade avancé de
sa maladie, le médecin Luc a écrit
qu’il était « plein de lèpre » (Luc 5:12).
« Quand il aperçut Jésus, il tomba
sur sa face et le pria en disant : “Sei-
gneur, si tu le veux, tu peux me ren-
dre pur.” » L’homme ne doutait pas
que Christ eût le pouvoir de le gué-
rir, mais il voulait savoir s’il en avait
le désir. Comment le Fils de Dieu al-
lait-il réagir à sa supplication ? Il a
tendu la main, a touché le lépreux et,
d’une voix exprimant à la fois force
et tendresse, il a dit : « Je le veux. De-
viens pur. » Alors, « la lèpre disparut
de dessus lui » (Luc 5:13). Oui, Jésus
a montré à quel point il aime les gens
(Luc 5:17). w15 15/6 2:3-5.

Samedi 12 août
Qui s’isole [...] se déchaı̂nera
contre toute sagesse pratique

(Prov. 18:1).
Si nous avons le courage de de-

mander à un chrétien mûr et bien-
veillant de nous aider à nous
examiner, nous risquerons moins de
minimiser la gravité d’un mauvais
désir (Héb. 3:12, 13). Parler de nos
faiblesses à un chrétien mûr et expé-
rimenté peut nous aider à être luci-
des sur nous-mêmes. Nous pourrons
ainsi opérer les changements néces-
saires pour demeurer dans l’amour
de Jéhovah. Les anciens de la con-
grégation sont particulièrement ap-
tes à nous aider (Jacq. 5:13-15). Si les

désirs immoraux naissent de l’habi-
tude impure consistant à regarder de
la pornographie, il faut absolument
chercher de l’aide. Plus on tarde à le
faire, plus les désirs impurs risquent
d’« [être] fécondé[s] » et de « don-
n[er] naissance au péché », péché
qui causera du tort à d’autres et jet-
tera l’opprobre sur le nom de Jého-
vah. Soucieux de plaire à Jéhovah et
de rester dans la congrégation chré-
tienne, plus d’un chrétien a accepté
de recevoir une aide bienveillante
(Jacq. 1:15 ; Ps. 141:5 ; Héb. 12:5, 6).
w15 15/6 3:15-17.

Dimanche 13 août
Oui, il arrivera en ce jour-là que les
prophètes prendront honte, chacun
de sa vision quand il prophétisera ;
et ils ne revêtiront pas un vêtement

officiel de poil afin de tromper
(Zek. 13:4).

Tous les membres des fausses re-
ligions disparaı̂tront-ils avec la des-
truction de Babylone la Grande ? Ap-
paremment non. Certains chefs
religieux abandonneront leur culte
et nieront avoir jamais appartenu à
l’une des fausses religions (Zek. 13:5,
6). Mais qu’adviendra-t-il des servi-
teurs de Dieu durant cette période ?
Jésus explique : « Si ces jours-là
n’étaient écourtés, nulle chair ne
serait sauvée ; mais à cause de ceux
qui ont été choisis ces jours-là seront
écourtés » (Mat. 24:22). La tribula-
tion de 66 de n. è. a été « écourté[e] ».
Ainsi, « ceux qui [avaient] été choi-
sis », c’est-à-dire les chrétiens oints,
ont pu s’enfuir de la ville et de ses
environs. De même, la phase ini-
tiale de la grande tribulation à venir
sera « écourté[e] » à cause de « ceux
qui ont été choisis ». Dieu ne permet-
tra pas aux « dix cornes » politiques
d’anéantir son peuple (Rév. 17:16). Il
y aura un bref répit. w15 15/7
2:5, 6.



Lundi 14 août
Le Tentateur vint (Mat. 4:3).

C’est à chacun de décider indivi-
duellement s’il entrera ou non en ten-
tation (Mat. 6:13 ; Jacq. 1:13-15). Jésus
a pour sa part repoussé immédiate-
ment chaque tentation du Diable en
citant des extraits appropriés de la
Parole de Dieu. Il a ainsi soutenu la
souveraineté légitime de Dieu. Mais
Satan n’a pas renoncé. Il a attendu
« jusqu’à un autremoment opportun »
(Luc 4:13). Christ a continué de ré-
sister à ses tentatives visant à bri-
ser son intégrité. Toutefois, Satan
cherche aussi à prendre au piège les
disciples de Jésus, y compris toi. La
question relative à la souveraineté di-
vine n’étant pas encore réglée, Jého-
vah permet au Tentateur de se ser-
vir de son monde pour nous tenter.
Mais en aucun cas Dieu ne nous fait
entrer en tentation. Au contraire, il
a confiance en nous et veut nous ai-
der. Cependant, par respect pour no-
tre libre arbitre, il ne nous empêche
pas automatiquement de céder aux
tentations. C’est pourquoi nous de-
vons faire deux choses : rester éveil-
lés spirituellement et persévérer dans
la prière. w15 15/6 5:13, 14.

Mardi 15 août
Nous ne donnons en quoi que ce soit
aucune occasion de trébucher, pour
que notre ministère ne soit pas cri-

tiqué (2 Cor. 6:3).
Le chrétien doit exercer son esprit

et sa conscience à réagir de la bonne
manière quand surgissent des ques-
tions mettant à l’épreuve la neutra-
lité chrétienne (Rom. 14:19). Prenons
le cas de Mirjeta, originaire d’une ré-
gion de l’ex-Yougoslavie. Elle a
été élevée dans la haine des Serbes.
Quand elle a découvert que Jéhovah
est impartial et que les luttes ethni-
ques sont provoquées par Satan, elle
s’est efforcée de se défaire de ses

sentiments nationalistes. Puis, des
violences ethniques ont touché sa ré-
gion, et ses vieilles haines ont re-
fait surface à tel point qu’elle avait
du mal à prêcher aux Serbes. Elle
a alors compris qu’elle ne se débar-
rasserait pas de ces sentiments mal-
sains en restant les bras croisés. Elle
a donc supplié Jéhovah de l’aider à
surmonter cette difficulté. « Je me
suis rendu compte que se concen-
trer sur le ministère est la meilleure
des aides, dit-elle. Quand je prêche,
je m’efforce d’imiter la personnalité
pleine d’amour de Jéhovah et je sens
que mes sentiments négatifs se dissi-
pent. » w15 15/7 3:11-13.

Mercredi 16 août
En ce qui concerne Jéhovah, ses yeux
rôdent par toute la terre, afin de
montrer sa force en faveur de ceux
dont le cœur est complet à son égard

(2 Chron. 16:9).
Considère le cas du roi de Juda Ye-

hoshaphat. Un jour, ce roi a manqué
de sagesse : Il a accepté d’accompa-
gnerAhab, roi d’Israël, dans une opé-
ration militaire. Bien que 400 faux
prophètes aient garanti à Ahab qu’il
vaincrait, Mikaı̈a, prophète de Jého-
vah, a prédit aux deux rois qu’ils per-
draient à coup sûr. Ahab est même
mort au combat. Quant à Yehosha-
phat, il a échappé de justesse à la
mort.

`
A son retour à Jérusalem, il

a été réprimandé pour s’être allié
au roi Ahab. Malgré tout, Yéhou, le
fils de Hanani le visionnaire, lui a
dit : « Il s’est trouvé de bonnes cho-
ses chez toi » (2 Chron. 18:4, 5, 18-
22, 33, 34 ; 19:1-3). C’est vrai, Yeho-
shaphat a commis un acte insensé,
mais Jéhovah n’a pas été insensible
aux bonnes choses qu’il avait faites
(2 Chron. 17:3-10). Ce récit biblique
nous rappelle que, malgré notre im-
perfection, Jéhovah ne cessera pas
de nous aimer si nous cherchons à lui
plaire sans réserve. w15 15/8 1:8, 9.



Jeudi 17 août
Ordonne[-leur] [...] de travailler
au bien [...] afin qu’ils saisissent
fermement la vie véritable

(1 Tim. 6:17-19).
Comment pourrions-nous nous

préparer dès maintenant à vivre
dans le monde nouveau ? Suppose
que tu envisages d’aller vivre dans
un autre pays. Comment peux-tu t’y
préparer ? Peut-être en apprenant
la langue des habitants. Sans doute
trouveras-tu également utile de te
renseigner sur leurs coutumes. Tu
te familiariseras peut-être avec leur
alimentation. Dans une certaine me-
sure, tu commenceras à vivre comme
si tu étais déjà résident de ce pays.
N’est-ce pas l’existence que tu comp-
tes y mener ? De même, nous pou-
vons nous préparer à la vie dans le
monde nouveau en vivant dès à pré-
sent, et dans toute la mesure du pos-
sible, comme nous espérons y vivre.
L’indépendance et la tendance à in-
sister de manière déraisonnable sur
ses préférences sont parfois bien
vues. Pourtant, qu’entraı̂nent ces
comportements ? Le rejet de la direc-
tion divine donne lieu à des souffran-
ces, au malheur,voire à des catastro-
phes (Jér. 10:23). Comme nous avons
hâte d’être à l’époque où toute l’hu-
manité se soumettra à la souverai-
neté du Dieu d’amour ! w15 15/8 3:4, 5.

Vendredi 18 août
Ne formez pas d’attelage disparate

avec des non-croyants
(2 Cor. 6:14).

Le chrétien célibataire qui veut se
marier doit particulièrement pren-
dre garde à ses fréquentations. La
Bible conseille au serviteur de Dieu
qui cherche un conjoint de se marier
« seulement dans le Seigneur »,
c’est-à-dire de n’épouser qu’un adora-
teur de Jéhovah voué et baptisé qui
se conforme aux enseignements bi-

bliques (1 Cor. 7:39). Le Témoin qui
épouse un autre Témoin s’unit à un
être voué à Jéhovah qui sera capa-
ble de l’aider à rester intègre. Jého-
vah sait ce qui est le mieux pour ses
serviteurs et son point de vue sur le
mariage a toujours été le même. Note
l’ordre très clair qu’il avait adressé
à Israël par l’intermédiaire de Moı̈se.
Il avait dit au sujet des nations voisi-
nes, qui ne le servaient pas : « Tu ne
devras pas t’allier par mariage avec
elles. [...] Car il détournera ton fils
de ma suite, et vraiment ils serviront
d’autres dieux » (Deut. 7:3, 4).w15 15/8
4:12, 13.

Samedi 19 août
Vérifi[ez] les choses les plus impor-
tantes, afin que vous soyez purs et

ne fassiez trébucher personne
(Phil. 1:10).

Comment éduquer sa conscience ?
Principalement en étudiant réguliè-
rement la Bible tout en y associant la
prière, en méditant sur ce que nous
lisons et apprenons et en le mettant
en pratique.

´
Evidemment, il ne suffit

pas d’accumuler de la connaissance
et d’apprendre des règles. Progres-
sivement, notre étude de la Bible de-
vrait nous donner une image plus pré-
cise de Jéhovah, de sa personnalité,
de ses qualités et de ce qu’il aime ou
déteste. Notre conscience se réglera
alors sur ses façons d’agir. Ce proces-
sus devrait susciter en nous l’envie
de lui ressembler toujours davantage.
Mais imagine que tu ne comprennes
pas une décision qu’un chrétien,
guidé par sa conscience, a prise con-
cernant une question personnelle. Ne
te hâte pas pour autant de le juger ou
de penser que tu devrais le forcer à
changer d’avis. Peut-être que sa cons-
cience est encore « faible » et qu’elle
a besoin d’être davantage éduquée,
à moins qu’elle ne soit trop sensible
sur certains sujets (1 Cor. 8:11, 12).
w15 15/9 2:4, 8, 10.



Dimanche 20 août
La terre, il l’a donnée aux fils des

hommes (Ps. 115:16).
La Terre est un astre hors du

commun. Rends-toi compte : parmi
le nombre inconnu de planètes se
trouvant dans la Voie lactée et au-
delà, la Terre est le seul endroit non
seulement habitable par les créatu-
res humaines, mais également beau,
confortable et sûr ! (Is. 45:18). Ce fait
montre à quel point Jéhovah nous
aime (Job 38:4, 7 ; Ps. 8:3-5). Bien
qu’il nous ait créé une demeure ma-
gnifique, Jéhovah sait que les dons
matériels ne suffisent pas à nous pro-
curer le bonheur et le contentement.
Un enfant se sent vraiment en sécu-
rité quand il ressent l’amour et l’at-
tention de ses parents. Jéhovah a
créé les humains à son image. Il les a
dotés de la capacité de ressentir son
amour et son attention, et d’y répon-
dre (Gen. 1:27). De plus, Jésus a dit :
« Heureux ceux qui sont conscients
de leur pauvreté spirituelle » (Mat.
5:3). En Père plein d’amour, Jého-
vah « nous procure richement toutes
choses pour que nous en jouissions »,
tant sur le plan physique que sur le
plan spirituel (1 Tim. 6:17 ; Ps. 145:16).
w15 15/9 4:6, 7.

Lundi 21 août
Il existe une voie qui est droite de-
vant un homme, mais les voies de
la mort en sont la fin par la suite

(Prov. 14:12).
Un psalmiste qui manifestait la

bonne attitude de cœur a écrit : « At-
tends Dieu, car je le louerai encore :
il est le salut grandiose de ma per-
sonne.

ˆ
O mon Dieu, en moi mon âme

est désespérée. C’est pourquoi je me
souviens de toi » (Ps. 42:5, 6). Quel
sentiment fort et quel amour pour Jé-
hovah ! As-tu développé un tel amour
et une telle confiance ? Même si tu
penses que c’est le cas, tu peux sans

doute augmenter ta confiance en lui
en accord avec cette exhortation bi-
blique : « Mets ta confiance en Jého-
vah de tout ton cœur et ne t’appuie
pas sur ton intelligence. Dans toutes
tes voies tiens compte de lui, et lui,
il rendra droits tes sentiers » (Prov.
3:5, 6). En nous aimant le premier, Jé-
hovah nous a montré comment nous
devons l’aimer (1 Jean 4:19). Gardons
constamment à l’esprit son exemple
incomparable. Et montrons-lui que
nous l’aimons de tout notre cœur, de
toute notre âme, de toute notre pen-
sée et de toute notre force (Marc
12:30). w15 15/9 5:17-19.

Mardi 22 août
Quant à moi et à ma maisonnée,

nous servirons Jéhovah
(Jos. 24:15).

Quand nous prêchons, non seule-
ment nous suscitons la foi chez d’au-
tres, mais nous faisons croı̂tre la nô-
tre. Comme les premiers chrétiens,
nous apprenons à placer notre en-
tière confiance en Jéhovah et à par-
ler avec hardiesse en toute situation
(Actes 4:17-20 ; 13:46). Quand nous
discernons la façon dont Jéhovah
nous aide et répond à nos prières,
notre foi augmente. Caleb et Josué
en ont fait l’expérience. Quand ils
ont espionné la Terre promise, ils
ont montré leur foi en Jéhovah. Mais
lorsque, par la suite, ils ont vu la di-
rection de Jéhovah à chaque instant
de leur vie, leur foi s’est encore ren-
forcée. On ne s’étonne pas que Jo-
sué ait fait cette déclaration éner-
gique aux Israélites : « Pas une
parole n’a failli de toutes les bonnes
paroles que vous a dites Jéhovah vo-
tre Dieu. » Il a plus tard ajouté : « Et
maintenant craignez Jéhovah et ser-
vez-le avec intégrité et avec vérité »
(Jos. 23:14 ; 24:14). En faisant l’expé-
rience de la bonté de Jéhovah, nous
pouvons entretenir la même convic-
tion (Ps. 34:8). w15 15/10 2:10, 11.



Mercredi 23 août
Ezra avait préparé son cœur

(Ezra 7:10).
T’arrive-t-il de prendre des notes

quand tu écoutes un discours public
ou que tu assistes à une assemblée ?
Relire tes notes te fournit une excel-
lente occasion de méditer sur l’en-
seignement venant de la Parole et de
l’organisation de Dieu. De plus, les
éditions de La Tour de Garde et de
Réveillez-vous ! qui paraissent tous
les mois et les publications qui pa-
raissent aux assemblées régionales
nous fournissent de nouvelles matiè-
res à lire et à assimiler. En lisant l’An-
nuaire, tu trouveras peut-être utile de
t’arrêter et de réfléchir à ce que tu
as lu pour que ces idées touchent ton
cœur. Au cours de tes diverses lec-
tures, tu voudras sans doute souli-
gner des pensées clés ou écrire des
commentaires dans la marge, ce qui
pourrait t’être utile quand tu pré-
pareras une nouvelle visite, une vi-
site pastorale ou un exposé. Plus im-
portant, faire des pauses et méditer
pendant la lecture de publications bi-
bliques t’offrira l’occasion d’assimi-
ler les enseignements et de remer-
cier Jéhovah pour les bonnes choses
que tu apprends. w15 15/10 4:9, 10.

Jeudi 24 août
Jésus continuait à progresser en sa-
gesse et en développement physique
et en faveur auprès de Dieu et des

hommes (Luc 2:52).
Pour les parents chrétiens, peu de

joies sont comparables à celle de
voir leur enfant se faire baptiser.
« Ça a été des moments forts en émo-
tions. Nous étions bien sûr heureux
que nos enfants décident de ser-
vir Jéhovah », dit Berenice, dont les
quatre enfants se sont fait baptiser
avant l’âge de 14 ans. « Mais, ajoute-
t-elle, nous savions aussi qu’à l’ado-
lescence, ils rencontreraient de nom-

breuses difficultés. » Un spécialiste
du développement de l’enfant dé-
clare : « L’adolescence n’est pas une
période d’“immaturité” ou de “folie”.
C’est une période fondamentale où
l’enfant est créatif, éprouve des émo-
tions intenses et a besoin de tisser
des liens. » Durant l’adolescence, ton
enfant peut affermir son amitié avec
Jéhovah, se fixer et atteindre des ob-
jectifs dans le ministère, et prendre
davantage d’initiatives. Il peut per-
sonnellement décider de se vouer à
Jéhovah et de vivre en accord avec
ce vœu. Comme Jésus quand il
était jeune, il peut faire de son
adolescence une agréable période
de croissance spirituelle. w15 15/11
2:1, 2.

Vendredi 25 août
Que ton royaume vienne. Que ta
volonté se fasse, comme dans le
ciel, aussi sur la terre (Mat. 6:10).

L’amour de Dieu pour les humains
est manifeste à travers le Royaume
messianique. Jéhovah a déjà placé
ce gouvernement entre les mains de
son Fils, qui aime les humains et qui
est remarquablement qualifié pour
régner (Prov. 8:31).

`
A leur résurrec-

tion, les 144000 cohéritiers célestes
de Jésus emportent avec eux leur
expérience de la vie humaine (Rév.
14:1). Le Royaume était le thème
principal de l’enseignement de Jé-
sus. Il a appris à ses disciples à prier
pour ce Royaume et pour les béné-
dictions que celui-ci apporterait. Les
prophéties bibliques montrent que le
Royaume céleste de Dieu a été ins-
tauré quand la présence de Jésus a
débuté, en 1914. Depuis a commencé
le rassemblement du reste de ceux
qui régneront avec Jésus et, par la
suite, celui de « la grande foule »
d’humains qui survivra à la fin de ce
système et entrera dans le monde
nouveau (Rév. 7:9, 13, 14). w15 15/11
3:16, 18.



Samedi 26 août
Entends, s’il te plaı̂t,

et moi je parlerai (Job 42:4).
L’apôtre Jean a appelé le premier

compagnon de Dieu « la Parole » et
« le commencement de la création
de Dieu » (Jean 1:1 ; Rév. 3:14). Jého-
vah Dieu a fait part de ses pensées et
de ses sentiments à ce Fils premier-
né (Jean 1:14, 17 ; Col. 1:15). L’apôtre
Paul parle de la « langu[e] [...] des an-
ges », une forme de communication
céleste supérieure au langage hu-
main (1 Cor. 13:1). Jéhovah connaı̂t
intimement des milliards de créatu-
res intelligentes, terrestres et céles-
tes.

`
A tout moment, un nombre incal-

culable de gens peut le prier dans de
nombreuses langues. Tout en écou-
tant ces prières, il donne des instruc-
tions aux êtres célestes et communi-
que avec eux. Pour y parvenir, il faut
que ses pensées, son langage et sa
façon de communiquer soient large-
ment supérieurs à ceux de l’homme
(Is. 55:8, 9). De toute évidence, quand
il communique avec les humains, Jé-
hovah simplifie sa façon d’exprimer
ses pensées afin d’être bien compris.
w15 15/12 1:1, 2.

Dimanche 27 août
Vraiment la terre sera remplie de la
connaissance de Jéhovah comme les
eaux recouvrent la mer (Is. 11:9).

Dans de nombreux pays, les bibles
sont chères et difficiles à trouver.
En recevoir une est donc extraor-
dinaire. Un rapport provenant
du Rwanda déclare : « Pendant long-
temps, beaucoup de gens qui étu-
diaient la Bible avec les frères ne
progressaient pas parce qu’ils
n’avaient pas de bible. Ils n’avaient
pas les moyens d’acheter l’édition
utilisée par l’

´
Eglise locale et, sou-

vent, ils ne comprenaient pas
bien certains versets, ce qui retar-

dait leurs progrès. » Quand la Tra-
duction du monde nouveau a été pu-
bliée dans leur langue, les choses
ont changé. Une famille rwandaise
comptant quatre adolescents a dit :
« Nous remercions vraiment Jého-
vah et l’esclave fidèle et avisé de
nous avoir donné cette Bible.´
Etant très pauvres, nous n’avions
pas les moyens d’acheter une bible
pour chaque membre de la famille.
Maintenant, chacun a la sienne.
Pour montrer à Jéhovah notre
reconnaissance, nous la lisons en fa-
mille tous les jours. » w15 15/12
2:15, 16.

Lundi 28 août
ˆ

O Jéhovah, témoigne de la faveur
à mon égard. Guéris mon âme, car

j’ai péché contre toi (Ps. 41:4).
En écrivant ces paroles, David

pensait peut-être à l’époque où Ab-
salom avait tenté d’usurper le
trône, tandis que lui-même était ma-
lade et incapable de gérer la situa-
tion. Même si Dieu lui avait pardonné
son péché avec Bath-Shéba, il n’ou-
bliait pas que ses problèmes fami-
liaux étaient l’une des conséquences
de ce péché (2 Sam. 12:7-14). Ce-
pendant, le roi était sûr que Dieu le
soutiendrait sur son divan de dou-
leur. David ne demandait pas à
Dieu de le guérir miraculeusement.
Le contexte laisse supposer qu’il lui
demandait de le soutenir de la même
manière qu’il soutiendrait celui qui
s’intéresse au petit. Il souhaitait no-
tamment que Dieu le soutienne sur
son « divan de douleur » (Ps. 41:3).
Comme son péché avait été par-
donné, il pouvait demander à Dieu de
lui accorder réconfort et soutien. Il
pouvait également demander que ses
facultés de récupération lui permet-
tent de se rétablir (Ps. 103:3). Nous
pouvons en faire autant. w15 15/12
4:8, 9.



Mardi 29 août
Vous avez reçu un esprit d’adoption
comme fils, par lequel nous crions :

« Abba, Père ! » (Rom. 8:15).
Ceux qui ont reçu cette invitation

divine n’ont pas besoin d’un autre
témoignage. Ils n’ont pas besoin que
quelqu’un d’autre confirme leur onc-
tion. Jéhovah ne laisse subsister
absolument aucun doute dans leur
esprit ni dans leur cœur. L’apôtre
Jean dit aux chrétiens oints : « Vous
avez une onction qui vient du saint ;
tous, vous avez la connaissance. » Il
ajoute : « L’onction que vous avez re-
çue de lui demeure en vous, et vous
n’avez pas besoin que quelqu’un
vous enseigne ; mais, comme l’onc-
tion reçue de lui vous enseigne sur
toutes choses, et qu’elle est vraie et
n’est pas mensonge, et tout comme
elle vous a enseignés, demeurez en
union avec lui » (1 Jean 2:20, 27).
Les oints ont, comme tout le monde,
besoin d’être instruits spirituelle-
ment. Mais ils n’ont pas besoin que
quelqu’un confirme leur onction. La
force la plus puissante de l’univers
leur a donné cette conviction !
w16.01 3:9, 10.

Mercredi 30 août
Contentez[-vous] des choses

présentes (Héb. 13:5).
Le véritable contentement est

fondé sur notre confiance en Jého-
vah. Il nous permet d’avoir un point
de vue équilibré sur les biens ma-
tériels (1 Tim. 6:6-8). Il nous aide à
comprendre que nos relations avec
Jéhovah et nos compagnons chré-
tiens sont bien plus importantes que
tout ce que l’argent peut acheter.
Une personne qui manifeste le con-
tentement n’est pas du genre à se
plaindre, à grogner ou à critiquer ;

elle ne cède pas non plus à l’envie ni
à l’avidité, des sentiments qui peu-
vent empêcher que l’amour frater-
nel grandisse. Le contentement fa-
vorise plutôt la générosité (1 Tim.
6:17-19). De plus, notre confiance en
Jéhovah nous donne du courage,
quelles que soient les difficultés que
nous rencontrons (Héb. 13:6). Ce
courage nous permet d’avoir un état
d’esprit positif et nous aide à bâtir
et à réconforter nos compagnons
(1 Thess. 5:14, 15). Même quand le
monde entrera dans la grande tri-
bulation, nous pourrons nous « re-
dresse[r] [...] et releve[r] la tête »,
sachant que notre délivrance sera
très proche (Luc 21:25-28). w16.01
1:16, 17.

Jeudi 31 août
Jéhovah connaı̂t ceux qui lui appar-

tiennent (2 Tim. 2:19).
Pendant des décennies, le nom-

bre des participants au Mémorial de
la mort de Christ a diminué.
Pourtant, depuis quelques années,
il augmente. Cet accroissement de-
vrait-il nous préoccuper ? Non.
Voyons pourquoi. Les frères char-
gés du comptage lors du Mémorial
ne peuvent décider qui a réellement
l’espérance céleste. Le nombre des
participants englobe donc ceux qui
pensent à tort qu’ils sont oints. Cer-
tains, qui s’étaient mis à prendre les
emblèmes, ont arrêté. D’autres
ont peut-être des troubles psychi-
ques ou affectifs, qui les amènent à
croire qu’ils régneront avec Christ
dans le ciel. C’est pourquoi le nom-
bre des participants n’indique pas
avec exactitude combien d’oints
sont encore sur terre. Et la Bible ne
dit pas combien il en restera quand
la grande tribulation commencera.
w16.01 4:12-14.



Vendredi 1er septembre
[Abraham] se mit en route pour
l’endroit que le vrai Dieu lui avait

indiqué (Gen. 22:3).
Avant de quitter les serviteurs qui

l’accompagnaient, lui et Isaac, Abra-
ham leur a dit : « Restez ici,
vous, avec l’âne ; moi et le garçon,
nous voulons aller jusque là-bas
pour adorer, puis nous reviendrons
vers vous » (Gen. 22:5). Que voulait-
il dire ?

´
Etait-il en train de mentir

à ses serviteurs, de leur faire croire
qu’Isaac reviendrait tout en sachant
que celui-ci serait sacrifié ? Non. La
Bible nous aide à comprendre le rai-
sonnement qu’Abraham a pu tenir
(Héb. 11:19). Au sujet de sonfils, « il a
estimé que Dieu pouvait même le re-
lever d’entre les morts ». Oui, Abra-
ham croyait en la résurrection. Il sa-
vait que Jéhovah avait ranimé ses
facultés procréatrices ainsi que cel-
les de Sara, alors qu’ils étaient âgés
(Héb. 11:11, 12, 18). Il comprenait que
rien n’est impossible à Jéhovah. Il
était donc persuadé que, quoi qu’il
puisse arriver lors de cette journée
éprouvante, son cher fils lui serait
rendu afin que toutes les promesses
de Jéhovah puissent se réaliser. Pas
étonnant qu’Abraham soit appelé
« le père de tous ceux qui ont foi » !
(Rom. 4:11). w16.02 1:3, 13.

Samedi 2 septembre
Jéhovah ne délaissera pas son peu-
ple, à cause de son grand nom

(1 Sam. 12:22).
Saül a été choisi par Dieu pour

être roi. Mais il s’est plus tard mon-
tré désobéissant et a été rejeté par
Jéhovah (1 Sam. 15:17-23). Cepen-
dant, Dieu ne l’a pas immédiatement
chassé du trône. Saül a donc, par sa
mauvaise conduite, mis à l’épreuve
son entourage et l’ensemble de ses
sujets : il leur fallait rester fidèles

à Dieu alors que le roi, qui était as-
sis sur « le trône de Jéhovah »,
suivait une voie contraire (1 Chron.
29:23). Son fils Yonathân s’est quant
à lui montré fidèle à Jéhovah. Nous
aussi, nous pouvons nous montrer
fidèles à Dieu en manifestant,
comme il l’exige, une soumission re-
lative aux autorités supérieures,
même si certaines semblent ne pas
mériter notre respect. Par exemple,
si un représentant du gouvernement
est corrompu, nous le respectons
quand même en raison de sa fonc-
tion : il fait partie des « autorités su-
périeures », à qui nous devons une
soumission relative (Rom. 13:1, 2).
En fait, nous avons tous la possibi-
lité d’être fidèles à Jéhovah en res-
pectant ceux à qui il accorde une au-
torité (1 Cor. 11:3 ; Héb. 13:17). w16.02
3:5, 6, 8.

Dimanche 3 septembre
Ton peuple s’offrira volontairement

(Ps. 110:3).
La Bible dit que le peuple de Jé-

hovah, y compris les jeunes, « s’of-
frira volontairement » à son service.
Celui qui envisage le baptême doit
donc être sûr que c’est son désir per-
sonnel. Pour le vérifier, tu as besoin
de faire une auto-analyse, surtout si
tu as été élevé dans la vérité. Au fil
des années, tu as sans doute vu de
nombreuses personnes se faire bap-
tiser, notamment d’autres jeunes, et
même tes frères et sœurs. Si c’est
le cas, à quoi devrais-tu veiller ?

`
A

ne pas considérer le baptême sim-
plement comme un rite de passage à
l’âge adulte que tous suivent tôt ou
tard. Que peux-tu faire pour garder
le bon point de vue sur cette disposi-
tion de Jéhovah ? Prends souvent le
temps de réfléchir aux raisons pour
lesquelles le baptême est si impor-
tant. w16.03 1:11, 12.



Lundi 4 septembre
Que quiconque entend dise :

« Viens ! » Et que quiconque a soif
vienne ; que quiconque le veut
prenne l’eau de la vie gratuitement

(Rév. 22:17).
Comment les membres de la con-

grégation chrétienne peuvent-ils
lancer cette invitation ? Uniquement
en étant « harmonieusement assem-
blé[s] et en coopérant » (

´
Eph. 4:16).

Pour communiquer la bonne nou-
velle du Royaume à un maximum de
personnes, nous devons prêcher de
manière organisée. C’est pourquoi
nous recevons des instructions. Les
directives données par l’intermé-
diaire des congrégations du monde
entier nous préparent à un effort
commun. Après les réunions pour
la prédication, nous partons procla-
mer le message du Royaume à nos
semblables. Nous le diffusons ora-
lement et au moyen de millions de
publications bibliques. T’efforces-
tu de suivre l’instruction de partici-
per aux campagnes spéciales ? En
le faisant, tu t’associes aux millions
d’autres proclamateurs annonçant
le message de l’« ange qui vol[e] au
milieu du ciel » (Rév. 14:6). w16.03
3:4, 5.

Mardi 5 septembre
On a ouvert des rouleaux

(Rév. 20:12).
La Bible nous apprend que des

rouleaux seront ouverts et qu’ils
contiendront des instructions pour
la vie dans le monde nouveau. En les
étudiant, tous, y compris les ressus-
cités, connaı̂tront la volonté de Dieu
à leur égard. Les rouleaux nous per-
mettront sûrement d’approfondir
la pensée de Jéhovah. Guidés par
une compréhension toujours plus
grande de la Bible et par les nou-

veaux rouleaux, les habitants du Pa-
radis terrestre traiteront sans au-
cun doute leur prochain avec
amour, respect et honneur (Is. 26:9).
Imagine le programme d’enseigne-
ment qui sera mis en œuvre sous
la direction du Roi, Jésus Christ !
La vie éternelle attend ceux qui se
conformeront aux « choses [...]
écrites dans les rouleaux ». Jé-
hovah inscrira de façon indélé-
bile dans « le rouleau de vie » le nom
des humains qui lui auront été fi-
dèles lors de l’épreuve finale. Nous
pouvons en faire partie ! w16.03
4:19, 20.

Mercredi 6 septembre
Tu es mon espoir, ô Souverain Sei-
gneur Jéhovah, ma confiance de-

puis ma jeunesse (Ps. 71:5).
Des anciens expérimentés souli-

gnent l’importance de former les
frères quand ils sont jeunes, au dé-
but de l’adolescence, en leur con-
fiant dans la congrégation des
tâches adaptées à leur âge. Une
formation dispensée de bonne
heure aidera les jeunes à garder les
yeux fixés sur des objectifs spiri-
tuels quand, vers la fin de l’adoles-
cence, les sources de distractions se
multiplieront (Ps. 71:17). Un an-
cien stimulera également chez l’ap-
prenant l’envie de se dévouer en lui
expliquant non seulement quoi faire,
mais aussi pourquoi le faire. En don-
nant des raisons, les anciens imi-
teront le Grand Enseignant, Jésus.
Par exemple, avant de confier à ses
apôtres la mission de faire des dis-
ciples, il leur a dit pourquoi ils de-
vaient lui obéir. Il a déclaré : « Tout
pouvoir m’a été donné dans le ciel et
sur la terre. » Puis il a dit : « Allez
donc et faites des disciples de gens
d’entre toutes les nations » (Mat.
28:18, 19). w15 15/4 2:5, 6.



Jeudi 7 septembre
Le Seigneur s’est tenu près de moi
et m’a infusé de la puissance [...] ;
et j’ai été délivré de la gueule du

lion (2 Tim. 4:17).
Au Ier siècle, être chrétien à Rome

n’était pas sans risques. Accu-
sés d’avoir incendié la ville en 64 de
n. è., les disciples de Christ étaient
l’objet d’une hostilité intense. C’est
probablement dans ce contexte ins-
table que l’apôtre Paul a été empri-
sonné à Rome pour la deuxième fois.
Des chrétiens viendraient-ils à son
aide ? Dans un premier temps,
Paul a dû avoir des doutes à ce sujet
parce qu’il a écrit à Timothée :
« Dans ma première défense, per-
sonne ne se trouvait à mes côtés,
mais tous m’ont abandonné » (2 Tim.
4:16). Malgré tout, l’apôtre admet
qu’il n’a pas été complètement sans
aide. Il était convaincu que Jého-
vah le fortifierait pour endurer les
épreuves du moment et toute éven-
tuelle difficulté à venir. L’apôtre a
d’ailleurs enchaı̂né ainsi : « Le Sei-
gneur me délivrera de toute œuvre
mauvaise » (2 Tim. 4:18). Oui, il avait
appris que, même quand l’aide hu-
maine est limitée, celle qu’appor-
tent Jéhovah et son Fils est réelle !
w15 15/4 4:1-3.

Vendredi 8 septembre
Il te meurtrira à la tête (Gen. 3:15).

Quand Jésus est venu au monde,
Satan savait qu’une fois adulte, ce
nourrisson deviendrait le Messie
promis. Satan s’est-il dit qu’en ôtant
la vie à un bébé, il dépasserait les
bornes ? Non. Il ne respecte aucun
code moral. Et après la naissance de
Jésus, il n’a pas hésité. Quand des
astrologues sont venus se rensei-
gner sur « celui qui [était] né roi des
Juifs », le roi Hérode, extrêmement
troublé, a décidé de faire tuer l’en-

fant (Mat. 2:1-3, 13). Pour être sûr
d’y parvenir, il a ordonné l’exécu-
tion, dans Bethléhem et ses envi-
rons, de tous les garçons de deux ans
et moins (Mat. 2:13-18). Bien que Jé-
sus ait échappé à cet abominable
massacre, qu’est-ce que cette his-
toire révèle sur notre ennemi Sa-
tan ? Qu’il n’accorde de toute évi-
dence aucun prix à la vie humaine.
Il n’éprouve absolument aucune ten-
dresse pour les enfants. C’est vrai-
ment « un lion rugissant » (1 Pierre
5:8). Ne sous-estime jamais sa
cruauté ! w15 15/5 1:10, 12, 13.

Samedi 9 septembre
[Ils n’ont pas] obtenu l’accomplisse-
ment des promesses, mais ils les ont

vues de loin (Héb. 11:13).
La faculté de se représenter men-

talement des choses jamais vues est
un don de Dieu. Elle nous permet de
faire des projets judicieux et de sa-
vourer à l’avance des choses agréa-
bles. Jéhovah connaı̂t l’avenir et,
dans les

´
Ecritures, il nous dit bien

des fois ce qui va se produire. Nous
pouvons ainsi former des images
mentales de l’avenir. En fait, la ca-
pacité de nous imaginer des choses
jamais vues nous permet d’exercer
la foi (2 Cor. 4:18). L’image mentale
que Hanna s’est faite du moment où
elle emmènerait son fils Samuel au
tabernacle avait un fondement so-
lide. Cette image était fondée sur ce
que Hanna avait résolu de faire, ré-
solution grâce à laquelle elle s’est
concentrée sur son objectif (1 Sam.
1:22). De même, si nous nous repré-
sentons ce que Dieu a promis de
faire, nous pensons à quelque chose
qui aura lieu immanquablement
(2 Pierre 1:19-21). Nombre de fidè-
les des temps bibliques se représen-
taient sûrement les choses promi-
ses par Dieu. w15 15/5 3:1-3.



Dimanche 10 septembre
Les choses de valeur du riche [...]
dans son imagination [...] sont
comme une muraille de protection

(Prov. 18:11).
Un fantasme dangereux consiste à

s’imaginer devenir très riche, tout
en reléguant le culte pour Dieu à une
place secondaire. Jésus a raconté
une histoire illustrant la triste con-
dition de celui « qui amasse un tré-
sor pour lui-même, mais qui n’est
pas riche à l’égard de Dieu » (Luc
12:16-21). Quand nous faisons ce qui
lui plaı̂t, Jéhovah se réjouit (Prov.
27:11). Quel bonheur d’avoir son ap-
probation parce que nous avons
amassé « des trésors dans le ciel » !
(Mat. 6:20). Et de bonnes relations
avec Jéhovah sont à coup sûr le plus
précieux des trésors. Imagine ton
inquiétude si tu dépensais toute ton
énergie à « amasser des trésors sur
la terre » (Mat. 6:19). Jésus a pris
un exemple pour montrer que « l’in-
quiétude de ce système de choses et
le pouvoir trompeur de la richesse »
peuvent étouffer la parole du
Royaume (Mat. 13:18, 19, 22).w15 15/5
4:15, 16.

Lundi 11 septembre
La foule fut dans la stupeur en
voyant les muets qui parlaient, et
les boiteux qui marchaient, et les
aveugles qui voyaient (Mat. 15:31).

La puissance de Dieu a permis à
Jésus Christ d’opérer une grande
variété de miracles stupéfiants.
Il n’a pas guéri seulement la lèpre,
mais aussi toutes sortes de mala-
dies et d’infirmités parmi le peuple.
Pour accomplir ces actes de com-
passion, Jésus n’a pas eu besoin de
recourir à des transplantations d’or-
ganes. Il a directement guéri les or-
ganes ou les parties malades du
corps ! De plus, ses guérisons

étaient instantanées, et même par-
fois faites à distance (Jean 4:46-54).
Que montrent ces exemples extra-
ordinaires ? Que Jésus, aujourd’hui
intronisé Roi céleste, n’a pas que le
pouvoir d’apporter une guérison dé-
finitive ; il en a aussi le désir. Quand
nous découvrons la façon dont Jé-
sus traitait les gens, nous sommes
convaincus que, dans le monde nou-
veau, cette prophétie biblique se
réalisera : « Il s’apitoiera sur le pe-
tit et le pauvre » (Ps. 72:13).

`
A cette

époque, Jésus suivra en effet le dé-
sir de son cœur : il soulagera les af-
fligés. w15 15/6 2:6.

Mardi 12 septembre
Que ton nom soit sanctifié

(Mat. 6:9).
Beaucoup de gens connaissent le

Notre Père par cœur. Dans le minis-
tère, nous mentionnons souvent
cette prière pour aider les gens à
comprendre que le Royaume de Dieu
est un gouvernement réel qui va ap-
porter des changements extraordi-
naires à la terre. Ou peut-être
nous servons-nous de la première
requête de cette prière pour mon-
trer que Dieu a un nom, qui doit être
sanctifié, ou « considéré comme
saint » (Mat. 6:9, note). Jésus nous
a-t-il donné cette prière pour que
nous la répétions mot pour mot à
chaque fois que nous prions, comme
beaucoup le font dans la chré-
tienté ? Non. Juste avant de la pro-
poser comme modèle, il a déclaré :
« Quand vous priez, ne redites pas
toujours les mêmes choses » (Mat.
6:7). Plus tard, il a d’ailleurs répété
cette prière en la formulant autre-
ment (Luc 11:1-4). En réalité, il in-
diquait pour quel genre de choses
nous devons prier et quel est leur
ordre d’importance. Nous pouvons
donc parler à juste titre de prière
modèle. w15 15/6 4:1, 2.



Mercredi 13 septembre
Que celui qui pense être debout
prenne garde de ne pas tomber

(1 Cor. 10:12).
Jéhovah nous donne son puissant

esprit saint, qui peut nous fortifier et
nous aider à résister aux tentations.
Il nous met également en garde par
sa Parole et la congrégation contre
certains pièges, comme dépenser
trop de temps, d’argent et d’éner-
gie à des choses matérielles non es-
sentielles. Espen et Janne, d’anciens
pionniers, élèvent aujourd’hui deux
enfants. « Maintenant que nous ne
pouvons plus consacrer autant de
temps aux activités théocratiques,
dit Espen, nous prions souvent Jého-
vah pour qu’il nous aide à ne pas cé-
der à certaines tentations. Nous lui
demandons de nous aider à entrete-
nir notre spiritualité et notre zèle
pour le ministère. » En cette époque
moderne, une autre tentation est de-
venue omniprésente : celle de regar-
der de la pornographie. Certains ont
cédé à cette tentation parce qu’ils
ont arrêté leurs pensées sur des cho-
ses mauvaises. Mais nous sommes
capables de résister, comme l’ont
été des milliers de frères et sœurs
(1 Cor. 10:13). w15 15/6 5:15, 16.

Jeudi 14 septembre
Les rois de la terre, et les hommes
de haut rang, et les commandants,
et les riches, et les forts, et tout es-
clave, et tout homme libre se sont
cachés dans les grottes et dans les
rochers des montagnes (Rév. 6:15).

Que se passera-t-il après la des-
truction des fausses religions ?
Ce sera le moment de révéler ce que
nous avons vraiment dans le cœur.
La majorité des humains cherchera
refuge dans des organisations hu-
maines comparées aux « rochers des
montagnes ». Pour leur part, les ser-
viteurs de Dieu fuiront, figurément

parlant, vers le refuge fourni par Jé-
hovah. Au Ier siècle, l’intervalle qui a
suivi le retrait de l’armée romaine n’a
pas été une période de conversion
massive des juifs au christianisme.
C’était plutôt, pour ceux qui étaient
déjà chrétiens, le moment d’agir et
d’obéir. Pareillement, il ne faut pas
s’attendre à ce que l’interruption, le
répit, qui se produira durant la
grande tribulation donne lieu à un af-
flux de nouveaux croyants. Par
contre, elle offrira à tous les vrais
croyants la possibilité de prouver
leur amour pour Jéhovah et de sou-
tenir les frères du Christ (Mat. 25:34-
40). w15 15/7 2:7.

Vendredi 15 septembre
Si quelqu’un, par motif de cons-
cience envers Dieu, supporte des
peines et souffre injustement, c’est

là une chose agréable
(1 Pierre 2:19).

As-tu, en raison de ton éducation
ou de ton milieu, été en contact
avec des sentiments nationalistes
ou régionalistes ? Si oui, de tels sen-
timents subsistent-ils chez toi ? Le
chrétien ne devrait pas laisser la fer-
veur nationaliste ternir sa vision des
autres. Mais que faire si, manifeste-
ment, tu as des préjugés contre un
pays, une culture, une langue ou une
race ? Il te serait certainement béné-
fique de méditer sur ce que Jéhovah
pense du nationalisme et des préju-
gés. Tu pourrais prévoir de creuser
ce sujet, ou d’autres de ce genre. En-
suite, supplie Jéhovah de t’aider à
adopter son point de vue sur ces thè-
mes (Rom. 12:2). Il est important de
le faire, car tôt ou tard, tout servi-
teur de Jéhovah rencontrera une si-
tuation où sa conscience l’obligera à
se démarquer de son entourage (col-
lègues de travail, camarades de
classe,voisins, parents...).Oui, se dé-
marquer est indispensable ! w15 15/7
3:14, 15.



Samedi 16 septembre
Yona, de l’intérieur du poisson,
pria Jéhovah son Dieu (Yona 2:1).

Jéhovah entend nos supplications
et nous comprend, même quand per-
sonne d’autre ne nous comprend. Ses
réponses à nos prières sont de
belles expressions de l’amour cons-
tant qu’il nous porte. Les prières con-
signées dans la Parole de Dieu sont
riches d’enseignements. C’est pour-
quoi nous trouverons sûrement très
utile d’en étudier de temps à autre
lors du culte familial. En réfléchis-
sant à la façon dont des fidèles du
passé ont exprimé à Jéhovah leurs
pensées les plus profondes, nous pou-
vons enrichir nos propresprières. Ré-
fléchis par exemple à la prière que
Yona, accablé de remords, a faite
dans le ventre d’un grand poisson
(Yona 1:17–2:10).

´
Etudie la prière fer-

vente prononcée par Salomon lors de
l’inauguration du temple (1 Rois 8:22-
53). Médite sur le modèle de prière
proposé par Jésus (Mat. 6:9-13). Par-
dessus tout, fais régulièrement « con-
naı̂tre [tes] requêtes à Dieu ». Quel en
sera le résultat ? La paix de Dieu, qui
surpasse toute pensée, gardera ton
cœur et tes facultés mentales (Phil.
4:6, 7). w15 15/8 1:11, 12.

Dimanche 17 septembre
Soyez soumis (Héb. 13:17).

Dans le monde nouveau, ce sera un
plaisir de participer, sous l’autorité
établie par Dieu, à l’embellissement
de la terre, à l’enseignement des res-
suscités et à l’accomplissement
de la volonté de Jéhovah concernant
l’humanité. Mais comment réagirons-
nous s’il nous est demandé d’effec-
tuer une tâche qui ne nous plaı̂t pas ?
Nous soumettrons-nous à cette ins-
truction ? Nous acquitterons-nous de
cette tâche de notre mieux, et même
avec plaisir ? Lamajorité d’entre nous
répondra oui ! Alors, avons-nous déjà

l’habitude de nous soumettre à la di-
rection théocratique ? Si c’est le cas,
nous sommes en train de nous pré-
parer à vivre éternellement sous la
domination de Jéhovah. Nous nous
préparons à la vie dans le monde nou-
veau non seulement en nous soumet-
tant à la structure établie par Jého-
vah, mais aussi en nous efforçant de
cultiver le contentement et un esprit
de coopération. Si nous coopérons
avec ceuxqui nous dirigent, peut-être
en trouvant de la joie et du contente-
ment dans de nouvelles attributions
de service, nous manifesterons pro-
bablement cemême état d’esprit dans
le nouveau système de choses.
w15 15/8 3:6, 7.

Lundi 18 septembre
Ses femmes [paı̈ennes] avaient in-
cliné son cœur à la suite d’au-
tres dieux ; [...] Salomon se mit à
faire ce qui est mauvais aux yeux de

Jéhovah (1 Rois 11:4, 6).
Les mauvaises fréquentations

de Salomon ont miné sa sagesse et
l’ont entraı̂né loin du vrai culte
(1 Rois 11:1-6). Quel avertissement
pour le chrétien qui envisagerait
d’épouser une personne qui n’aime
pas Jéhovah ! Mais que dire de
celui qui, dans un couple, est le
seul à devenir Témoin ? La Bible dit :
« Vous les femmes, soyez soumises
à vos propres maris, afin que, si quel-
ques-uns n’obéissent pas à la parole,
ils soient gagnés sans parole grâce
à la conduite de leurs femmes »
(1 Pierre 3:1). Bien qu’adressées à
des chrétiennes, ces paroles s’appli-
quent aussi aux hommes mariés qui
deviennent Témoins. Le conseil bibli-
que est clair : Sois un bon conjoint
et conforme-toi aux normes divines
élevées relatives à la vie de couple.
Beaucoup ont accepté la vérité en ob-
servant les changements que l’obéis-
sance aux ordres divins produisait
chez leur conjoint. w15 15/8 4:15, 16.



Mardi 19 septembre
Quiconque est inexpérimenté ajoute
foi à toute parole, mais l’homme

astucieux est attentif à ses pas
(Prov. 14:15).

Pour certaines maladies, il
n’existe peut-être aucun traitement
connu. Il est donc sage de se méfier
des traitements aux effets prétendu-
ment extraordinaires dont l’ef-
ficacité n’est vantée que par des ru-
meurs. L’apôtre Paul a écrit : « Que
votre nature raisonnable soit con-
nue de tous les hommes » (Phil. 4:5).
Notre nature raisonnable nous re-
tient de consacrer à notre santé une
somme de temps telle que nous re-
léguerions les questions spirituelles
à l’arrière-plan. Si nous laissions les
questions de santé passer au pre-
mier plan, nous risquerions de de-
venir égocentriques (Phil. 2:4). Les
questions spirituelles sont les plus
importantes et, en matière de santé,
nous devrions avoir des attentes rai-
sonnables (Phil. 1:10).

`
A propos de

questions comme les soins médi-
caux, c’est à chacun de décider ce
qu’il fera. Chacun doit par ailleurs
accepter les responsabilités que
ses décisions entraı̂nent. w15 15/9
2:8, 10.

Mercredi 20 septembre
Envoie ta lumière et ta vérité.
Que celles-ci me conduisent

(Ps. 43:3).
Jéhovah est « le Dieu de vé-

rité » (Ps. 31:5). Il aime ses en-
fants et prend beaucoup de plai-
sir à faire briller sa lumière de
vérité pour les guider dans tous les
aspects de leur vie, en particulier
dans leur culte. Quelles vérités a-
t-il révélées, et pourquoi est-ce une
preuve d’amour ? Tout d’abord, Jé-

hovah révèle la vérité à son propre
sujet. Il révèle son nom, que la Bi-
ble mentionne plus que tout autre
nom. En se faisant ainsi connaı̂tre, il
s’approche de nous (Jacq. 4:8). Il ré-
vèle également ses qualités, le
genre de Dieu qu’il est. Alors que
l’univers observable témoigne de sa
puissance et de sa sagesse, Jého-
vah révèle à travers les

´
Ecritures sa

justice et, surtout, son amour infini
(Rom. 1:20). Il est comme un père
qui est non seulement fort et sage,
mais aussi juste et plein d’amour. De
ce fait, il est facile à chacun d’entre-
tenir une étroite relation avec lui.
w15 15/9 4:8, 9.

Jeudi 21 septembre
La main de Jéhovah

se fera connaı̂tre de ses serviteurs
(Is. 66:14).

Beaucoup pensent qu’il y a peu de
lien entre ce qu’ils font et ce
que Dieu fait. En réalité, certains
croient que Dieu s’intéresse peu à ce
qui arrive aux humains. En novem-
bre 2013, après le passage du super-
typhon Haiyan, qui a détruit le cen-
tre des Philippines, le maire d’une
grande ville a déclaré : « Dieu de-
vait être ailleurs. » D’autres agis-
sent comme si Dieu ne voyait pas ce
qu’ils font (Is. 26:10, 11 ; 3 Jean 11).
Ils ressemblent à ceux dont l’apô-
tre Paul a dit : « Ils n’ont pas jugé
bon de posséder Dieu dans la con-
naissance exacte. » Ces gens
« étaient [remplis] de toute injus-
tice, perversité, convoitise, mé-
chanceté » (Rom. 1:28, 29). Pour
notre part, nous savons que Jého-
vah observe tout ce que nous fai-
sons. Mais percevons-nous égale-
ment son intérêt et sa main
secourable dans notre vie ? w15 15/10
1:1-3.



Vendredi 22 septembre
Je te montrerai ma foi

par mes œuvres (Jacq. 2:18).
La prédication est un excellent

moyen de démontrer sa foi. Pour-
quoi ? Parce que pour accomplir
cette œuvre, il faut avoir foi dans le
calendrier de Jéhovah. Il faut être
convaincu que la fin de ce système
est proche, qu’« elle ne sera pas en
retard » (Hab. 2:3). Nous pouvons
évaluer notre foi en nous deman-
dant dans quelle mesure nous som-
mes disposés à nous dépenser dans
la prédication. Faisons-nous tout ce
que nous pouvons, peut-être même
en cherchant des moyens d’élargir
notre ministère ? (2 Cor. 13:5). Oui,
faire « la déclaration publique pour
le salut » est une excellente manière
de montrer que nous avons la foi
dans le cœur (Rom. 10:10). Nous pou-
vons également montrer notre foi
quand nous faisons face aux difficul-
tés du quotidien. Que nous luttions
contre la maladie, le découragement,
la dépression, la pauvreté ou d’au-
tres épreuves, nous sommes sûrs
que Jéhovah et son Fils nous appor-
teront « du secours au bon moment »
(Héb. 4:16). Nous démontrons cette
conviction en lui demandant une aide
qui ne soit pas seulement spirituelle.
w15 15/10 2:12-14.

Samedi 23 septembre
L’esprit saint [...] vous rappellera

toutes les choses que je vous
ai dites (Jean 14:26).

Même si tu te trouves un jour privé
de bible, tu ne seras jamais privé de
la possibilité de méditer sur ce que
tu as emmagasiné dans ta mémoire,
comme tes versets préférés et les pa-
roles des cantiques (Actes 16:25). De
plus, l’esprit de Dieu peut t’aider à te
rappeler les bonnes choses que tu as
apprises. Alors prépare-toi mainte-
nant en te réservant du temps pour

lire et méditer la portion hebdoma-
daire de la Bible. Réserve-toi aussi
du temps pour méditer sur ce que Jé-
sus a dit et fait. Tu conviendras sans
doute que les

´
Evangiles, les récits

de la vie et du ministère de Jésus,
font partie des livres bibliques les
mieux connus (Rom. 10:17 ; Héb. 12:2 ;
1 Pierre 2:21). Les serviteurs de Dieu
possèdent même un ouvrage qui pré-
sente les évènements de la vie de Jé-
sus dans l’ordre chronologique. Il
nous sera extrêmement utile, surtout
si nous lisons et méditons attentive-
ment les passages de chaque

´
Evan-

gile concernant un même épisode,
dont l’ouvrage indique les références
(Jean 14:6). w15 15/10 4:11, 12.

Dimanche 24 septembre
Je vous ai appelés amis, parce que
toutes les choses que j’ai entendues
de mon Père, je vous les ai fait

connaı̂tre (Jean 15:15).
Jésus était un ami affectueux et fi-

dèle. Aux temps bibliques, un maı̂-
tre ne confiait généralement pas à
ses esclaves ses pensées et ses sen-
timents intimes. Mais avec ses apô-
tres fidèles, Jésus s’est comporté à
la fois en maı̂tre et en ami. Il pas-
sait du temps avec eux, leur faisait
part de ses sentiments et les écou-
tait attentivement exprimer les leurs
(Marc 6:30-32). Cette communica-
tion empreinte d’amour a créé un
lien chaleureux entre ses apôtres
et lui, et a préparé les apôtres à en-
dosser des responsabilités au ser-
vice de Jéhovah. Jésus voulait que
ses disciples et amis ressentent la
joie que procure une vie bien rem-
plie au service de Jéhovah. Il désirait
donc qu’ils participent avec zèle aux
activités spirituelles. Il voulait qu’ils
soient des faiseurs de disciples zé-
lés ! Et avec amour, il leur a promis
son soutien dans cette tâche (Mat.
28:19, 20). w15 15/11 2:3, 5.



Lundi 25 septembre
Tu dois aimer ton prochain comme

toi-même (Mat. 22:39).
L’amour est la qualité dominante de

Jéhovah (1 Jean 4:16). Jésus, sa pre-
mière œuvre, a vécu avec lui au ciel
pendant des milliards d’années, du-
rant lesquelles il a appris ses maniè-
res d’agir pleines d’amour (Col. 1:15).
Depuis sa création jusqu’à aujour-
d’hui, période qui englobe sa vie sur
terre, Jésus a montré qu’il comprend
parfaitement quel Dieu d’amour est
Jéhovah, et il l’imite. Ainsi, nous pou-
vons être sûrs que la domination de
Jéhovah et de Jésus sera à jamais gui-
dée par l’amour. Quand on lui a de-
mandé quel était le plus grand com-
mandement de la Loi, Jésus a
déclaré : « “Tu dois aimer Jéhovah
ton Dieu de tout ton cœur, et de toute
ton âme, et de toute ta pensée.” C’est
là le plus grand et le premier com-
mandement. Le deuxième, qui lui est
semblable, est celui-ci : “Tu dois ai-
mer ton prochain comme toi-même” »
(Mat. 22:37-39). Notons que Jésus a
placé l’amour pour le prochain juste
après l’amour pour Jéhovah. Cela
montre à quel point il est important
de faire preuve d’amour à l’égard de
tous. w15 15/11 4:1-3.

Mardi 26 septembre
Toutes les choses qui ont été écri-
tes jadis ont été écrites pour notre

instruction (Rom. 15:4).
Dieu ne s’est pas limité à com-

muniquer avec les humains en
hébreu. Après l’exil babylonien, cer-
tains serviteurs de Dieu ont
adopté l’araméen comme langue de
tous les jours. C’est peut-être la rai-
son pour laquelle Jéhovah a incité
les prophètes Daniel et Jérémie ainsi
que le prêtre Ezra à rédiger des por-
tions de leurs livres bibliques en ara-
méen. Plus tard, Alexandre le Grand
a conquis une bonne partie du monde

antique, et la koinè, ou grec commun,
est devenue la langue internationale.
Beaucoup de juifs se sont mis à par-
ler cette langue. Les

´
Ecritures hébraı̈-

ques ont alors été traduites en grec.
Cette version, réalisée, pense-t-on,
par 72 traducteurs, a été appelée la
Septante. Ce fut la première et l’une
des plus importantes traductions de
la Bible. L’association de tant de tra-
ducteurs a produit des variations de
style, certains ayant traduit de ma-
nière littérale et d’autres, de manière
assez libre. Néanmoins, les juifs par-
lant grec, puis les chrétiens, considé-
raient la Septante comme la Parole de
Dieu. w15 15/12 1:4-6.

Mercredi 27 septembre
Voyez quel petit feu suffit pour

incendier une si grande forêt !
(Jacq. 3:5).

Jacques établissait une comparai-
son, comme le montre le ver-
set 6 : « La langue est un feu. » La
langue représente la faculté de par-
ler. Comme le feu, nos paroles peu-
vent causer d’immenses dégâts. La
Bible dit même que « la mort et la vie
sont au pouvoir de la langue » (Prov.
18:21). Bien sûr, on ne va pas s’inter-
dire d’utiliser le feu parce qu’on a
peur des dégâts qu’il pourrait faire.
De même, on ne va pas s’interdire
de parler parce qu’on a peur de dire
quelque chose de dommageable. La
clé, c’est la maı̂trise. Un feu maı̂trisé
permet de cuire des aliments, de se
réchauffer ou de s’éclairer la nuit. Si
nous maı̂trisons notre langue, nous
pourrons utiliser son pouvoir pour
honorer Dieu et faire du bien aux au-
tres (Ps. 19:14). Que nous utilisions
la parole ou une langue des signes,
la faculté de communiquer nos pen-
sées et nos sentiments est un don
extraordinaire de Dieu. Nous devons
nous en servir pour bâtir, et non
pour démolir (Jacq. 3:9, 10). w15 15/12
3:1-3.



Jeudi 28 septembre
Luc le médecin bien-aimé vous
envoie ses salutations (Col. 4:14).
Il est logique de supposer que Luc

a donné des avis et des soins médi-
caux à Paul et à ses compagnons
missionnaires. Pourquoi ? Par exem-
ple, parce qu’au cours d’un voyage,
Paul est tombé malade (Gal. 4:13).
Luc a pu lui apporter une aide
médicale, conformément à ces paro-
les de Jésus : « Ce ne sont pas ceux
qui sont en bonne santé qui ont be-
soin de médecin, mais ceux qui vont
mal » (Luc 5:31). La Bible n’indique
pas où et quand Luc a reçu sa forma-
tion médicale. Mais elle indique que
Paul a transmis les salutations de
Luc aux chrétiens de Colosses. Luc
était donc visiblement connu dans
cette ville. Et comme il existait une
école de médecine à Laodicée, ville
voisine, il est possible que ce soit
l’endroit où il a été formé. Quoi qu’il
en soit, Luc n’était pas un apprenti
docteur, qui se plaisait à offrir des
conseils médicaux sans être quali-
fié pour le faire. Il était médecin.
C’est ce que prouvent les termes mé-
dicaux précis qu’il a employés dans
son

´
Evangile et dans le livre des Ac-

tes, ainsi que la place qu’il a accor-
dée aux guérisons opérées par Jé-
sus. w15 15/12 4:11, 12.

Vendredi 29 septembre
Grâces soient rendues à Dieu pour
son indescriptible don gratuit

(2 Cor. 9:15).
Quand Jéhovah a envoyé son Fils

unique sur la terre, il a offert,
par amour, ce qui deviendrait le plus
extraordinaire des dons ! (Jean 3:16 ;
1 Jean 4:9, 10). L’apôtre Paul l’a ap-
pelé l’« indescriptible don gra-
tuit » de Dieu. Paul savait que le sa-
crifice parfait du Christ garantissait
la réalisation des magnifiques pro-
messes de Dieu (2 Cor. 1:20). Cet « in-

descriptible don gratuit » englobe-
rait donc toute la bienveillance et la
bonté de cœur que Jéhovah nous té-
moignerait par l’intermédiaire de Jé-
sus. Ce don est tellement extraordi-
naire que le langage humain ne suffit
pas à le décrire. Quel effet devrait-il
avoir sur nous ?

`
A quelles actions

concrètes devrait-il nous pousser ?
T’incite-t-il à reconsidérer tes façons
d’agir, voire à changer ton mode de
vie ? Te pousse-t-il à montrer plus de
générosité et d’amour aux autres, et
à pardonner à toute personne qui t’a
fait du tort ? Souviens-toi qu’il n’y a
pas de don plus précieux que celui
que Jéhovah nous a fait par l’inter-
médiaire de Christ (1 Pierre 3:18).
w16.01 2:1, 2, 4, 5.

Samedi 30 septembre
Le vent souffle où il veut, et tu en
entends le bruit, mais tu ne sais pas
d’où il vient ni où il va. Ainsi est
tout homme qui est né de l’esprit

(Jean 3:8).
Il arrive que ceux qui reçoivent

cette invitation se demandent :
« Pourquoi ai-je été choisi ? Pourquoi
moi et pas un autre ? » Ils peuvent
même douter d’en être vraiment di-
gnes. Cependant, ils ne doutent
pas d’avoir été invités. Leur cœur dé-
borde de joie et de reconnaissance.
Ils partagent les sentiments que
Pierre, sous inspiration divine, a
exprimés ainsi : « Béni soit le Dieu et
Père de notre Seigneur Jésus Christ,
car selon sa grande miséricorde il
nous a donné une nouvelle naissance
pour une espérance vivante grâce à
la résurrection de Jésus Christ d’en-
tre les morts, pour un héritage qui ne
peut se corrompre, ni se souiller, ni
se flétrir. Il est tenu en réserve dans
les cieux pour vous » (1 Pierre 1:3, 4).
Quand les oints lisent ces mots, ils sa-
vent sans l’ombre d’un doute que leur
Père céleste s’adresse à eux person-
nellement. w16.01 3:11, 12.



Dimanche 1er octobre
Ceux qu’il a destinés d’avance, ce
sont ceux qu’il a aussi appelés

(Rom. 8:30).
Jéhovah a commencé à choisir des

oints après la mort et la résurrection
de Jésus. Il semble que tous les mem-
bres de la congrégation chrétienne
du Ier siècle étaient oints. Mais de-
puis le Ier siècle jusqu’au début des
derniers jours, la grande majorité de
ceux qui ont prétendu suivre Christ
étaient de faux chrétiens ; Jésus les a
comparés à de la « mauvaise herbe ».
Tout au long de cette période, Jé-
hovah a pourtant continué d’oindre
certains fidèles, qui se sont avérés
comparables au « blé » dont Jésus
avait parlé (Mat. 13:24-30). Durant
les derniers jours, Jéhovah conti-
nue de choisir ceux qui constitue-
ront les 144000. S’il décide d’atten-
dre une phase tardive des derniers
jours pour accorder à certains ce pri-
vilège, qui sommes-nous pour con-
tester sa sagesse ? (Is. 45:9 ; Dan.
4:35 ; Rom. 9:11, 16). Gardons-nous
de réagir comme les ouvriers mé-
contents qui trouvaient à redire à
la façon dont leur maı̂tre traitait les
ouvriers de la onzième heure (Mat.
20:8-15). w16.01 4:15.

Lundi 2 octobre
S’il te plaı̂t, prends ton fils, ton fils
unique que tu aimes tant, Isaac, et
fais route vers le pays de Moria, et
là offre-le en holocauste sur l’une
des montagnes que je t’indiquerai

(Gen. 22:2).
Dieu, c’est vrai, ne nous demande

pas de tels sacrifices. Pour au-
tant, il nous demande de nous sou-
mettre à ses exigences même quand
cela nous coûte ou que nous n’en
comprenons pas les raisons. Trou-
ves-tu difficile d’obéir à certaines
exigences de Dieu ? Certains parmi
nous ont du mal à participer au mi-

nistère. Ils luttent peut-être contre la
timidité et hésitent à aborder des in-
connus pour leur parler de la bonne
nouvelle. D’autres ont du mal à se dé-
marquer de leurs camarades d’école
ou de leurs collègues de travail (Ex.
23:2 ; 1 Thess. 2:2). As-tu parfois le
sentiment d’être, comme Abraham,
en train de gravir cette montagne du
pays de Moria, de te trouver face à
une tâche qui te dépasse ? Si c’est le
cas, tu peux puiser du courage dans
son exemple de foi. Méditer sur la vie
d’hommes et de femmes fidèles peut
nous pousser à les imiter et à faire
de Jéhovah notre Ami (Héb. 12:1, 2).
w16.02 1:3, 14.

Mardi 3 octobre
Saül parla à Yonathân son fils et à
tous ses serviteurs de faire mourir

David (1 Sam. 19:1).
Saül étant déterminé à tuer David,

Yonathân s’est trouvé face à un di-
lemme : il avait conclu une al-
liance avec David, mais il était aussi
soumis à son père. Cependant, il sa-
vait que Dieu était avec David, et non
avec son père. Il a donc fait passer
sa fidélité à David avant sa fidélité à
Saül. Il a prévenu David qu’il devait
se cacher, puis il a parlé de lui en
bien à son père (1 Sam. 19:1-6). Si
nous n’y prenons pas garde, notre fi-
délité envers un pays, une école ou
une équipe sportive peut finir par
étouffer notre fidélité envers Dieu.
Citons l’exemple d’Henry, qui aime
jouer aux échecs. Son école avait
déjà remporté plusieurs champion-
nats, et il voulait faire de son mieux
pour la soutenir. Mais il a reconnu :
« Petit à petit, ma fidélité à l’école
prenait le pas sur ma fidélité à Dieu.
Les tournois d’échecs du week-end
m’empêchaient souvent d’aller prê-
cher et d’assister aux réunions. J’ai
donc décidé de me retirer de
l’équipe » (Mat. 6:33). w16.02 3:10, 12.



Mercredi 4 octobre
Ton peuple s’offrira volontairement

(Ps. 110:3).
Jeune, il y a plusieurs façons de dé-

terminer si ta décision de te faire
baptiser vient du cœur. Par exem-
ple, ton désir sincère de servir Jé-
hovah se ressentira dans tes priè-
res. Leur fréquence et leur précision
peuvent révéler ton degré d’intimité
avec Jéhovah (Ps. 25:4). Jéhovah ré-
pond à nos prières notamment en
attirant notre attention sur sa Pa-
role. C’est pourquoi nos efforts pour
étudier la Bible sont un autre indice
que nous voulons réellement nous
rapprocher de lui et le servir de tout
cœur (Jos. 1:8). Aussi pose-toi ces
questions : « Mes prières sont-elles
vraiment précises ? Quelle est la ré-
gularité de mon étude individuelle
de la Bible ? » Si ta famille tient un
culte familial, demande-toi : « Est-ce
que j’y participe de bon gré ? » Tes
réponses t’aideront à savoir si ta dé-
cision de te faire baptiser est vrai-
ment personnelle. w16.03 1:11, 13.

Jeudi 5 octobre
De lui tout le corps, en étant har-
monieusement assemblé et en co-
opérant [...], contribue à la crois-

sance du corps ( ´
Eph. 4:16).

Qu’il est encourageant de lire dans
l’Annuaire les résultats de nos ef-
forts conjugués ! Songe aussi à no-
tre unité lors des assemblées régio-
nales, spéciales et internationales,
où nous bénéficions des mêmes dis-
cours bibliques stimulants, et des
mêmes représentations théâtra-
les et démonstrations. L’accent y est
souvent mis sur l’invitation bienveil-
lante de Dieu à le servir de tout notre
être. La commémoration de la mort
de Jésus nous unit, elle aussi. Par
reconnaissance pour la faveur im-
méritée de Dieu et par obéissance à

l’ordre de Jésus, nous nous réunis-
sons tous le 14 Nisan pour commé-
morer cet évènement annuel après
le coucher du soleil (1 Cor. 11:23-26).
Dans les semaines précédant le Mé-
morial, nous parcourons la plus
grande partie possible du territoire
de notre congrégation afin d’inviter
d’autres personnes à cet évènement
important. Nos efforts individuels
peuvent sembler insignifiants. Tou-
tefois, en coopérant, nous arrivons à
diriger l’attention de millions de per-
sonnes vers Celui qui mérite louange
et honneur, Jéhovah ! w16.03 3:4, 6, 7.

Vendredi 6 octobre
Celui-ci est mon Fils, le bien-aimé,

que j’ai agréé (Mat. 3:17).
Les frères qui sont formés dans

la congrégation devraient appren-
dre à se laisser guider par les princi-
pes bibliques plutôt que par des rè-
gles. Suppose qu’un ancien demande
à un frère de veiller à ce que l’en-
trée de la Salle du Royaume soit pro-
pre, accueillante et sûre. Il pourrait
lui montrer Tite 2:10 et lui expliquer
comment ce que ce frère fera pour
mettre en valeur la Salle du Royaume
contribuera à « parer l’enseignement
de notre Sauveur, Dieu ». L’ancien
pourrait également lui demander de
penser aux bienfaits que les person-
nes âgées de la congrégation tire-
ront de son travail. Dans le cadre
d’une formation, ce genre de conver-
sations aidera l’apprenant à se con-
centrer davantage sur l’être humain
que sur la règle. Il éprouvera ainsi la
joie de voir les frères et sœurs de la
congrégation tirer profit du service
dont il s’acquitte. Par ailleurs, l’an-
cien félicitera l’apprenant pour les
efforts qu’il fait afin de mettre les
suggestions en pratique. Les félicita-
tions sincères sont à l’apprenant ce
que l’eau est à la plante : elles favori-
sent sa croissance. w15 15/4 2:7, 8.



Samedi 7 octobre
Le Seigneur me délivrera de toute

œuvre mauvaise (2 Tim. 4:18).
Face à une situation difficile, te

sens-tu parfois très seul ? Ce
peut être le chômage, les pressions à
l’école, un problème de santé... Tu as
peut-être demandé de l’aide autour
de toi, mais tu as été déçu : on ne t’a
pas apporté ce dont tu avais besoin.
Le fait est que certaines difficultés
ne peuvent se résoudre grâce à l’aide
de simples humains. Dans ce genre
de situations, l’encouragement bibli-
que à « met[tre] [s]a confiance en Jé-
hovah » est-il vide de sens ? (Prov.
3:5, 6). N’est-il d’aucune utilité ? Cer-
tainement pas ! L’aide divine est des
plus réelles, comme l’illustrent de
nombreux récits bibliques. Par con-
séquent, plutôt que de nourrir du
ressentiment quand l’aide humaine
s’avère limitée, porte sur ce genre de
situations le même regard que Paul :
vois-les comme des occasions de te
reposer entièrement sur Jéhovah et
de faire directement l’objet de son at-
tention pleine d’amour. Ta confiance
en lui s’en trouvera fortifiée et ta re-
lation avec lui sera toujours plus au-
thentique. w15 15/4 4:3-5.

Dimanche 8 octobre
Le dieu de ce système de choses a
aveuglé l’intelligence des incrédules

(2 Cor. 4:4).
Ce n’est qu’en usant de tromperie

que Satan parvient à dresser des hu-
mains contre Jéhovah, le Dieu
d’amour (1 Jean 4:8). Par la
tromperie, il empêche les gens d’être
« conscients de leur pauvreté spiri-
tuelle » (Mat. 5:3). Ainsi, il « aveugl[e]
l’intelligence des incrédules, pour
que la lumière de la glorieuse bonne
nouvelle concernant le Christ, qui est
l’image de Dieu, ne puisse percer ».
La fausse religion est un des moyens
les plus efficaces de Satan pour trom-

per les humains. Quand des humains
vouent un culte à leurs ancêtres, à la
nature ou à des animaux, en somme à
n’importe qui ou à n’importe quoi
sauf à Jéhovah, « qui exige un atta-
chement exclusif », comme il doit être
content ! (Ex. 20:5). Même parmi ceux
qui pensent adorer Dieu de la bonne
façon, beaucoup sont enchaı̂nés par
des croyances fausses et des rites
inutiles. Leur condition est pitoya-
ble. Elle rappelle celle d’humains que
Jéhovah a suppliés en ces termes :
« Pourquoi votre labeur est-il pour ce
qui ne procure pas la satiété ?

´
Ecou-

tez-moi attentivement, et [...] que vo-
tre âme se délecte de graisse » (Is.
55:2). w15 15/5 1:14, 15.

Lundi 9 octobre
Il te meurtrira à la tête et tu le
meurtriras au talon (Gen. 3:15).
Abel a sans aucun doute mûrement

réfléchi à cette promesse et compris
que quelqu’un serait « meurtri au ta-
lon » afin que les humains soient ren-
dus parfaits, comme Adam et

`
Eve

l’étaient avant de pécher. Sa foi était
fondée sur cette promesse divine.
Jéhovah a donc agréé son sacrifice
(Gen. 4:3-5 ; Héb. 11:4). Noé a sur-
vécu au Déluge en raison de sa foi
(Héb. 11:7). Après le Déluge, la foi
l’a poussé à offrir des animaux en sa-
crifice (Gen. 8:20). Nul doute que,
comme Abel, il était convaincu que
l’humanité serait un jour libérée de
l’esclavage du péché et de la mort.
Sa foi et son espérance sont demeu-
rées intactes alors que débutait la
sombre époque postdiluvienne, du-
rant laquelle Nimrod s’est opposé
à Jéhovah (Gen. 10:8-12). L’idée que
l’humanité serait un jour délivrée de
toute domination oppressive, du pé-
ché héréditaire et de la mort le for-
tifiait sûrement. Nous pouvons, nous
aussi, « voir » cette époque merveil-
leuse, qui du reste est très proche !
(Rom. 6:23). w15 15/5 3:4, 6.



Mardi 10 octobre
L’appréhension dans le cœur de
l’homme fait se courber son cœur,
mais une bonne parole le réjouit

(Prov. 12:25).
Une inquiétude non maı̂trisée peut

causer des torts physiques et spiri-
tuels. Faisons confiance à Jéhovah
et souvenons-nous du texte d’aujour-
d’hui. Des paroles bonnes, encou-
rageantes, venant de quelqu’un qui
nous comprend, peuvent réjouir no-
tre cœur. En nous confiant à nos pa-
rents, à notre conjoint ou à un ami
qui voit les choses comme Dieu les
voit, nous pouvons apaiser notre in-
quiétude. Personne ne comprend
mieux notre inquiétude que Jého-
vah. « Ne vous inquiétez de rien, a
écrit Paul, mais en tout, par la prière
et la supplication avec action de grâ-
ces, faites connaı̂tre vos requêtes à
Dieu ; et la paix de Dieu, qui surpasse
toute pensée, gardera vos cœurs et
vos facultés mentales par le moyen
de Christ Jésus » (Phil. 4:6, 7). Pense
à ceux qui jouent un rôle dans ta pro-
tection spirituelle : tes compagnons
chrétiens, les anciens, l’esclave fi-
dèle, les anges, Jésus et Jéhovah lui-
même. w15 15/5 4:16, 17.

Mercredi 11 octobre
Il y avait là un certain homme qui
était dans sa maladie depuis trente-

huit ans (Jean 5:5).
Au nord du temple à Jérusalem se

trouvait une piscine appelée Bethza-
tha. De grandes foules de malades
et d’infirmes s’y rassemblaient, dans
l’espoir d’être miraculeusement gué-
ries.

´
Emu de pitié, Jésus a parlé à

un homme malade depuis plus
longtemps que lui-même ne vivait sur
terre (Jean 5:6-9). Il lui demande s’il
veut retrouver la santé. Sa réponse
est immédiate. Il veut être guéri,
mais comment pourrait-il l’être ? Il
n’a personne pour l’aider à entrer

dans la piscine ! C’est alors que Jé-
sus lui ordonne de faire l’impossi-
ble : prendre sa couchette et mar-
cher. Et c’est ce que l’homme fait : il
prend sa couchette et se met à mar-
cher. Quel aperçu réconfortant de ce
que Jésus fera dans le monde nou-
veau ! Ce miracle nous montre éga-
lement sa compassion. Il cherchait
les gens en détresse. Son exemple
devrait nous pousser à continuer à
chercher dans notre territoire les
personnes déprimées par les choses
terribles qui se produisent dans le
monde. w15 15/6 2:8-10.

Jeudi 12 octobre
Vous devez [...] prier ainsi

(Mat. 6:9).
L’expression « notre Père », et non

« mon Père », nous rappelle que nous
appartenons à une « communauté
[de] frères » qui s’aiment réellement
les uns les autres (1 Pierre 2:17). Quel
honneur ! Les chrétiens oints, en-
gendrés comme fils de Dieu et nour-
rissant l’espérance de vivre au ciel,
sont fondés à appeler Jéhovah
« Père », car il est leur Père au plein
sens du terme (Rom. 8:15-17). Les
chrétiens qui ont l’espérance de vi-
vre sur terre pour toujours peuvent
eux aussi appeler Jéhovah « Père ».
Dieu est en effet l’Auteur de leur
vie et il pourvoit avec amour aux be-
soins de tous ses vrais adorateurs.
Mais ils deviendront enfants de Dieu
au plein sens du terme quand ils au-
ront atteint la perfection et se seront
montrés fidèles lors de l’épreuve fi-
nale (Rom. 8:21 ; Rév. 20:7, 8). Les pa-
rents qui apprennent à leurs enfants
à prier et à voir en Jéhovah un Père
céleste attentionné leur font un beau
cadeau. Ils ne pourraient pas leur of-
frir plus beau cadeau que de les ai-
der à développer une relation cha-
leureuse et intime avec lui. w15 15/6
4:4-6.



Vendredi 13 octobre
Délivre-nous du méchant

(Mat. 6:13).
Pour vivre en accord avec la re-

quête : « Délivre-nous du méchant »,
nous devons nous évertuer à « ne
[pas faire] partie du monde » de Sa-
tan. Nous ne devons « [pas aimer]
le monde » de Satan « ni les choses
qui sont dans le monde » (Jean
15:19 ; 1 Jean 2:15-17). C’est un com-
bat de tous les jours. Quel soulage-
ment quand Jéhovah exaucera cette
requête en éliminant Satan et en fai-
sant « passer » son monde méchant !
Souvenons-nous cependant que, de-
puis son expulsion du ciel, Satan
sait que ses jours sont comptés. Fu-
rieux, il fait tout ce qu’il peut pour
briser notre intégrité. Nous devons
donc continuer de prier pour être
délivrés du Diable (Rév. 12:12, 17).
Aspires-tu à un tel avenir ? Si oui,
continue de prier pour que le
Royaume sanctifie le nom de Dieu
et accomplisse la volonté divine sur
terre. Compte sur Jéhovah pour que
tes besoins spirituels et physiques
soient satisfaits. Oui, sois déter-
miné à vivre en accord avec la
prière modèle (Mat. 6:9-13). w15 15/6
5:12, 17, 18.

Samedi 14 octobre
Il y aura une grande tribulation

(Mat. 24:21).
Bien que nous ne connaissions pas

dans le détail tout ce qui se produira
durant cette période d’épreuve, at-
tendons-nous à devoir faire des sa-
crifices. Pour rester en vie, les chré-
tiens du Ier siècle ont dû abandonner
leurs biens et endurer des priva-
tions (Marc 13:15-18). Serons-nous
disposés à subir des pertes maté-
rielles pour rester fidèles ? Se-
rons-nous prêts à faire tout ce qu’il
faudra pour prouver notre fidélité à

Jéhovah ? Songe un peu : Comme le
prophète Daniel en son temps, nous
serons les seuls, en ces jours-là, à
continuer d’adorer Dieu, coûte que
coûte (Dan. 6:10, 11). Ce ne sera pas le
moment de prêcher la « bonne nou-
velle du royaume ». Ce temps-là sera
révolu. L’époque de « la fin » sera ar-
rivée ! (Mat. 24:14). Les serviteurs
de Dieu proclameront sans aucun
doute un message de jugement per-
cutant. Celui-ci pourrait bien com-
porter une déclaration annonçant
que la fin complète du monde de Sa-
tan est imminente. w15 15/7 2:3, 8, 9.

Dimanche 15 octobre
Ils ne font pas partie du monde,
comme moi je ne fais pas partie du

monde (Jean 17:16).
Si le monde nous déteste en rai-

son de notre neutralité, ne soyons
pas surpris ; Jésus l’avait prédit. La
plupart de nos adversaires ne me-
surent pas l’importance des raisons
pour lesquelles nous sommes neu-
tres. Mais pour nous, ces raisons
sont de la plus haute importance.
Notre fidélité à Jéhovah exige que
nous soyons inébranlables face aux
menaces (Dan. 3:16-18). La peur des
hommes peut concerner des per-
sonnes de tout âge. Mais les jeunes
en particulier peuvent avoir du mal
à « avancer à contre-courant ». Si
on veut obliger tes enfants à saluer
le drapeau du pays ou à observer
des fêtes nationalistes, ne manque
pas de leur venir en aide. Profite
du culte familial pour les ame-
ner à comprendre les questions en
jeu, afin qu’ils puissent faire coura-
geusement face à ces épreuves. Ap-
prends-leur à exprimer avec clarté
et respect leurs propres convictions
(Rom. 1:16). Si nécessaire, va parler
de ces questions avec leurs ensei-
gnants. w15 15/7 3:15, 16.



Lundi 16 octobre
Dieu a tellement aimé le monde qu’il
a donné son Fils unique-engendré

(Jean 3:16).
Le don immérité qu’est le sacrifice

rédempteur de Jésus a été offert
pour que « nous puissions obtenir la
vie » (1 Jean 4:9). Concernant cette
preuve extraordinaire de l’amour de
Dieu, l’apôtre Paul a écrit : « Christ
[...] est mort pour des impies, au
temps fixé.

`
A peine en effet quelqu’un

mourra-t-il pour un juste ; oui, pour
l’homme qui est bon, peut-être, quel-
qu’un ose même mourir. Mais Dieu
nous recommande son propre amour
en ce que — alors que nous étions en-
core pécheurs — Christ est mort pour
nous » (Rom. 5:6-8). Cette incompa-
rable expression de l’amour divin a
ouvert à l’humanité la perspective
d’obtenir la faveur de Jéhovah. Par la
rançon, Jéhovah montre son amour
pour le monde des humains. Si notre
espérance est de vivre sur la terre et
que nous continuions à servir Jého-
vah fidèlement, soyons sûrs qu’il
nous offrira une vie agréable dans le
monde nouveau. La rançon n’est-elle
pas la plus belle preuve de la cons-
tance de l’amour que Jéhovah nous
porte ? w15 15/8 1:13, 15.

Mardi 17 octobre
Ne soyez pas peinés (Neh. 8:10).
L’honneur de vivre un jour sous la

domination du Royaume mérite les
efforts que nous faisons aujourd’hui
pour coopérer avec l’organisation de
Jéhovah et pour nous acquitter de
nos attributions théocratiques.
Bien sûr, notre situation peut chan-
ger. Par exemple, certains béthéli-
tes des

´
Etats-Unis ont été affectés

à d’autres formes de service à plein
temps, qui leur procurent de nom-
breuses joies. Parce qu’ils ont pris
de l’âge ou pour d’autres raisons,
des chrétiens qui étaient dans le ser-

vice itinérant ont été nommés pion-
niers spéciaux. Si nous cultivons le
contentement, prions Dieu de nous
aider et faisons le maximum à son
service, nous serons joyeux et rece-
vrons de nombreux bienfaits, même
en ces derniers jours critiques (Prov.
10:22). Que dire de nos aspirations ?
Peut-être que nous nous imaginons
vivre à tel ou tel endroit de la terre
une fois dans le monde nouveau,
mais qu’on nous demandera d’aller
vivre ailleurs. Peu importe l’endroit
où nous servirons Jéhovah et ce que
nous ferons, soyons convaincus que
nous serons reconnaissants et satis-
faits, que nous déborderons de joie.
w15 15/8 3:8.

Mercredi 18 octobre
[Noé] se montrait intègre parmi ses

contemporains (Gen. 6:9).
Noé, qui vivait dans un monde mé-

chant, n’avait aucune envie de lier
d’étroites amitiés avec les habitants
de ce monde. Ce fidèle patriarche ne
recherchait absolument pas la com-
pagnie des impies. Les sept mem-
bres de sa famille et lui ont été oc-
cupés aux tâches que Dieu leur avait
confiées, notamment à la construc-
tion d’une arche. Durant cette pé-
riode, Noé a également été un « pré-
dicateur de justice » (2 Pierre 2:5). La
prédication, la construction de l’ar-
che et la fréquentation de sa famille
le maintenaient occupé à des activi-
tés saines, qui plaisaient à Jéhovah.
C’est ainsi que Noé, sa femme, ses
fils et ses belles-filles ont survécu au
Déluge. Nous devrions leur être re-
connaissants parce que chacun de
nous est le descendant de l’un d’en-
tre eux. Comme eux, les chrétiens
obéissants du Ier siècle se sont te-
nus à l’écart des impies. C’est pour-
quoi ils ont survécu à la destruction
de Jérusalem et du système de cho-
ses juif survenue en 70 de n. è. (Luc
21:20-22). w15 15/8 4:17, 18.



Jeudi 19 octobre
[Il y a] un temps pour rire [...] et un

temps pour bondir (Eccl. 3:4).
Tous les passe-temps ne sont pas

bienfaisants, délassants ou revi-
gorants. Il n’est par ailleurs pas bon
d’avoir trop de loisirs ou de consacrer
trop de temps à un loisir. Comment
notre conscience peut-elle nous aider
à choisir des divertissements sains et
revigorants ? Les

´
Ecritures nous met-

tent en garde contre ces comporte-
ments appelés « œuvres de la chair » :
« fornication, impureté, dérèglement,
idolâtrie, pratique du spiritisme, ini-
mitiés, querelle, jalousie, accès de co-
lère, disputes, divisions, sectes, en-
vies, soûleries, orgies et choses
semblables ». Paul précise : « Ceux
qui pratiquent de telles choses n’héri-
teront pas du royaume de Dieu » (Gal.
5:19-21). Alors demandons-nous : « Ma
conscience me pousse-t-elle à rejeter
les sports agressifs, voire violents,
ou qui favorisent l’esprit de compéti-
tion ou le nationalisme ? Ma voix inté-
rieure me met-elle en garde quand je
suis tenté de regarder un film conte-
nant des scènes pornographiques ou
présentant l’immoralité sexuelle,
l’ivrognerie ou le spiritisme comme
acceptables ? » w15 15/9 2:11, 12.

Vendredi 20 octobre
Je sais bien, ô Jéhovah, qu’à
l’homme tiré du sol n’appartient
pas sa voie. Il n’appartient pas à
l’homme qui marche de diriger son

pas (Jér. 10:23).
La Bible nous apprend que les hu-

mains n’ont pas été créés avec le
droit de décider comment se diri-
ger, ou d’être indépendants de Dieu,
et que le mépris de cette vérité fon-
damentale entraı̂ne de tristes con-
séquences. C’est une vérité essen-
tielle à notre bonheur. Nous ne
connaı̂trons la paix et l’harmonie
que si nous acceptons l’autorité de

Dieu. Quelle preuve d’amour que Jé-
hovah ait décidé de révéler cette vé-
rité importante ! Un père aimant se
soucie vivement de l’avenir de ses en-
fants ; il tient à ce qu’ils aient un but
véritable dans la vie. Hélas ! la plu-
part des gens ignorent tout de l’ave-
nir ou passent leur vie à poursuivre
des objectifs qui ne procurent aucun
bienfait durable (Ps. 90:10). En tant
qu’enfants de Jéhovah, nous nous
sentons vraiment aimés, parce qu’il
nous promet un avenir radieux. Cette
promesse donne un sens et un but
réels à notre vie. w15 15/9 4:10, 11.

Samedi 21 octobre
Il n’y aura [...] ni rosée ni pluie,
sauf sur l’ordre de ma parole !

(1 Rois 17:1).
Au début de l’histoire d’Israël, cer-

tains ont eu l’occasion d’entendre
parler ou d’être témoins des actes de
Dieu en faveur de ses adorateurs. Jé-
hovah les avait miraculeusement dé-
livrés d’

´
Egypte et, ensuite, rois après

rois étaient tombés devant eux (Jos.
9:3, 9, 10). Les adversaires de la na-
tion ont refusé de reconnaı̂tre que
Dieu combattait pour Israël, ce qui
a entraı̂né leur défaite. Des siècles
plus tard, le mauvais roi Ahab a eu
de nombreuses occasions de voir la
main de Jéhovah.

´
Eliya a prié pour

que son offrande soit consumée et
Ahab a vu du feu descendre du ciel.
Le prophète lui a ensuite signalé que
Jéhovah allait mettre un terme à la
sécheresse qui sévissait. « Descends,
pour que la pluie torrentielle ne te
retienne pas ! », lui a-t-il dit (1 Rois
18:22-45). Bien qu’ayant vu ces phéno-
mènes, Ahab n’a pas voulu admettre
qu’il s’agissait demanifestations de la
puissance divine. Il se dégage de cet
exemple et d’autres cet enseignement
important : nous devons savoir dis-
cerner la main de Jéhovah quand elle
est en action. w15 15/10 1:4, 5.



Dimanche 22 octobre
Le juste vivra en raison de la foi

(Gal. 3:11).
Ne doutons jamais que, si nous sui-

vons la direction deDieu, tout ira bien
pour nous. Il est donc essentiel
d’avoir foi en Celui qui peut réelle-
ment nous venir en aide. Dieu, nous
rappelle Paul, est « celui qui peut, se-
lon sa puissance qui opère en nous,
faire plus que surabondamment au-
delà de toutes les choses que nous de-
mandons ou concevons » (

´
Eph. 3:20).

Les vrais chrétiens font tout ce qu’ils
peuvent pour accomplir la volonté de
Jéhovah. Mais reconnaissant leurs li-
mites, ils comptent sur lui pour bé-
nir leurs efforts. Ne sommes-nous
pas heureux que notre Dieu soit avec
nous ? Quand nous réclamons à Dieu
davantage de foi, pouvons-nous espé-
rer être exaucés ? Oui, nous assure la
Bible, à condition de le lui « deman-
d[er] selon sa volonté » (1 Jean 5:14).
Nul doute que Jéhovah est content
de ceux qui placent leur entière con-
fiance en lui. Si nous lui demandons
davantage de foi, il nous exaucera.
Alors, notre foi « augment[era] beau-
coup » et nous serons « jugés dignes
du royaume deDieu » (2 Thess. 1:3, 5).
w15 15/10 2:16-18.

Lundi 23 octobre
[N]’alle[z] [jamais] à la dérive

(Héb. 2:1).
La méditation sur des choses spiri-

tuelles aide à croı̂tre vers la maturité
chrétienne (Héb. 5:14 ; 6:1). Celui qui
passe peu de temps à penser à Jého-
vah et à Jésus n’entretient pas une
foi forte. Il court le danger d’aller
à la dérive ou de s’éloigner de la vé-
rité (Héb. 3:12). Jésus nous met en
garde : si nous n’« entend[ons] »
pas (ou n’acceptons pas) la Parole de
Dieu « avec un cœur beau et
bon », nous ne la « retien[drons] »
pas. Au contraire, nous pourrions fa-

cilement être « entraı̂n[és] par les in-
quiétudes, la richesse et les plaisirs
de cette vie [...] et ne [rien porter] à
la perfection », ou à la maturité (Luc
8:14, 15). Alors, continuons à médi-
ter sur la Parole de Dieu. Cette mé-
ditation nous poussera à refléter la
gloire, les qualités et la personnalité
de Jéhovah révélées dans la Bible
(2 Cor. 3:18). Que demander de plus ?
Croı̂tre dans la connaissance de Dieu
et être autorisés à refléter sa gloire
sont des honneurs extraordinaires.
Si nous continuons à apprendre com-
ment imiter notre Père céleste bien-
veillant, cette croissance sera sans
fin (Eccl. 3:11). w15 15/10 4:13, 14.

Mardi 24 octobre
Connais la sagesse pour ton âme. Si
tu l’as trouvée, alors il existe un

avenir (Prov. 24:14).
Tu veux que ton adolescent reste

en bonne santé spirituelle. Et la Bi-
ble te demande d’élever ton enfant
« dans la discipline et les avertisse-
ments de Jéhovah » (

´
Eph. 6:4). Alors

sers-toi de cette responsabilité que
Dieu te confie pour instaurer des ha-
bitudes spirituelles et t’y tenir. Illus-
trons : tu estimes important que ton
enfant reçoive une bonne instruc-
tion et tu souhaites lui inculquer le
goût d’apprendre. De même, des pa-
rents aimants tiennent à ce que leurs
enfants tirent parti des « avertisse-
ments de Jéhovah » aux réunions de
la congrégation et grâce aux autres
activités spirituelles. L’instruction
spirituelle étant indispensable, tu es-
saies d’inculquer à ton enfant le goût
des choses spirituelles et tu veux
qu’il accorde de la valeur à la sa-
gesse.Tout comme Jésus a guidé ses
disciples, tu cherches à guider ton
adolescent : tu l’aides à prêcher ef-
ficacement en lui inculquant le goût
d’enseigner la Parole de Dieu et en
lui apprenant à être un prédicateur
régulier. w15 15/11 2:6.



Mercredi 25 octobre
Le chef de tout homme, c’est le
Christ ; et le chef de la femme, c’est
l’homme ; et le chef du Christ, c’est

Dieu (1 Cor. 11:3).
Toute institution fondée par Dieu

étant régie par le principe de l’au-
torité, l’amour est particulièrement
important. Mais exercer une auto-
rité ne veut pas dire être autoritaire.
S’il est vrai que le mari est chef de
sa femme, la Bible lui ordonne d’« as-
sign[er] de l’honneur » à sa femme
(1 Pierre 3:7). Il peut lui témoigner
de l’honneur en prenant ses besoins
en considération et en donnant la
priorité à ses préférences sur cer-
taines questions. La Parole de Dieu
déclare même : « Maris, continuez à
aimer vos femmes, comme le Christ
aussi a aimé la congrégation et s’est
livré lui-même pour elle » (

´
Eph. 5:25).

Oui, Jésus est allé jusqu’à donner
sa vie pour ses disciples. Quand un
mari imite la façon pleine d’amour
dont Jésus exerce son autorité, il
est beaucoup plus facile à sa femme
de l’aimer, de le respecter et de se
soumettre à lui (Tite 2:3-5). w15 15/11
4:6, 7.

Jeudi 26 octobre
Il y eut chez les Juifs parlant grec
des murmures contre les Juifs par-

lant hébreu (Actes 6:1).
Tandis que le christianisme se pro-

pageait, les chrétiens communi-
quaient beaucoup en grec. En
fait, les quatre

´
Evangiles (Matthieu,

Marc, Luc et Jean), les écrits inspi-
rés rapportant ce que Jésus a fait
et enseigné, ont été largement diffu-
sés en grec. Ainsi, la langue de nom-
breux disciples était le grec plutôt
que l’hébreu. Les lettres de l’apôtre
Paul et les autres livres inspirés ont
également été diffusés en grec. No-
tons que, lorsque les rédacteurs des

´
Ecritures grecques chrétiennes ci-
taient les

´
Ecritures hébraı̈ques, ils le

faisaient généralement à partir de la
Septante. Ces citations, qui présen-
tent parfois quelques variantes par
rapport à la formulation hébraı̈que
originale, appartiennent aujourd’hui
aux

´
Ecritures inspirées. L’œuvre de

traducteurs humains imparfaits en
est donc venue à faire partie de la Pa-
role inspirée par Dieu, un Dieu qui ne
favorise ni une culture ni une langue
en particulier (Actes 10:34). w15 15/12
1:8, 9.

Vendredi 27 octobre
ˆ

O Jéhovah, puisses-tu ouvrir
mes lèvres, pour que ma bouche
annonce ta louange (Ps. 51:15).
Parler fait partie de notre quoti-

dien, mais nous ne sommes pas obli-
gés de parler sans arrêt. En fait, la
Bible dit qu’il y a « un temps pour se
taire » (Eccl. 3:7). Ainsi, quand une
personne parle, nous nous taisons,
ce qui est souvent perçu comme une
marque de respect (Job 6:24). Quand
nous maı̂trisons notre langue pour
ne pas révéler une affaire confiden-
tielle, nous faisons preuve de discré-
tion et de discernement (Prov. 20:19).
Et lorsque quelqu’un nous irrite, la
sagesse nous pousse à tenir notre
langue en bride (Ps. 4:4). D’un autre
côté, la Bible dit qu’il y a « un temps
pour parler » (Eccl. 3:7). Imagine
qu’un ami t’offre un beau cadeau.
Tu ne laisseras sans doute pas ce
cadeau dans un coin. Tu montreras
plutôt ta reconnaissance en en fai-
sant bon usage. De même, nous mon-
trons à Jéhovah notre reconnais-
sance en utilisant sagement le don de
la parole. Nous pouvons le faire par
exemple en exprimant aux autres
nos sentiments et nos besoins, en
les encourageant et en louant Dieu.
w15 15/12 3:4, 5.



Samedi 28 octobre
Ne bois plus de l’eau, mais fais
usage d’un peu de vin à cause de
ton estomac et de tes fréquentes

maladies (1 Tim. 5:23).
Jéhovah n’accordant plus de

« dons de guérisons » aujourd’hui,
aucun de nos compagnons chrétiens
ne peut faire de miracles pour nous
guérir (1 Cor. 12:9). Il arrive cepen-
dant que des frères bien inten-
tionnés offrent, sans avoir été sol-
licités, des conseils médicaux. Bien
entendu, il n’est pas interdit de faire
des suggestions pratiques, d’ordre
général. Paul l’a fait quand Timothée
souffrait de maux d’estomac, peut-
être parce que l’eau de la région était
de mauvaise qualité. Par contre,
c’est tout autre chose d’essayer de
convaincre un compagnon chrétien
de suivre un traitement particulier,
à base de plantes par exemple, ou
un certain régime alimentaire, qui
s’avèrera peut-être inefficace, voire
dangereux. Pour appuyer leurs di-
res, certains ajoutent parfois : « Un
de mes proches a eu la même mala-
die, il a pris tel remède, et il s’est très
bien remis. » Quelle que soit la sin-
cérité de la suggestion, rappelons-
nous que même un traitement ou des
médicaments très répandus peuvent
comporter des risques (Prov. 27:12).
w15 15/12 4:13.

Dimanche 29 octobre
Christ lui-même est mort une fois
pour toutes en ce qui concerne les
péchés, un juste pour des injustes

(1 Pierre 3:18).
Le péché héréditaire nous a tous

condamnés à mort (Rom. 5:12). Mais
dans son amour, Jéhovah a envoyé
Jésus sur terre pour qu’il « goûte la
mort pour tout homme » (Héb. 2:9).
Jéhovah n’a pas uniquement sauvé
notre vie présente, il a posé le fonde-
ment qui permettra de supprimer dé-

finitivement la cause de la mort (Is.
25:7, 8 ; 1 Cor. 15:22, 26).Tous ceux qui
exercent la foi en Jésus vivront pour
toujours dans la paix et le bonheur,
soit en tant que sujets terrestres du
Royaume de Dieu dirigé par Christ,
soit, pour les oints, en tant que codi-
rigeants de ce Royaume (Rom. 6:23 ;
Rév. 5:9, 10). Quels autres bienfaits
ce don de Jéhovah englobe-t-il ? Il en-
globe la guérison de toutes nos mala-
dies, la transformation de la terre en
paradis et la résurrection des morts
(Is. 33:24 ; 35:5, 6 ; Jean 5:28, 29). En
pensant à cet « indescriptible don
gratuit », nous ne pouvons qu’éprou-
ver de l’amour pour Jéhovah et son
cher Fils (2 Cor. 9:15). w16.01 2:5, 6.

Lundi 30 octobre
Vous devez naı̂tre de nouveau

(Jean 3:7).
Avant de recevoir l’appel céleste,

les chrétiens oints avaient l’espé-
rance terrestre. Ils attendaient avec
impatience l’époque où Jéhovah pu-
rifiera la terre, et ils voulaient avoir
part à ce futur. Ils s’imaginaient
peut-être même en train d’accueil-
lir leurs êtres chers à la résurrec-
tion. Ils avaient hâte de vivre dans
une maison qu’ils auraient bâtie et
de manger les fruits d’arbres qu’ils
auraient plantés (Is. 65:21-23). Pour-
quoi leur façon de penser a-t-elle
changé ? Ce n’est pas parce que l’es-
pérance terrestre ne leur convenait
plus. Ce n’est pas non plus en raison
de souffrances qu’ils auraient con-
nues ou d’un trouble émotionnel. Ils
ne se sont pas dit subitement que vi-
vre éternellement sur terre serait
ennuyeux et qu’il pourrait être inté-
ressant d’explorer de nouveaux ho-
rizons au ciel. Ils ont plutôt changé
en raison de l’opération de l’esprit de
Dieu, qui non seulement les a appe-
lés, ou invités, mais qui a aussi
changé leur façon de penser et leur
espérance. w16.01 3:11, 13.



Mercredi 1er novembre
Abraham expira et mourut dans une
belle vieillesse, vieux et rassasié de

jours (Gen. 25:8).
Quand nous lisons qu’Abraham

était « vieux et rassasié de jours »,
n’en concluons cependant pas qu’il
estimait avoir suffisamment vécu et
qu’il n’avait pas envie de vivre à nou-
veau. La Bible dit au sujet d’Abra-
ham : « Il attendait la ville ayant des
fondements véritables, ville dont
Dieu est le bâtisseur et l’auteur »
(Héb. 11:10). Imagine la joie qu’il
aura à vivre dans le Paradis et à con-
tinuer de fortifier son amitié avec
Jéhovah ! Comme il sera ému d’ap-
prendre que, pendant les milliers
d’années ayant suivi sa mort, son
exemple de foi aura aidé les servi-
teurs de Jéhovah ! Dans le Paradis,
il apprendra même que la façon dont
Isaac lui a été rendu était un « exem-
ple » préfigurant quelque chose de
beaucoup plus grand (Héb. 11:19). Et
il apprendra que la peine qu’il a res-
sentie au moment où il s’apprêtait à
sacrifier Isaac a aidé des millions de
fidèles à imaginer la peine que Jého-
vah a ressentie quand il a offert son
Fils, Jésus Christ, en rançon (Jean
3:16). w16.02 1:15, 16.

Jeudi 2 novembre
Fils d’une servante rebelle,

est-ce que je ne sais pas parfaite-
ment que tu choisis le fils de Jessé,
à ta propre honte et à la honte

du sexe de ta mère ?
(1 Sam. 20:30).

ˆ
Etre mal jugés par une personne

exerçant des responsabilités peut
mettre notre fidélité à Jéhovah à
rude épreuve. Yonathân a peut-être
connu cette difficulté. Le roi Saül,
l’oint de Dieu, était conscient de
l’amitié qui existait entre son fils et
David, mais il n’en comprenait pas
la raison. Un jour, dans une explo-
sion de colère, il a humilié son fils.
Mais Yonathân ne s’est pas vengé.
Il n’a pas non plus renoncé à sa fi-
délité à Dieu ou à David, qui devien-
drait plus tard le roi d’Israël
(1 Sam. 20:31-41). Il est peu proba-
ble que nous soyons traités injus-
tement dans une de nos congréga-
tions. Cependant, ceux qui nous
dirigent sont imparfaits et pour-
raient mal interpréter nos ac-
tions (1 Sam. 1:13-17). S’il nous arri-
vait d’être mal jugés ou incompris,
restons fidèles à Jéhovah. w16.02
3:14, 15.

Mardi 31 octobre
Travaillant ensemble avec lui,

nous vous supplions aussi de ne pas
accepter la faveur imméritée
de Dieu pour en manquer le but

(2 Cor. 6:1).
Jéhovah est l’

ˆ
Etre suprême, le

Créateur de toutes choses. Il pos-
sède une sagesse et une puissance
infinies. Job l’avait compris. Inter-
rogé par Jéhovah sur la création, il
a répondu : « J’ai appris que tu peux
tout, et qu’aucune idée n’est irréa-
lisable pour toi » (Job 42:2). Jého-

vah peut mener à bien tout ce
qu’il entreprend sans l’aide de qui-
conque. Pourtant, dans son amour, il
a de tout temps invité d’autres êtres
intelligents à travailler avec lui à l’ac-
complissement de son dessein. La
première œuvre créatrice de Dieu a
été son Fils unique. Jéhovah lui a
permis de participer à la création
de toutes ses autres œuvres, spiri-
tuelles et matérielles (Jean 1:1-3, 18).
Ainsi, Jéhovah a honoré son Fils en
lui confiant un rôle important dans la
création et en le faisant savoir (Col.
1:15-17). w16.01 5:1, 2.



Vendredi 3 novembre
Si quelqu’un veut venir à ma suite,
qu’il se renie lui-même et prenne

son poteau de supplice
(Mat. 16:24).

Certains ne comprennent peut-
être pas bien ce que sont l’offrande
de soi et le baptême. Par exemple,
des jeunes disent s’être voués à Jé-
hovah mais ne pas être prêts à se
faire baptiser. Est-ce logique ? Se
vouer à Jéhovah, c’est lui dire qu’on
le servira pour toujours. Se faire
baptiser, c’est montrer aux autres
qu’on lui est voué. Le baptême est
donc le témoignage public de l’of-
frande de sa personne qu’on a
déjà faite en privé à Jéhovah dans
la prière. Avant de te faire baptiser,
tu dois être sûr de comprendre ce
qu’est l’offrande de soi. En termes
simples, quand tu voues ta vie à Jé-
hovah, tu décides de ne plus t’appar-
tenir. Tu lui promets que ta priorité
dans la vie sera de faire sa volonté.
Toute promesse doit être prise au
sérieux, et c’est d’autant plus vrai
pour une promesse faite à Jéhovah
Dieu ! (Mat. 5:33). w16.03 1:14, 15.

Samedi 4 novembre
Grandissons par l’amour en toutes

choses ( ´
Eph. 4:15).

Prenant pour exemple le corps hu-
main, Paul a mis l’accent sur
l’unité existant sous l’autorité de Jé-
sus Christ, la « tête » de la congré-
gation. L’apôtre a parlé de la coopé-
ration « grâce à toutes les jointures
qui fournissent ce qu’il faut » (

´
Eph.

4:16). Comment chacun de nous,
jeune ou âgé, fort ou fragile, peut-il
contribuer à l’unité et à la spiritua-
lité de la congrégation ? L’un des
principaux moyens est de nous sou-
mettre à ceux que Jésus a dési-
gnés pour diriger la congrégation,
c’est-à-dire les anciens, et de les res-

pecter (Héb. 13:7, 17). Ce n’est peut-
être pas toujours facile à faire. Mais
nous pouvons demander en toute
confiance à Dieu sa direction. Sa
force agissante nous aidera à sou-
tenir de tout cœur les dispositions
prises dans la congrégation. Aussi,
s’il nous arrive de ne pas avoir envie
de suivre une instruction, réfléchis-
sons au fait qu’en coopérant hum-
blement, nous contribuons à l’unité
de la congrégation. De plus, notre
coopération aidera sûrement tous
les membres de la congrégation à
croı̂tre en amour. w16.03 3:8, 9.

Dimanche 5 novembre
La parole de Dieu est vivante et

puissante (Héb. 4:12).
En grandissant, certains jeunes

frères n’ont pas été encouragés à
poursuivre des objectifs spiri-
tuels. La vérité n’a jamais oc-
cupé la première place dans leur vie
(Mat. 10:24). Un ancien devrait donc
prendre le temps de développer une
relation amicale avec un frère qu’il
souhaite former à assumer des res-
ponsabilités et lui faire savoir qu’on
a besoin de lui dans la congrégation.
Ensuite, au fil de la formation, il de-
vrait prendre le temps de raisonner
avec lui sur des versets bien choisis
et de le faire réfléchir à son vœu de
servir Jéhovah (Eccl. 5:4 ; Is. 6:8 ;
Mat. 6:24, 33 ; Luc 9:57-62 ; 1 Cor.
15:58 ; 2 Cor. 5:15 ; 13:5). Il pourrait
lui demander : « Qu’as-tu promis à
Jéhovah quand tu t’es voué à lui ? »
Il pourrait essayer de faire appel à
ses sentiments en lui demandant :
« D’après toi, qu’a ressenti Jého-
vah quand tu t’es fait baptiser ? »
(Prov. 27:11). « Et Satan ? » (1 Pierre
5:8). Les anciens ne devraient ja-
mais sous-estimer l’influence que
la lecture de versets bien choisis
peut avoir sur un frère. w15 15/4
2:9, 11.



Lundi 6 novembre
Rejetez sur lui toute votre inquié-
tude, parce qu’il se soucie de vous

(1 Pierre 5:7).
Pourquoi Jéhovah ne répond-il pas

immédiatement à chacune de nos de-
mandes ? Souvenons-nous qu’il com-
pare notre relation avec lui à celle
d’enfants avec leur père (Ps. 103:13).
Un enfant ne peut à bon droit espé-
rer que ses parents accèdent à tou-
tes ses demandes, ni qu’ils le fassent
immédiatement. Certaines de ses de-
mandes ne sont peut-être que des ca-
prices, des passades. Pour d’autres
demandes, les parents estimeront
qu’il faut attendre. D’autres encore
ne sont peut-être pas dans l’intérêt
de l’enfant ou des personnes concer-
nées. De plus, accéder immédiate-
ment à toutes les requêtes d’un
enfant changerait la relation parent-
enfant en une relation maı̂tre-esclave,
le maı̂tre étant l’enfant. Pareillement,
Jéhovah peut, dans notre intérêt, lais-
ser passer du temps avant que sa ré-
ponse à nos prières ne devienne ma-
nifeste. C’est son droit : il est notre
Créateur plein de sagesse, notre
Maı̂tre plein d’amour et notre Père
céleste. S’il satisfaisait toutes nos
demandes immédiatement, cela dé-
naturerait notre relation avec lui (Is.
29:16 ; 45:9). w15 15/4 4:6, 7.

Mardi 7 novembre
Opposez-vous au Diable, et il fuira

loin de vous (Jacq. 4:7).
Alors que la fin de ce système

de choses approche, Satan veut que
nous relâchions notre garde. Il veut
que nous soyons « bon[s] » avec nous-
mêmes en nous faisant une place dans
ce monde, ce qui nous ferait perdre
notre sentiment d’urgence. Ne tombe
pas dans ce piège ! Au contraire,
« veill[e] » (Mat. 16:22, 23 ; 24:42). Ne te
fais pas avoir par la propagande trom-
peuse de Satan, selon laquelle la fin
est encore loin ou n’arrivera pas. Sa-

tan essaie de nous faire croire que,
du point de vue de Dieu, nous ne mé-
ritons pas d’être aimés et que nos pé-
chés sont impardonnables. Cela fait
partie de sa propagande trompeuse.
Car en réalité, qui est particulière-
ment indigne d’amour aux yeux de Jé-
hovah ? C’est Satan. Qui est impar-
donnable ? Là encore, c’est Satan. Par
contre, la Bible garantit : « Dieu n’est
pas injuste pour oublier votre œu-
vre et l’amour que vous avez montré
pour son nom » (Héb. 6:10). Jéhovah
accorde de la valeur aux efforts que
nous faisons pour lui plaire, et no-
tre service n’est absolument pas vain
(1 Cor. 15:58). Alors ne nous laissons
pas berner par la propagande men-
songère de Satan. w15 15/5 1:16-19.

Mercredi 8 novembre
Ils les ont vues de loin et les ont

saluées (Héb. 11:13).
Abraham avait tant de raisons de

croire en la réalité de son espérance,
que c’était comme s’il pouvait voir
ce qu’il n’a en réalité pas vu ! La foi
d’Abraham dans les promesses divi-
nes a renforcé sa détermination à
faire la volonté de Dieu. Animé par la
foi, il a quitté la ville d’Our et n’a voulu
s’installer définitivement dans aucune
ville cananéenne. CommeOur, ces vil-
les avaient des fondements fragiles,
parce qu’elles étaient gouvernées par
des impies (Jos. 24:2). Le restant de
sa longue vie, Abraham a « attend[u]
la ville ayant des fondements vérita-
bles, ville dont Dieu est le bâtisseur et
l’auteur » (Héb. 11:10). Il s’est « vu » vi-
vre de manière définitive en un lieu
gouverné par Jéhovah. Abel, Hénok,
Noé, Abraham et d’autres comme eux
croyaient en la résurrection des
morts et se réjouissaient à la pers-
pective de vivre sur une terre gouver-
née par le Royaume de Dieu, « la ville
ayant des fondements véritables ». Ré-
fléchir à ce genre de bénédictions af-
fermissait leur foi en Jéhovah (Héb.
11:15, 16). w15 15/5 3:8, 9.



Jeudi 9 novembre
Christ la puissance de Dieu

(1 Cor. 1:24).
Jéhovah a montré sa puissance de

manière extraordinaire par le
moyen de Jésus Christ. En effet,
celui-ci a accompli de nombreux mi-
racles quand il était sur terre (Mat.
9:35 ; Luc 9:11). Les quatre

´
Evangi-

les en relatent certains, et ces récits
contiennent des renseignements qui
fortifient notre foi. Paul a pu affir-
mer à juste titre que Christ était « la
puissance de Dieu ». Mais quelle in-
fluence les miracles de Jésus peu-
vent-ils avoir sur notre vie ? L’apô-
tre Pierre a rapporté que Jésus
avait opéré des « œuvres de puis-
sance », qui sont aussi « des présa-
ges » (Actes 2:22). Ces œuvres de
puissance étaient un avant-goût des
bénédictions encore plus grandes
que son règne apportera. Elles lais-
sent entrevoir les miracles que Jé-
sus fera à l’échelle mondiale dans le
monde nouveau. Elles nous en ap-
prennent également beaucoup sur
sa personnalité et celle de son Père.
w15 15/6 1:1, 2.

Vendredi 10 novembre
Elle disait : « Si je touche ne serait-
ce que ses vêtements de dessus, je

serai rétablie » (Marc 5:28).
Comprenant que c’était son Père,

Jéhovah, qui venait de guérir la
femme, Jésus l’a traitée avec bien-
veillance. Il lui a dit : « Ma fille, ta foi
t’a rétablie.Va en paix, et sois guérie
de ta pénible maladie » (Marc 5:34).
Que Jésus est bon ! Nous consta-
tons que les humains touchés par la
maladie ont une place particulière
dans son cœur. Satanveut nous con-
vaincre que personne ne nous aime
et que nous ne valons rien. Par ses
miracles, Jésus a clairement prouvé
qu’il se soucie vraiment de nous et

de nos problèmes. Quel Grand Prê-
tre compatissant ! (Héb. 4:15). Nous
avons peut-être du mal à compren-
dre ce que ressentent les person-
nes atteintes d’une maladie chroni-
que, en particulier si nous ne
sommes pas passés par là. Mais sou-
venons-nous que Jésus comprenait
ce qu’éprouvaient les malades, alors
qu’il ne l’était jamais. Sentons-nous
poussés à l’imiter, du mieux que
nous pouvons (1 Pierre 3:8). w15 15/6
2:11, 12.

Samedi 11 novembre
Le nom de Dieu est blasphémé

à cause de vous parmi les nations
(Rom. 2:24).

Quel honneur de connaı̂tre le nom
personnel de Dieu, mais aussi de le
porter, de constituer « un peu-
ple pour son nom » (Actes 15:14 ; Is.
43:10). Nous implorons notre Père
céleste : « Que ton nom soit sanc-
tifié » (Mat. 6:9). Une telle requête
peut t’inciter à demander à Jého-
vah de t’aider à rejeter toute pen-
sée ou tout acte qui déshonorerait
son saint nom. Nous ne voulons pas
ressembler à certains chrétiens du
Ier siècle qui ne pratiquaient pas ce
qu’ils prêchaient, comme le men-
tionne le texte d’aujourd’hui. Que
faut-il pour que le nom de Dieu soit
complètement sanctifié, lavé de tout
opprobre ? Que Jéhovah fasse dis-
paraı̂tre tous ceux qui rejettent dé-
libérément sa souveraineté (

´
Ezék.

38:22, 23). L’humanité sera progres-
sivement rendue parfaite. Le jour
viendra où, par chacune de ses pen-
sées, chacune de ses paroles et cha-
cun de ses actes, toute la création
intelligente « considér[era] » le nom
de Jéhovah « comme saint ». Nous
attendons ce jour avec impatience !
Enfin, notre Père céleste aimant
sera « toutes choses pour tous »
(1 Cor. 15:28). w15 15/6 4:7, 10.



Dimanche 12 novembre
Les cieux sont mon trône, et la
terre est mon marchepied

(Is. 66:1).
Si les

´
Ecritures hébraı̈ques em-

ploient le mot « marchepied » pour
parler de la terre, elles l’appliquent
également au temple de l’Antiquité
où les Israélites adoraient Dieu
(1 Chron. 28:2 ; Ps. 132:7). Ce tem-
ple, situé sur terre, était le centre
du vrai culte. C’est la raison pour la-
quelle il était d’une grande beauté
aux yeux de Jéhovah et l’existence
même de ce temple glorifiait « le lieu
de [s]es pieds » (Is. 60:13). De nos
jours, le centre du vrai culte n’est
plus un temple littéral sur terre. Il
existe cependant un temple spiri-
tuel, qui glorifie Jéhovah bien plus
que n’importe quel édifice terrestre.
Il s’agit d’un moyen qui rend possi-
ble la réconciliation avec Dieu, par
la prêtrise et le sacrifice de Jésus
Christ. Ce moyen est venu à l’exis-
tence en 29 de n. è. quand, au mo-
ment de son baptême, Jésus a été
oint Grand Prêtre du grand temple
spirituel de Jéhovah (Héb. 9:11, 12).
w15 15/7 1:1-3.

Lundi 13 novembre
Ils verront le Fils de l’homme venir
dans un nuage avec puissance et

grande gloire (Luc 21:27).
Ce sera le moment pour Jésus de

récompenser ceux qui sont fidèles
et de punir ceux qui ne le sont pas
(Mat. 24:46, 47, 50, 51 ; 25:19, 28-30).
Selon Matthieu, Jésus a conclu sa
prophétie du signe avec la parabole
des brebis et des chèvres. « Quand
le Fils de l’homme arrivera dans sa
gloire, et tous les anges avec lui, a-
t-il dit, alors il s’assiéra sur son

trône glorieux. Et toutes les nations
seront rassemblées devant lui, et il
séparera les gens les uns des autres,
comme le berger sépare les brebis
des chèvres. Et il mettra les brebis
à sa droite, mais les chèvres à sa
gauche » (Mat. 25:31-33). Quel juge-
ment sera prononcé sur les brebis
et sur les chèvres ? La parabole an-
nonce que les chèvres « s’en iront au
retranchement éternel », et les bre-
bis « à la vie éternelle » (Mat. 25:46).
w15 15/7 2:11, 12.

Mardi 14 novembre
Voyez ! Qu’il est bon et qu’il est
agréable pour des frères d’habiter

unis ensemble ! (Ps. 133:1).
´
Eprouvons-nous un certain atta-

chement pour la région, la culture,
la langue et la nourriture du
pays qui nous a vus grandir ? C’est
compréhensible. Mais interdisons-
nous de penser : « Chez moi, c’est
mieux. » Pour notre plaisir, Jého-
vah a créé toutes choses avec une
grande diversité (Ps. 104:24 ;
Rév. 4:11). Alors pourquoi préten-
dre qu’une façon de faire est meil-
leure qu’une autre ? Dieu veut que
des gens de toutes sortes parvien-
nent à une connaissance exacte de
la vérité et obtiennent la vie éter-
nelle (Jean 3:16 ; 1 Tim. 2:3, 4).

ˆ
Etre

ouvert à diverses idées acceptables
est enrichissant et préserve l’unité
chrétienne. Restons fidèles à Jého-
vah et fuyons les controverses de ce
monde. Les allégeances partisanes
n’ont pas leur place parmi nous. Les
comportements orgueilleux, si cou-
rants dans le monde de Satan, sè-
ment divisions et rivalités. Comme
nous sommes reconnaissants à Jé-
hovah de nous en libérer ! w15 15/7
3:17, 18.



Mercredi 15 novembre
[Dieu] se soucie de vous

(1 Pierre 5:7).
Notre amour pour Jéhovah peut

s’exprimer de bien des manières. Par
exemple, nous montrons notre
amour pour Dieu et notre prochain
en participant avec zèle à la prédica-
tion du Royaume (Mat. 24:14 ;
28:19, 20). Nous montrons aussi que
nous aimons vraiment Jéhovah en
endurant avec intégrité les épreuves
que subit notre foi (Ps. 84:11 ; Jacq.
1:2-5). Et si nos épreuves s’aggra-
vent, soyons convaincus que Dieu
sait que nous souffrons et qu’il nous
aidera, parce que nous lui sommes
précieux (Ps. 56:8). L’amour pour Jé-
hovah nous pousse à méditer sur sa
création et sur ses autres actes gran-
dioses. Nous montrons que nous ai-
mons Dieu et que nous faisons grand
cas des

´
Ecritures en les étudiant as-

sidûment. L’amour pour Jéhovah
nous incite à le prier pour resserrer
continuellement nos liens avec lui.
Enfin, quand nous réfléchissons au
sacrifice rédempteur qu’il a fourni
pour nos péchés, notre amour pour
Dieu augmente (1 Jean 2:1, 2). Ce ne
sont là que quelques-unes des nom-
breuses manières de montrer à Jé-
hovah que nous l’aimons, en réponse
à l’amour constant qu’il nous porte.
w15 15/8 1:6, 17, 18.

Jeudi 16 novembre
Mieux vaut [...] [être] patient

(Eccl. 7:8).
Dans le monde nouveau, sans

doute nous faudra-t-il parfois exer-
cer la patience. Imagine ceci : Tu ap-
prends que, pour la plus grande joie
de leurs parents et amis, certaines
personnes ont été ressuscitées. Mais
toi, tu attends encore la résurrec-
tion de tes chers disparus. Si c’était
le cas, te réjouirais-tu avec ceux qui

se réjouissent et ferais-tu preuve de
patience ? (Rom. 12:15). Apprendre à
attendre patiemment la réalisation
des promesses de Jéhovah dès au-
jourd’hui nous aidera à exercer la pa-
tience dans le monde nouveau. Nous
nous préparerons également en exer-
çant la patience relativement à la vé-
rité révélée.

`
A mesure que la com-

préhension des vérités bibliques
s’affine, les étudions-nous avec sé-
rieux et patience ? Si oui, nous
n’aurons probablement aucune dif-
ficulté à nous montrer patients
lorsque, dans le monde nouveau, Jé-
hovah fera connaı̂tre ses exigences
concernant l’humanité (Prov. 4:18 ;
Jean 16:12). w15 15/8 3:9, 10.

Vendredi 17 novembre
Parv[iens] [...] à la mesure d’une
stature, celle de la plénitude du

Christ ( ´
Eph. 4:13).

L’apôtre Paul a écrit aux chrétiens
d’

´
Ephèse qu’ils devaient croı̂tre spi-

rituellement. Ils devaient s’efforcer
de « parven[ir] [...] à l’unité dans la
foi et dans la connaissance exacte du
Fils de Dieu, à l’état d’homme adulte,
à la mesure d’une stature, celle de la
plénitude du Christ » (

´
Eph. 4:13).

Quand Paul lui a écrit cette lettre, la
congrégation d’

´
Ephèse existait déjà

depuis quelques années. Beaucoup
de ses membres avaient atteint un
haut niveau de développement spiri-
tuel. Toutefois, certains devaient en-
core progresser vers la maturité. De
même aujourd’hui, beaucoup de Té-
moins de Jéhovah qui servent Dieu
depuis longtemps ont atteint la ma-
turité spirituelle. Mais tous les chré-
tiens ne sont manifestement pas ar-
rivés à ce stade. Par exemple, des
milliers de personnes se font bapti-
ser chaque année. Certains doivent
donc encore chercher à atteindre la
maturité. Et toi ? (Col. 2:6, 7).w15 15/9
1:2, 3.



Samedi 18 novembre
L’exercice corporel est utile à peu

de chose (1 Tim. 4:8).
Beaucoup pensent qu’un peu

d’exercice pratiqué régulièrement
entretient la santé et revigore phy-
siquement et mentalement. Mais si
nous voulons faire de l’exercice
en groupe, devrions-nous nous as-
socier à n’importe qui ? Proverbes
13:20 dit : « Qui marche avec les sa-
ges deviendra sage, mais qui a des
relations avec les stupides s’en trou-
vera mal. » Ce principe ne nous in-
cite-t-il pas à bien choisir nos divertis-
sements, guidés par une conscience
éduquée par la Bible ? Demande-toi
également quelle place les divertisse-
ments occupent dans ton emploi du
temps. Prévois-tu desmoments de dé-
tente autour des activités théocrati-
ques (réunions, ministère, étude in-
dividuelle, etc.) ? Ou te surprends-tu
plutôt à essayer de loger les activi-
tés théocratiques entre tes moments
de loisir ? Quelles sont tes priorités ?
Jésus a dit : « Continuez donc à cher-
cher d’abord le royaume et sa justice,
et toutes ces autres choses vous se-
ront ajoutées » (Mat. 6:33). Ta cons-
cience te pousse-t-elle à te fixer des
priorités en accord avec ce conseil de
Jésus ? w15 15/9 2:13, 15.

Dimanche 19 novembre
Pourquoi es-tu enflammé de colère
et pourquoi ton visage s’est-il al-
longé ? Si tu te mets à bien agir, n’y
aura-t-il pas élévation ? [...]
Te rendras-tu maı̂tre [du péché] ?

(Gen. 4:6, 7).
Ce conseil était judicieux et donné

au bon moment. Jéhovah mettait en
garde Caı̈n, qui s’engageait manifes-
tement sur une voie très dangereuse.
Malheureusement, Caı̈n n’en a pas
tenu compte et il en a subi les con-
séquences (Gen. 4:11-13). Quand Ba-
rouk, le secrétaire de Jérémie, s’est

lassé et découragé, Jéhovah l’a aidé
à discerner le fond de son problème.
Contrairement à Caı̈n, Barouk a ac-
cepté son conseil, ce qui lui a valu
de rester en vie (Jér. 45:2-5). « Celui
que Jéhovah aime, il le discipline ;
oui, il fouette tout homme qu’il ac-
cueille comme fils », a écrit Paul (Héb.
12:6). Mais dans la Bible, le mot disci-
pline n’est pas seulement synonyme
de punition. La discipline peut revê-
tir diverses formes. La Bible cite le
cas de nombreux serviteurs fidèles
ayant subi des épreuves extrêmes qui
ont pu constituer une discipline en ce
sens qu’elles les ont formés. w15 15/9
4:12, 13.

Lundi 20 novembre
Tes serviteurs [sont venus], à pro-
pos du nom de Jéhovah ton Dieu,
car nous avons entendu parler de
sa renommée et de tout ce qu’il a

fait (Jos. 9:9).
Les Guibéonites ont eu la sa-

gesse de reconnaı̂tre que c’était le
vrai Dieu qui soutenait Israël. Rahab
a elle aussi perçu la main de Jého-
vah à son époque. Après avoir appris
de quelle façon Jéhovah avait secouru
ses adorateurs, elle a dit à deux es-
pions israélites : « Je sais que Jéhovah
vous donnera à coup sûr le pays. » Elle
n’ignorait pas qu’adopter une telle po-
sition était risqué. Malgré tout, elle a
exprimé sa foi en Jéhovah et en son
pouvoir de la sauver, elle, et sa famille
(Jos. 2:9-13 ; 4:23, 24). Ces exemples
bibliques et bien d’autres nous per-
mettent de comprendre ce que signi-
fie « voir Dieu » ou « voir la main de
Dieu ». Tandis que nous apprenons à
connaı̂tre Jéhovah, nous pouvons,
nous aussi, voir sa main parce que
nous percevons ses qualités et ses ac-
tes avec « les yeux de [n]otre cœur »
(
´
Eph. 1:18). Nous voulons certaine-

ment ressembler aux humains d’au-
trefois et d’aujourd’hui qui ont nette-
ment vu Jéhovah soutenir ses
serviteurs. w15 15/10 1:6, 7, 9.



Mardi 21 novembre
Jésus aimait Marthe et sa sœur et

Lazare (Jean 11:5).
Dans la Bible, Marthe est la seule

femme citée nommément comme
étant aimée de Jésus. Cepen-
dant, Jésus éprouvait un amour pur
et désintéressé pour d’autres fem-
mes attachées à Dieu, telles que Ma-
rie, sa mère bien-aimée, et une au-
tre Marie, la sœur de Marthe (Jean
19:25-27). Alors pourquoi l’

´
Evangile

fait-il cet honneur à Marthe ? Jésus
aimait Marthe parce qu’elle était
hospitalière et travailleuse, mais
sans aucun doute aussi parce
qu’elle était spirituelle. Elle croyait
sincèrement aux enseignements de
Jésus. Femme d’une foi remarqua-
ble, elle était convaincue que
Jésus était le Messie promis
(Jean 11:21-27). Mais comme chacun
de nous, elle n’était pas par-
faite. Un jour qu’elle recevait Jé-
sus, elle s’est permis de lui dire com-
ment redresser une situation qu’elle
jugeait mauvaise. « Seigneur, s’est-
elle plainte, cela ne te fait-il rien que
ma sœur m’ait laissée seule pour
accomplir le travail ? Dis-lui donc
de m’aider » (Luc 10:38-42).w15 15/10
3:1, 2.

Mercredi 22 novembre
Approchez-vous de Dieu, et il s’ap-

prochera de vous (Jacq. 4:8).
En continuant à méditer sur les

choses spirituelles, nous entretien-
drons notre enthousiasme pour la
vérité. Ainsi, nous serons une
source de réconfort pour nos frères
et pour les personnes rencontrées
dans le ministère qui s’intéressent à
la vérité. En méditant profondément
sur le plus beau des dons divins, le
sacrifice rédempteur de Jésus, nous

chérirons le privilège d’entretenir
une relation étroite avec notre Père
saint, Jéhovah (Rom. 3:24). Mark,
un Sud-Africain qui a passé trois
ans en prison en raison de sa
neutralité chrétienne, a dit :
« La méditation peut être comparée
à une aventure passionnante. Plus
nous méditons sur les choses spiri-
tuelles, plus nous en découvrons sur
notre Dieu, Jéhovah. Quand il m’ar-
rive d’être un peu découragé ou in-
quiet au sujet de l’avenir, je
prends la Bible et je médite sur un
passage. Je ressens alors un véri-
table apaisement. » w15 15/10
4:15.

Jeudi 23 novembre
Fais-moi comprendre, pour que
j’observe ta loi et que je la garde de

tout cœur (Ps. 119:34).
Quand cela se justifie, explique les

raisons d’une règle ou d’une déci-
sion. Si ton adolescent com-
prend ton point de vue, il t’obéira
probablement plus volontiers.
Barry, qui a élevé quatre enfants,
observe : « Quand on donne les rai-
sons, nos adolescents nous font da-
vantage confiance parce qu’ils
voient que nos décisions ne sont pas
arbitraires. » Ajoutons qu’un ado-
lescent est en train de devenir un
adulte possédant sa propre « rai-
son » (Rom. 12:1). Barry explique :
« Il faut que les adolescents appren-
nent à prendre des décisions sen-
sées, fondées sur la raison plutôt
que sur l’émotion. » Si tu lui expli-
ques humblement les raisons de tes
décisions, ton adolescent peut per-
cevoir que tu es conscient qu’il pro-
gresse vers la maturité. Il apprend
par ailleurs à prendre ses pro-
pres décisions avec sa « raison ».
w15 15/11 2:11.



Vendredi 24 novembre
Pratiquons envers tous ce qui est
bon, mais surtout envers ceux qui
nous sont apparentés dans la foi

(Gal. 6:10).
Sur toute la terre, des millions de

personnes adorent Jéhovah et ren-
dent témoignage à son nom et à son
dessein. Comment un adorateur
de Jéhovah devrait-il considérer ses
compagnons chrétiens ? (Rom. 12:10).
L’apôtre Pierre a écrit : « Maintenant
que vous avez purifié vos âmespar vo-
tre obéissance à la vérité — et il en est
résulté une affection fraternelle sans
hypocrisie —, aimez-vous les uns les
autres intensément, avec le cœur. »
Il a également dit : « Avant tout, ayez
les uns pour les autres un amour in-
tense » (1 Pierre 1:22 ; 4:8). Parce que
nous avons les uns pour les autres un
amour intense, nous formons une or-
ganisation internationale incompara-
ble. De plus, parce que nous l’aimons
et obéissons à ses lois, Jéhovah nous
soutient avec la force la plus prodi-
gieuse de l’univers, son esprit saint,
ou force agissante. De ce fait, la fa-
mille internationale que nous formons
jouit d’une unité exceptionnelle
(1 Jean 4:20, 21). w15 15/11 4:8, 9.

Samedi 25 novembre
Dix hommes de toutes les langues

des nations [...] [diront] :
« Nous voulons aller avec vous »

(Zek. 8:23).
Jéhovah n’exige pas que nous ap-

prenions une langue particulière pour
le connaı̂tre et découvrir son dessein
(Rév. 7:9, 10). La communication de
Dieu avec les humains est-elle entra-
vée par la diversité des langues et par
des variations mineures dans les tra-
ductions ? Non. Par exemple, nous ne
connaissons que quelques-uns des
mots prononcés par Jésus dans la lan-
gue d’origine (Mat. 27:46 ; Marc 5:41 ;
7:34 ; 14:36). Mais Jéhovah a veillé à ce
que le message de Jésus soit diffusé

en grec et, au fil du temps, en d’autres
langues. Plus tard, les manuscrits bi-
bliques ont été copiés et recopiés par
des juifs et des chrétiens, ce qui en
a assuré la protection. Ils ont égale-
ment été traduits dans beaucoup d’au-
tres langues. Jean Chrysostome, qui
a vécu entre le IVe siècle et le Ve siècle
de n. è., a dit qu’à son époque, les en-
seignements de Jésus avaient été tra-
duits dans la langue des Syriens, des´
Egyptiens, des Indiens, des Perses,
des

´
Ethiopiens et de beaucoup d’au-

tres peuples. w15 15/12 1:10, 11.

Dimanche 26 novembre
Une parole en son temps, oh ! com-
bien elle est bonne ! (Prov. 15:23).

Certaines paroles correspondent
peut-être exactement à ce que notre
interlocuteur a besoin d’entendre.
Mais à moins de discerner le meilleur
moment pour les dire, elles risquent
de perdre tout leur intérêt. C’est ce
qu’illustre ce qui s’est passé au Ja-
pon après qu’un tremblement de terre
et un tsunami ont frappé l’est du pays
en mars 2011. Des villes entières ont
été dévastées et plus de 15000 per-
sonnes ont perdu la vie. Les Témoins
de Jéhovah de cette région n’ont pas
été épargnés par cette catastrophe.
Ils ont pourtant saisi toutes les occa-
sions d’utiliser la Bible pour récon-
forter les personnes endeuillées. Ce-
pendant, les croyances bouddhistes
sont très répandues et fortement en-
racinées dans cette région, et la con-
naissance des enseignements bibli-
ques y est rare, voire inexistante. Nos
frères ont compris qu’il n’était pas
forcément judicieux de parler de l’es-
pérance de la résurrection aux per-
sonnes affligées immédiatement
après le tsunami. Dans un premier
temps, ils ont donc utilisé le don de la
parole pour apporter aux gens un sou-
tien affectif et expliquer pourquoi, se-
lon la Bible, des innocents connais-
sent de telles souffrances. w15 15/12
3:7.



Lundi 27 novembre
Quiconque est inexpérimenté ajoute
foi à toute parole, mais l’homme as-

tucieux est attentif à ses pas
(Prov. 14:15).

Malheureusement, dans ce monde
cupide, certains cherchent à pro-
fiter de la maladie des autres pour
s’enrichir. D’autres individus ou
certaines entreprises vantent des
produits très chers dans le but de
faire d’importants bénéfices. Pour
une personne qui cherche désespé-
rément à aller mieux ou à prolonger
sa vie, une telle offre peut être at-
tirante. « L’homme astucieux » sera
particulièrement prudent si la « pa-
role », ou le conseil, vient de quel-
qu’un dont les compétences médi-
cales sont discutables. « L’homme
astucieux » se demandera : « Se-
lon lui, cette vitamine, cette plante
ou ce régime aurait aidé quel-
qu’un, mais y a-t-il suffisamment de
témoins pour prouver ses dires ?
Puisque tout le monde est différent,
y a-t-il de solides raisons de croire
que cela va m’aider, moi ? Devrais-
je faire plus de recherches ou même
consulter des personnes dont la for-
mation et les compétences médica-
les sont reconnues ? » (Deut. 17:6).
w15 15/12 4:14, 15.

Mardi 28 novembre
L’amour que le Christ a nous oblige

(2 Cor. 5:14).
Paul comprenait que nous ne pou-

vons pas accepter l’extraordinaire
amour du Christ sans nous sentir
« obligés » de vivre pour lui. Quand
notre esprit saisit pleinement ce
que Jéhovah a fait pour nous et que
notre cœur est touché par son
amour, nous désirons vivre entière-
ment pour Christ Jésus. Qu’est-ce
que cela implique ? Ceux qui aiment

Jéhovah se sentent poussés à imi-
ter l’exemple du Christ et à suivre fi-
dèlement ses traces (1 Pierre 2:21 ;
1 Jean 2:6). Par notre obéissance,
nous démontrons notre amour
pour Dieu et pour Christ. Jésus a
dit : « Qui a mes commandements et
les observe, c’est celui-là qui
m’aime. Et qui m’aime sera aimé de
mon Père, et moi je l’aimerai » (Jean
14:21 ; 1 Jean 5:3). Demande-toi :
« Dans quels domaines est-ce que je
suis fidèlement les traces de Christ
Jésus ? Dans quels domaines pour-
rais-je m’améliorer ? » Cet examen
personnel est essentiel, car nous su-
bissons constamment des pressions
nous incitant à suivre les voies de ce
monde (Rom. 12:2). w16.01 2:7-9.

Mercredi 29 novembre
Nous serons semblables à lui, parce
que nous le verrons tel qu’il est

(1 Jean 3:2).
Penses-tu faire preuve d’un zèle

plus qu’ordinaire dans le ministère ?
Es-tu un étudiant de la Bible appli-
qué, qui aime creuser « les choses
profondes de Dieu » ? (1 Cor. 2:10).
As-tu l’impression que Jéhovah bé-
nit particulièrement ton ministère ?
Veux-tu, plus que tout, faire sa vo-
lonté ?As-tu le profond souci d’aider
les autres spirituellement ? As-tu vu
Jéhovah intervenir dans ta vie ? Si,
sans hésiter, tu réponds oui à ces
questions, cela signifie-t-il que tu
as reçu l’appel céleste ? Non. Pour-
quoi ? Parce que ceux qui ont reçu
l’appel céleste ne sont pas les seuls
à éprouver de tels sentiments. L’es-
prit de Jéhovah agit avec la même
force sur ceux qui ont l’espérance
de vivre éternellement sur la terre.`
A vrai dire, le seul fait de te deman-
der si tu as reçu l’appel céleste est
en soi une preuve que tu ne l’as pas
reçu. w16.01 3:14, 15.



Jeudi 30 novembre
Je me réjouissais tout le temps

devant lui (Prov. 8:30).
Jésus a travaillé joyeusement aux

côtés de son Père, heureux de ce
qu’il accomplissait et heureux de
savoir qu’il lui plaisait. Qu’en est-
il de nous ? Jésus a dit qu’il y a de
la joie à donner et à recevoir (Ac-
tes 20:35). Nous avons été heu-
reux qu’on nous enseigne la vé-
rité, et nous sommes heureux de la
faire connaı̂tre à d’autres. En effet,
nous voyons le bonheur qu’éprou-

vent ceux qui sont spirituellement
affamés lorsqu’ils découvrent les
précieuses vérités bibliques et lors-
qu’ils s’attachent à Dieu. Nous som-
mes touchés de les voir opérer des
changements, non seulement dans
leur façon de penser, mais aussi
dans leur mode de vie. Nous com-
prenons que la proclamation de la
bonne nouvelle est vitale : elle offre
à ceux qui se réconcilient avec Dieu
la possibilité de vivre éternellement
(2 Cor. 5:20). Existe-t-il une œuvre
plus gratifiante, plus réjouissante ?
w16.01 5:6, 7.

Vendredi 1er décembre
L’intimité avec Jéhovah appartient

à ceux qui le craignent
(Ps. 25:14).

`
A trois reprises, la Bible parle

d’Abraham comme de l’ami de Dieu
(2 Chron. 20:7, note ; Is. 41:8 ;
Jacq. 2:23). En fait, cet homme fi-
dèle est la seule personne à
être expressément appelée ainsi
dans la Bible. Doit-on en conclure
qu’il a été le seul humain à devenir
l’ami de Jéhovah ? Non, car la Bi-
ble montre que l’amitié avec Dieu
est accessible à chacun de nous.
La Parole de Dieu regorge de ré-
cits concernant des hommes et des
femmes fidèles qui ont craint Jého-
vah, ont eu foi en lui et sont deve-
nus ses amis. L’apôtre Paul a parlé
d’une « grande nuée de témoins »
(Héb. 12:1). Il s’agissait d’indivi-
dus très différents qui, tous, ont
eu l’immense honneur d’être les
amis de Dieu. Continuons à imi-
ter ces exemples de foi (Héb. 6:11,
12). Soyons assurés que cela nous
vaudra une grande récompense :
être les amis intimes de Jého-
vah pour l’éternité ! w16.02 2:1,
2, 19.

Samedi 2 décembre
Je suis [venu] [...] pour faire, non
pas ma volonté, mais la volonté de
celui qui m’a envoyé (Jean 6:38).

Imagine qu’un ami t’offre une voi-
ture. Il te tend les papiers en disant :
« Je vais garder les clés. Et c’est moi
qui la conduirai, pas toi. » Que pen-
serais-tu ? Réfléchis à présent à ce
que Jéhovah est en droit d’attendre
d’une personne qui lui voue sa vie,
qui lui dit : « Je te donne ma vie.
Je t’appartiens. » Et si cette per-
sonne commençait àmenerune dou-
ble vie, peut-être en sortant secrète-
ment avec unnon-Témoin?Ou si elle
acceptait un travail qui l’empêche-
rait de participer pleinement à la
prédication ou d’assister régulière-
ment aux réunions de la congréga-
tion?Cela ne reviendrait-il pas à gar-
der les clés de la voiture ? Quelqu’un
qui se voue à Jéhovah lui dit en ré-
sumé : « Ma vie appartient plus à toi
qu’à moi. S’il arrive qu’il y ait conflit
entre ce que tu veuxet ce que je vou-
drais, c’est ce que tu veux qui l’em-
portera, à chaque fois. » Cet état
d’esprit reflète la pensée de Jésus,
exprimée dans le texte de ce jour.
w16.03 1:16, 17.



Dimanche 3 décembre
Je ne te quitterai pas (2 Rois 2:2).
Il y a près de 3000 ans, le prophète´

Eliya a invité le jeune
´
Elisha à être

son serviteur.
´
Elisha a immédiate-

ment accepté et a servi fidèlement
le vieil homme en s’acquittant de tâ-
ches humbles (2 Rois 3:11). Après
six années de formation, il a appris
que l’œuvre d’

´
Eliya en Israël tou-

chait à sa fin. C’est alors qu’
´
Eliya

a insisté pour que son compagnon,
bien formé, arrête de le suivre. Mais´
Elisha était déterminé à rester au-
près de son mentor aussi longtemps
que possible. Si tu es un jeune frère,
comment peux-tu l’imiter ? En ac-
ceptant immédiatement les attri-
butions qu’on te confie, y compris
les tâches humbles. Considère ton
enseignant comme un ami, et fais-
lui savoir combien tu apprécies ce
qu’il fait pour toi. Par-dessus tout,
acquitte-toi de toute attribution
avec fidélité. Pourquoi est-ce im-
portant ? Parce que c’est seulement
après avoir vu que tu es fidèle et di-
gne de confiance que les anciens se-
ront convaincus que Jéhovah veut
que tu reçoives davantage de res-
ponsabilités (Ps. 101:6 ; 2 Tim. 2:2).
w15 15/4 2:13, 14.

Lundi 4 décembre
Il a juré pour ce qui est mauvais
pour lui, et pourtant il ne change

pas (Ps. 15:4).
Saül a incité Yonathân à poursui-

vre ses propres intérêts, à agir
égoı̈stement (1 Sam. 20:31). Mais par
fidélité à Dieu, Yonathân a choisi de
venir en aide à David plutôt que de
rechercher les avantages de la
royauté. Yonathân n’est pas revenu
sur sa promesse faite à David. Il
nous laisse un modèle à suivre. Par
exemple, si un accord commercial
se révèle plus compliqué à respec-

ter que prévu, notre fidélité à Dieu
et notre respect pour la Bible de-
vraient nous pousser à tenir parole.
Et si notre vie de couple est plus dif-
ficile que nous ne l’avions imaginé ?
L’amour pour Dieu nous aidera à
rester fidèles à notre conjoint (Mal.
2:13-16). Et montrons notre fidélité à
Jéhovah en étant fidèles à ses servi-
teurs, même à ceux qui nous déçoi-
vent. Quand nous restons fidèles à
Jéhovah dans des circonstances dif-
ficiles, nous réjouissons son cœur
(Prov. 27:11). De plus, nous constate-
rons qu’il peut faire en sorte que les
choses tournent bien pour ceux qui
l’aiment. w16.02 3:16, 17.

Mardi 5 décembre
Heureux tous ceux qui continuent

de l’attendre (Is. 30:18).
Jéhovah connaı̂t parfaitement

nos limites (Ps. 103:14). Par con-
séquent, il ne s’attend pas à ce que
nous endurions les épreuves par no-
tre propre force. Il nous offre son
aide paternelle. Bien sûr, par mo-
ments, nous avons peut-être l’im-
pression de ne plus pouvoir avancer.
Mais il nous promet qu’il ne permet-
tra jamais que ses serviteurs souf-
frent au-delà de ce qu’ils peuvent
supporter. Oui, il « préparera [...]
l’issue » (1 Cor. 10:13). Nous pouvons
donc être sûrs qu’il évalue parfaite-
ment ce que nous sommes capables
de supporter. Quand le soulagement
n’arrive pas immédiatement après
nos appels à l’aide, attendons Celui
qui sait exactement quand agir en
notre faveur. N’oublie pas qu’il tient
à nous venir en aide, mais que lui
aussi exerce la patience. « Jéhovah
continuera d’attendre pour vous té-
moigner de la faveur, et c’est pour-
quoi il se lèvera pour vous faire mi-
séricorde. Car Jéhovah est un Dieu
de jugement. » w15 15/4 4:8, 9.



Mercredi 6 décembre
C’est ainsi qu’autrefois se paraient
également les femmes saintes qui
espéraient en Dieu, se soumettant à

leurs propres maris
(1 Pierre 3:5).

Durant le culte familial, les mem-
bres de la famille se concentrent sur
des sujets spirituels, ce qui les unit.
Des séances d’exercice peuvent les
aider à prêcher plus efficacement.
Et on comprend facilement que lors-
qu’ils discutent ensemble de la Pa-
role de Dieu, ils resserrent leurs
liens — ils aiment tous le même Dieu
et cherchent tous à faire sa volonté.
Comment les conjoints peuvent-ils
coopérer, à la louange de Jéhovah ?
Des conjoints qui le servent fidè-
lement ensemble ont la joie d’être
ainsi unis. De plus, tout comme le
faisaient Abraham et Sara, Isaac et
Rébecca, ainsi qu’Elqana et Hanna,
nous devons avoir soin de témoi-
gner notre amour à notre conjoint
(Gen. 26:8 ; 1 Sam. 1:5, 8). De cette
façon, nous nous rapprochons de lui
et de notre Père céleste (Eccl. 4:12).
w16.03 3:12, 13.

Jeudi 7 décembre
Opposez-vous à [Satan], solides

dans la foi (1 Pierre 5:9).
Satan fait la guerre au reste oint

et aux « autres brebis » (Jean 10:16).
Son but est de dévorer autant de
serviteurs de Jéhovah que possible
durant le peu de temps qui lui reste
(Rév. 12:9, 12). Pouvons-nous gagner
le combat contre lui ? Oui ! La Bi-
ble déclare : « Opposez-vous au Dia-
ble, et il fuira loin de vous » (Jacq.
4:7). L’idée même que Satan puisse
exister en amuse plus d’un. Ils pen-
sent que le Diable et les démons sont
des personnages imaginaires, tirés
de romans, de films d’horreur ou

de jeux vidéo. Pour eux, aucun
être doué de raison ne peut croire
aux esprits méchants. Mais, d’après
toi, Satan s’offusque-t-il d’être relé-
gué avec ses troupes invisibles
dans le monde des légendes ? Pas
forcément, car il lui est ainsi plus fa-
cile d’aveugler l’intelligence de ceux
qui doutent de son existence (2 Cor.
4:4). Un des nombreux moyens dont
il se sert pour tromper les humains
consiste à répandre l’idée selon la-
quelle les esprits n’existent pas.
w15 15/5 2:1, 2.

Vendredi 8 décembre
[Moı̈se] a considéré l’opprobre du
Christ comme une richesse plus
grande que les trésors de l’

´
Egypte ;

car il avait les yeux fixés sur la
récompense (Héb. 11:26).

Les parents naturels de Moı̈se lui
ont fait connaı̂tre Jéhovah et
son dessein de libérer les Hébreux
de l’esclavage et de leur donner la
Terre promise (Gen. 13:14, 15 ; Ex.
2:5-10). En méditant sur ce que Jé-
hovah avait promis de faire pour les
Israélites, Moı̈se a intensifié sa foi
et son amour pour son Dieu.
Comme d’autres humains fidèles, il
s’est probablement imaginé l’épo-
que où l’humanité sera libérée de la
mort (Job 14:14, 15 ; Héb. 11:17-19).
On comprend qu’il ait aimé le Dieu
qui avait de la compassion pour les
Hébreux et l’ensemble des humains.
La foi et l’amour l’ont guidé toute
sa vie (Deut. 6:4, 5). Même quand
Pharaon l’a menacé de mort, sa foi,
son amour pour Dieu et sans
doute l’image mentale qu’il se fai-
sait d’un avenir radieux lui ont
donné le courage de faire face à ce
danger (Ex. 10:28, 29). w15 15/5
3:11-13.



Samedi 9 décembre
Ils n’ont pas de vin (Jean 2:3).
C’est lors d’un festin de mariage à

Cana, en Galilée, que Jésus a accom-
pli son premier miracle. Il se peut
que le nombre de convives présents à
ce mariage ait été plus important
que prévu. Quoi qu’il en soit, le vin
est venu à manquer. Marie, la mère
de Jésus, faisait partie des invités.
Depuis des années, elle avait sans
doute médité sur toutes les promes-
ses prophétiques qui concernaient
son fils. Elle savait notamment qu’il
serait appelé « Fils du Très-Haut »
(Luc 1:30-32 ; 2:52). S’est-elle dit que
son fils possédait des pouvoirs dont
il ne s’était pas encore servi ? Ce qui
est sûr, c’est qu’à Cana, Marie et Jé-
sus ont éprouvé de la compassion
pour les jeunes mariés et qu’ils ont
voulu leur éviter une grande gêne.
Jésus savait que l’hospitalité était
un devoir. Il a donc transformé en-
viron 380 litres d’eau en un « excel-
lent vin » (Jean 2:6-11).

´
Etait-il obligé

d’accomplir ce miracle ? Non. Mais
il se souciait des autres et il imitait
son Père céleste en se montrant gé-
néreux. w15 15/6 1:3.

Dimanche 10 décembre
Seigneur, est-ce en ce temps-ci que
tu rétablis le royaume pour Israël ?

(Actes 1:6).
Avant que Jésus monte au ciel, ses

apôtres lui ont posé la question ci-
dessus. La réponse de Jésus a indi-
qué que le moment n’était pas venu
de leur révéler quand le Royaume de
Dieu entrerait en action. Il leur a plu-
tôt dit de se concentrer sur l’impor-
tante œuvre de témoignage qu’il leur
fallait accomplir (Actes 1:7, 8). Mais il
leur a enseigné à attendre avec impa-
tience la venue du Royaume de Dieu.
C’est pourquoi, depuis l’époque des

apôtres, les chrétiens prient pour
que le Royaume vienne. Peu avant
que le Royaume de Dieu, dirigé par
Jésus, soit établi au ciel, Jéhovah a
aidé ses serviteurs à comprendre
la chronologie des évènements.
En 1876, un article écrit par Char-
les Russell a été publié dans la re-
vue Scrutateur de la Bible. Cet arti-
cle, intitulé « Les temps des Gentils :
Quand prennent-ils fin ? », indiquait
que 1914 serait une année impor-
tante. Il faisait un rapprochement
entre les « sept temps » de la pro-
phétie de Daniel et « les temps
fixés des nations » dont a parlé Jésus
(Dan. 4:16 ; Luc 21:24). w15 15/6
4:11, 12.

Lundi 11 décembre
Jésus se laissa aller aux larmes

(Jean 11:35).
La souffrance humaine boulever-

sait Jésus. Très ému par la réaction
de certains face à la mort de son ami
Lazare, il « gémit » et « se troubla ».
Pourtant, il savait qu’il allait le res-
susciter (Jean 11:33-36). Il n’avait
pas honte d’exprimer ses émotions,
même les plus intenses. Les per-
sonnes présentes ont pu voir l’affec-
tion qu’il avait pour Lazare et sa fa-
mille. En ressuscitant son ami grâce
au pouvoir que Dieu lui avait
donné, Jésus a montré à quel point il
est compatissant (Jean 11:43, 44).
La Bible dit que Jésus est « la repré-
sentation exacte de [l’]être même »
du Créateur (Héb. 1:3). Ses miracles
ont donc prouvé qu’il a, comme son
Père, le désir d’effacer les douleurs
que causent la maladie et la mort.
Les quelques résurrections rappor-
tées dans la Bible n’ont pas comblé
ce désir. En effet, Jésus a déclaré :
« L’heure vient où tous ceux qui sont
dans les tombes de souvenir [...] sor-
tiront » (Jean 5:28, 29). w15 15/6
2:13, 14.



Mardi 12 décembre
Qu’ils louent ton nom (Ps. 99:3).
Contrairement à certains croyants,

qui pensent à tort aller un jour au ciel
et louer Dieu seulement à ce moment-
là, tous les Témoins de Jéhovah com-
prennent la nécessité de louer Dieu
sur terre dès maintenant. Nous suivons
en cela l’exemple des fidèles servi-
teurs de Jéhovah rapporté en
Psaume 99:1-3, 5-7. Comme l’indique
ce psaume, Moı̈se, Aaron et Samuel
ont pleinement soutenu les disposi-
tions prises à leur époque en faveur
du vrai culte. Aujourd’hui, avant de
devenir prêtres dans le ciel aux côtés
de Jésus, le reste des oints sert fidèle-
ment Jéhovah dans la cour terres-
tre du temple spirituel. Des millions
d’« autres brebis » les soutiennent fi-
dèlement (Jean 10:16). Bien qu’ils
aient des espérances différentes,
ces deux groupes adorent Jéhovah
dans l’unité, ici, sur son marchepied.
Mais chacun de nous ferait bien de se
demander individuellement : « Est-ce
que je soutiens pleinement les dispo-
sitions de Jéhovah en faveur du culte
pur ? » w15 15/7 1:4, 5.

Mercredi 13 décembre
Continue à l’attendre (Hab. 2:3).
Dès l’Antiquité, les adorateurs de

Jéhovah ont vécu dans l’attente de
la réalisation des prophéties divine-
ment inspirées. Isaı̈e a prédit qu’il y
aurait une restauration après la dé-
solation de Juda et a déclaré au sujet
de Jéhovah, qui en serait l’auteur :
« Heureux tous ceux qui continuent
de l’attendre » (Is. 30:18). Mika, dont
les prophéties ont, elles aussi, con-
cerné des serviteurs de Dieu du
passé, a pris cette ferme décision :
« C’est Jéhovah que je guetterai »
(Mika 7:7). Des serviteurs de Dieu ont
par ailleurs vécu pendant des siè-
cles dans l’attente de la réalisation
de prophéties concernant le Messie,

ou Christ (Luc 3:15 ; 1 Pierre 1:10-
12). Les serviteurs de Dieu d’aujour-
d’hui vivent eux aussi dans une at-
tente, car certaines prophéties sur le
Messie sont toujours en cours d’ac-
complissement. Par le Royaume mes-
sianique, Jéhovah mettra bientôt un
terme à la souffrance humaine en
éliminant la méchanceté et en libé-
rant son peuple de ce monde insta-
ble dominé par Satan (1 Jean 5:19).
Restons donc vigilants et pleine-
ment conscients que la fin de ce sys-
tème approche à grands pas. w15 15/8
2:1, 2.

Jeudi 14 décembre
Le zèle pour ta maison me dévorera

(Jean 2:17).
Sur l’ordre de Jéhovah, les Israéli-

tes ont construit le tabernacle (Ex.
25:8). Plus tard, ils ont bâti un temple
(1 Rois 8:27, 29). Après leur retour de
l’exil à Babylone, les juifs se sont ré-
gulièrement rassemblés dans des sy-
nagogues (Marc 6:2 ; Jean 18:20 ; Ac-
tes 15:21). Les premiers chrétiens
se réunissaient chez certains mem-
bres de la congrégation (Actes 12:12 ;
1 Cor. 16:19). Aujourd’hui, pour ado-
rer et être instruits, les serviteurs de
Jéhovah se réunissent dans les dizai-
nes de milliers de Salles du Royaume
du monde. Jésus aimait et respectait
tellement le temple de Jéhovah, si-
tué à Jérusalem, qu’un rédacteur des´
Evangiles lui a attribué le sentiment
exprimé dans une prophétie, que l’on
trouve dans le texte de ce jour (Ps.
69:9). Aucune Salle du Royaume ne
peut à juste titre être appelée « mai-
son de Jéhovah » au sens où cette
expression désignait le temple de Jé-
rusalem (2 Chron. 5:13 ; 33:4). Mal-
gré tout, la Bible contient des prin-
cipes nous montrant comment nous
comporter dans nos lieux de culte
modernes et comment les respecter.
w15 15/7 4:1, 2.



Vendredi 15 décembre
Revêtez-vous de l’amour

(Col. 3:14).
Durant le Règne millénaire de

Christ, serons-nous capables de nous
traiter les uns les autres avec amour ?
Si nous apprenons à pardonner volon-
tiers et à prévenir les tensions main-
tenant, il nous sera plus facile de nous
comporter ainsi dans le monde
nouveau (Col. 3:12, 13). Vivre dans le
monde nouveau ne signifiera pas for-
cément toujours obtenir ce qu’on vou-
dra, quandon le voudra. Nous devrons
plutôt être reconnaissants et satis-
faits dans n’importe quelle situation,
car notre soumission à la souverai-
neté du Dieu d’amour nous apportera
des bienfaits. Cela signifiera manifes-
ter les qualités que Jéhovah nous en-
seigne à cultiver maintenant. En ap-
prenant à vivre dès à présent comme
nous vivrons dans le monde nouveau,
nous développons des qualités qu’il
nous faudra manifester éternelle-
ment. Nous renforçons également no-
tre foi dans la réalité de « la terre habi-
tée à venir » (Héb. 2:5 ; 11:1). De plus,
nous montrons à quel point nous aspi-
rons à vivre dans les conditions justes
qui régneront alors sur terre. C’est in-
déniablement une façon de nous pré-
parer à la vie éternelle dans le monde
nouveau de Dieu. w15 15/8 3:11, 12.

Samedi 16 décembre
Continuez à marcher en union avec

[Jésus] (Col. 2:6).
Quandon regarde de près des fruits

mûrs sur un étal, on se rend
compte qu’ils ne sont pas tous iden-
tiques. Pourtant, ils ont en com-
mun des caractéristiques indiquant
qu’ils sont mûrs. De même, certaines
choses peuvent différencier des chré-
tiens mûrs : la nationalité, le contexte
social, la santé, l’âge, l’expérience et
même la personnalité ou la culture.
Pourtant, tous ceux qui progressent
spirituellement développent des qua-

lités indiquant qu’ils deviennent
mûrs. Lesquelles ? Un serviteur de
Jéhovah mûr construit sa vie autour
de l’exemple de Jésus, qui a laissé un
modèle « pour que [n]ous suiv[ions] fi-
dèlement ses traces » (1 Pierre 2:21).
D’après Jésus, qu’est-ce qui est vrai-
ment important ? Aimer Jéhovah de
tout son cœur, de toute son âme et
de toute sa pensée, et aimer son pro-
chain comme soi-même (Mat. 22:37-
39). Un chrétien mûr s’efforce de met-
tre ce conseil en pratique. Sa façon de
vivre montre qu’il donne la priorité à
sa relation avec Jéhovah et qu’il aime
son prochain de manière désintéres-
sée. w15 15/9 1:3-5.

Dimanche 17 décembre
En manifestant la vérité,

nous [nous] recommand[ons]
à toute conscience humaine

en présence de Dieu (2 Cor. 4:2).
Une bonne conscience fait beau-

coup plus que nous mettre en garde
contre des actes mauvais. Elle nous
pousse à accomplir de belles œuvres.
Quelles sont les plus importantes ?
Participer au ministère de maison en
maison et saisir toutes les occasions
de prêcher informellement. La cons-
cience de Paul le poussait à ac-
complir de telles œuvres. Il a écrit :
« La nécessité m’en est imposée. Oui,
malheur à moi si je n’annonçais pas la
bonne nouvelle ! » (1 Cor. 9:16). Quand
nous imitons Paul, notre conscience
nous parle : elle nous donne l’assu-
rance que nous agissons bien. Par ail-
leurs, quand nous prêchons la bonne
nouvelle, nous cherchons à sensibili-
ser la conscience de ceux à qui nous
parlons. Oui, notre conscience peut
être une précieuse alliée. Nous l’édu-
quons en nous immergeant régulière-
ment dans la Parole de Dieu, en mé-
ditant sur l’enseignement que nous
y trouvons et en faisant tout pour le
mettre en pratique. Une conscience
ainsi éduquée est un guide précieux
dans notre vie chrétienne ! w15 15/9
2:16, 18.



Lundi 18 décembre
Celui que Jéhovah aime,
il le reprend (Prov. 3:12).

Les récits concernant Joseph,
Moı̈se et David font partie des plus
vivants et des plus détaillés. En dé-
couvrant la façon dont Jéhovah s’est
tenu à leurs côtés tout au long de
leurs épreuves et la façon extraordi-
naire dont il les a ensuite utilisés, on
ne ressent que mieux l’amour et l’at-
tention qu’il porte à ses serviteurs.
La discipline de Jéhovah nous mon-
tre une autre facette de son amour.
Quand il corrige un humain qui a mal
agi et que celui-ci se repent, Jého-
vah lui « pardonn[e] largement » (Is.
55:7). C’est-à-dire ? David nous livre
cette description touchante du par-
don divin : « Lui qui pardonne toute
ta faute, qui guérit toutes tes ma-
ladies, qui revendique ta vie de la
fosse, qui te couronne de bonté de
cœur et de miséricordes » (Ps.
103:3, 4). Restons sensibles aux con-
seils, voire à la discipline, de Jého-
vah et réagissons-y rapidement, con-
vaincus que ce sont des expressions
de l’amour infini qu’il nous porte (Ps.
30:5). w15 15/9 4:13, 14.

Mardi 19 décembre
Marie [...] écoutait [l]a parole [de

Jésus] (Luc 10:39).
Marthe s’absorbe dans la prépara-

tion d’un repas élaboré pour Jésus
et s’irrite contre Marie. Se rendant
compte qu’elle veut trop en faire, Jé-
sus lui dit gentiment : « Marthe, Mar-
the, tu t’inquiètes et tu t’agites
pour beaucoup de choses. » Puis il lui
fait comprendre qu’un seul plat suf-
firait. Montrant ensuite que sa sœur
n’a commis aucune négligence, il dé-
clare : « Marie, elle, a choisi la bonne
part, et elle ne lui sera pas enlevée »
(Luc 10:38-42). Marie oubliera peut-
être bien vite ce qu’elle a mangé en
cette occasion. Mais elle n’oubliera

jamais l’éloge et l’excellente nourri-
ture spirituelle qu’elle a reçus pour
avoir accordé à Jésus une attention
sans partage. Plus de 60 ans après,
l’apôtre Jean a écrit : « Jésus aimait
Marthe et sa sœur » (Jean 11:5). Ces
paroles inspirées indiquent que Mar-
the a sûrement tenu compte de
l’exhortation bienveillante de Jésus
et qu’elle s’est efforcée de servir fi-
dèlement Jéhovah toute sa vie.
w15 15/10 3:3, 4.

Mercredi 20 décembre
Cette puissance qui passe la nor-

male [est] celle de Dieu
(2 Cor. 4:7).

Nous avons de nombreuses raisons
de croire que Jéhovah agit dans la
vie des humains. On ne compte plus
les anecdotes concernant des per-
sonnes qui ont reçu une aide spiri-
tuelle après avoir prié dans ce sens
(Ps. 53:2). Allan, qui prêchait de mai-
son en maison dans une petite ı̂le des
Philippines, a rencontré une femme,
qui, comprenant qu’il était Témoin,
s’est mise à pleurer. Il rapporte : « Le
matin même, elle avait prié Jéhovah
pour que ses Témoins la trouvent.
Dieu avait répondu si rapidement à
sa prière qu’elle en était émue aux
larmes. » En l’espace d’une année,
elle a voué sa vie à Jéhovah. Quan-
tité d’entre nous ont vu la preuve
du soutien de Dieu quand ils se sont
affranchis d’habitudes créant une
dépendance : fumer, consommer de
la drogue, regarder de la pornogra-
phie, etc. Avant de connaı̂tre Jého-
vah, certains avaient essayé à plu-
sieurs reprises d’arrêter par leurs
propres forces, mais sans succès.
Par contre, quand ils ont prié pour
recevoir de l’aide, Jéhovah leur a
fourni la « puissance qui passe la
normale » et ils ont vaincu leur fai-
blesse (Ps. 37:23, 24). w15 15/10
1:10, 11.



Jeudi 21 décembre
Rachet[ez] pour vous le moment

propice ( ´
Eph. 5:16).

Pour lire, méditer et prier, cer-
tains se lèvent tôt. D’autres profi-
tent de leur pause-déjeuner. D’au-
tres encore le font tôt dans la soirée
ou avant de se coucher. Certains ai-
ment lire la Bible le matin et la lire de
nouveau avant de se coucher. Quel
que soit le moment choisi, nous de-
vons la « li[re] [...] jour et nuit »,
c’est-à-dire régulièrement (Jos. 1:8).
Ce qui est important, c’est de rache-
ter le temps consacré à des choses
secondaires au profit de la médita-
tion quotidienne de la Parole de
Dieu.

`
A de nombreuses reprises, la

Parole de Dieu promet des bienfaits
à tous ceux qui la méditent et s’effor-
cent d’appliquer son enseignement
(Ps. 1:1-3). « Heureux ceux qui enten-
dent la parole de Dieu et la gardent »,
a dit Jésus (Luc 11:28). Mais méditer
chaque jour sur les choses spirituel-
les nous aidera surtout à honorer le
Grand Créateur de notre prodigieux
cerveau. En retour, il nous accor-
dera le bonheur maintenant et, dans
son monde nouveau juste, la vie éter-
nelle (Jacq. 1:25 ; Rév. 1:3). w15 15/10
4:17, 18.

Vendredi 22 décembre
Pierre [...] prit [Jésus] à part et
commença à le réprimander, en di-
sant : « Sois bon avec toi, Sei-
gneur ; non, tu n’auras pas un tel

sort » (Mat. 16:22).
L’apôtre Pierre croyait bien faire

quand il a dit à Jésus d’être bon avec
lui-même pour échapper à la mort.
Mais Jésus savait que sa remarque
reflétait un raisonnement erroné.
Pour rectifier son point de vue et ins-
truire les autres disciples, il lui a
donné un conseil franc. Puis il a mon-
tré le sort qui attend celui qui cher-
che à se ménager et les bienfaits que

procure un esprit de sacrifice (Mat.
16:21-27). Pierre a compris la leçon
(1 Pierre 2:20, 21). Prie Jéhovah de te
donner du discernement pour com-
prendre sous quels rapports ton ado-
lescent a besoin de progresser (Ps.
32:8). Par exemple, qu’est-ce qui peut
indiquer que sa foi vacille ? Peut-être
qu’il est moins joyeux, qu’il critique
certains compagnons chrétiens ou
qu’il devient secret. N’en déduis pas
trop vite qu’il mène une double vie et
qu’il pratique un péché grave. Tou-
tefois, ne ferme pas les yeux sur ces
signes et ne considère pas sa ten-
dance à s’isoler comme une sim-
ple phase de l’adolescence. w15 15/11
2:12, 13.

Samedi 23 décembre
Revêtez-vous des tendres affec-
tions de la compassion, ainsi que
de bonté, d’humilité, de douceur et
de patience. [...] Revêtez-vous de
l’amour, car c’est un lien d’union

parfait (Col. 3:12, 14).
L’amour et l’unité authentiques qui

règnent parmi les Témoins de Jého-
vah les identifient à ceux qui prati-
quent la vraie religion. Jésus a dit en
effet : « Par là tous sauront que vous
êtes mes disciples, si vous avez de
l’amour entre vous » (Jean 13:34, 35).
Et l’apôtre Jean a écrit : « Par là sont
manifestes les enfants de Dieu et les
enfants du Diable : tout homme qui
ne pratique pas la justice ne vient pas
de Dieu, pas plus que celui qui n’aime
pas son frère. Car voici le message
que vous avez entendu dès le com-
mencement : que nous nous aimions
les uns les autres » (1 Jean 3:10, 11).
L’amour, qui produit une unité extra-
ordinaire, identifie les Témoins de
Jéhovah aux véritables disciples de
Christ. Dieu les utilise pour prêcher
la bonne nouvelle du Royaume dans
toute la terre habitée (Mat. 24:14).
w15 15/11 4:10, 11.



Dimanche 24 décembre
Comme des pommes d’or dans des
ciselures d’argent, ainsi est une

parole dite en son temps
(Prov. 25:11).

Les cultures et les religions variant
énormément d’un endroit à un autre,
nous devons user de discernement
pour savoir quand parler. Et il y a de
nombreuses situations où il est im-
portant de discerner le bon moment
pour parler. Quelqu’un pourrait par
exemple nous offenser, même avec
des paroles bien intentionnées. Il se-
rait alors sage de prendre le temps
de nous demander si le problème
est sérieux au point de devoir par-
ler à l’offenseur. Et si nous jugeons
une telle démarche nécessaire, nous
ne devrions pas l’entreprendre quand
nous sommes irrités et que nous ris-
quons de parler inconsidérément
(Prov. 15:28). Nous devons également
faire preuve de discernement lorsque
nous parlons de la vérité aux mem-
bres non Témoins de notre famille.
Nous voulons bien sûr qu’ils appren-
nent à connaı̂tre Jéhovah, mais nous
devons être patients et perspicaces.
Des paroles appropriées dites au bon
moment pourront leur ouvrir le cœur.
w15 15/12 3:6, 8, 9.

Lundi 25 décembre
La faveur imméritée de Dieu [...]
nous enseign[e] [...] à vivre avec
bon sens [...] dans le présent sys-

tème de choses (Tite 2:11, 12).
C’est certain, le bon sens doit inter-

venir quand l’explication d’une thé-
rapie ou d’une méthode de diagnos-
tic nous semble étrange, voire
mystérieuse. Celui qui la pratique ou
qui vante sesmérites peut-il expliquer
de manière satisfaisante en quoi elle
consiste ? Est-elle en accord avec des
faits avérés, et de nombreuses per-
sonnes compétentes la jugent-elles
fiable ? (Prov. 22:29). Ou joue-t-elle
surtout sur les sentiments ? Ses dé-

fenseurs prétendent peut-être qu’elle
a été découverte ou pratiquée
dans une région lointaine, ce qui, se-
lon eux, explique pourquoi les cher-
cheurs ne la connaissent pas encore.
Mais une telle affirmation prouve-
t-elle quoi que ce soit ? Semble-
t-elle même raisonnable ? Certains
proposent des méthodes de diagnos-
tic ou des formes de traitement sup-
posées utiliser une « substance se-
crète » ou l’« énergie du corps ». Dans
ce genre de cas, une grande prudence
s’impose, car Dieu nous met en
garde contre les médiums et « le
recours aux pouvoirs magiques » (Is.
1:13 ; Deut. 18:10-12). w15 15/12
4:16.

Mardi 26 décembre
Il n’en a pas été suscité de plus
grand que Jean le Baptiste ; mais
quelqu’un qui est un petit dans le
royaume des cieux est plus grand

que lui (Mat. 11:11).
Les

´
Ecritures fournissent de nom-

breux exemples d’hommes de foi sur
qui l’esprit saint agissait de façon ma-
nifeste. Pourtant, ils n’avaient pas
l’espérance de vivre au ciel. Ci-
tons Jean le Baptiste. Jésus a parlé de
lui en termes très élogieux, mais il a
également indiqué que Jean ne ferait
pas partie du Royaume des cieux. Da-
vid aussi a été guidé par l’esprit saint
(1 Sam. 16:13). C’était un homme d’une
grande spiritualité qui, sous l’inspi-
ration de Dieu, a même écrit des par-
ties de la Bible (Marc 12:36). Pour au-
tant, à la Pentecôte, Pierre a dit que
David n’était « pas monté aux cieux »
(Actes 2:34). L’esprit saint a agi puis-
samment sur ces hommes, mais il ne
leur a pas donné le témoignage selon
lequel ils avaient été choisis pour la
vie céleste. Cela ne signifie pas qu’ils
étaient indignes de cet appel ou qu’il
leur manquait quelque chose. Cela si-
gnifie simplement que Jéhovah les
ressuscitera sur la terre (Jean 5:28,
29 ; Actes 24:15). w16.01 3:16.



Mercredi 27 décembre
Moi et le Père, nous sommes un

(Jean 10:30).
Lorsque nous travaillons aux côtés

de ceux que nous aimons, nous nous
rapprochons d’eux. Nous appre-
nons à mieux connaı̂tre leur person-
nalité et leurs qualités. Nous décou-
vrons quels sont leurs objectifs, mais
aussi comment ils s’efforcent de les
atteindre. Jésus a travaillé aux cô-
tés de Jéhovah peut-être pendant
des milliards d’années. Ils ont
noué un lien d’amour très fort, in-
défectible. Ayant toujours travaillé
en totale harmonie, leur unité est
extraordinaire. Dans une prière, Jé-
sus a demandé à Jéhovah de veiller
sur ses disciples. Dans quel but ? Il
a dit à son Père : « Afin qu’ils soient
un comme nous le sommes » (Jean
17:11). En nous conformant aux nor-
mes de Dieu et en participant à la
prédication, nous apprécions davan-
tage ses qualités attachantes. Nous
comprenons pourquoi il est sage de
lui faire confiance et de suivre ses
directives. Et quand nous nous ap-
prochons de lui, il s’approche de
nous (Jacq. 4:8). Nous nous rappro-
chons aussi de nos frères et sœurs,
car nous avons le même genre de
difficultés et de joies qu’eux, ainsi
que les mêmes objectifs. w16.01
5:9, 10.

Jeudi 28 décembre
Retourne avec ta belle-sœur

(Ruth 1:15).
Naomi est déterminée à regagner

sa terre natale, Israël.
`
A ses côtés

se trouve Ruth, qui est confrontée
à ce qui sera peut-être la plus impor-
tante décision de sa vie. Elle
peut soit retrouver son peuple en
Moab, soit rester avec sa belle-
mère, Naomi, et se rendre à Bethlé-
hem (Ruth 1:1-8, 14). Ruth pourrait
facilement se dire qu’elle a une fa-

mille en Moab, une mère et d’autres
proches qui peuvent la recueillir et
prendre soin d’elle. Moab est sa terre
natale, où tout lui est familier : la cul-
ture, la langue, le peuple. Naomi ne
peut pas lui promettre de tels avan-
tages à Bethléhem. D’ailleurs, celle-
ci lui a conseillé de rester en Moab,
sachant qu’elle n’a ni mari ni foyer à
offrir à ses belles-filles. Que va faire
Ruth ? Note le contraste entre elle et
Orpa, qui est « retournée vers son
peuple et vers ses dieux » (Ruth 1:9-
15). Ruth souhaite-t-elle retourner
vers les faux dieux de son peuple ?
Non, en aucun cas ! w16.02 2:4, 5.

Vendredi 29 décembre
Qu’est-ce que Jéhovah réclame de
toi, sinon de pratiquer la justice,
d’aimer la bonté et de marcher mo-

destement avec ton Dieu ?
(Mika 6:8).

Au cœur de la nuit, David et Abi-
shaı̈ se faufilent silencieusement
entre les 3000 soldats endormis. Les
deux hommes trouvent le roi Saül au
milieu du camp, dormant à poings
fermés. Il est venu dans le désert de
Juda pour tuer David. Abishaı̈ mur-
mure : « Permets-moi, s’il te plaı̂t,
de [...] clouer [Saül] à terre avec la
lance, une seule fois ; je ne lui ferai
pas cela deux fois. » La réponse de
David est surprenante ! « Ne le sup-
prime pas, car qui a avancé sa main
contre l’oint de Jéhovah et est de-
meuré innocent ? [...] Il est impen-
sable pour moi, du point de vue de
Jéhovah, d’avancer ma main contre
l’oint de Jéhovah ! » (1 Sam. 26:8-12).
David comprenait ce qu’implique la
fidélité à Dieu. Il ne voulait pas faire
de mal à Saül. Pourquoi ? Parce que
Saül avait été choisi par Dieu comme
roi d’Israël. Aujourd’hui comme par
le passé, Jéhovah veut que ses servi-
teurs lui soient fidèles en respectant
ceux qu’il établit à une fonction (Ps.
18:25). w16.02 4:1, 2.



Samedi 30 décembre
`

A faire ta volonté,
ô mon Dieu,

j’ai pris plaisir (Ps. 40:8).
Es-tu jeune et envisages-tu de

te faire baptiser ? Si oui, le
plus grand privilège qu’un humain
puisse avoir s’offre à toi. Cepen-
dant, le baptême est une décision
sérieuse. Il symbolise l’offrande
de ta personne à Jéhovah, la pro-
messe solennelle de le servir pour
toujours en mettant sa volonté au-
dessus de toute autre chose dans
ta vie. Naturellement, tu devrais
te faire baptiser seulement quand
tu remplis les conditions requises,
que tu en as le désir et que tu com-
prends la signification de l’of-
frande de soi. Et si tu ne te sens
pas prêt pour le baptême ? Ou si
tu veux te faire baptiser, mais
que tes parents pensent que tu de-
vrais attendre, peut-être pour ac-
quérir une plus grande expérience
du mode de vie chrétien ? Dans un
cas comme dans l’autre, ne te dé-
courage pas. Profite plutôt de ce
délai pour progresser et, sous peu,
tu pourras te faire baptiser. w16.03
2:1, 2.

Dimanche 31 décembre
Ne formez pas d’attelage disparate
avec des non-croyants (2 Cor. 6:14).

Certains de ceux qui servent Dieu
aujourd’hui étaient déjà mariés
quand ils ont connu la vérité, et leur
conjoint n’est pas Témoin. Malgré
tout, l’application des principes bi-
bliques peut contribuer à l’harmo-
nie de la famille. Cela signifie coopé-
rer autant que possible, sans faire de
compromissions. C’est parfois dif-
ficile, mais songe aux possibles ré-
compenses. De plus, étant donné que
Satan s’attaque aujourd’hui à la fa-
mille, il est indispensable que tous
les serviteurs de Dieu continuent de
bien coopérer au sein de leur couple.
Peu importe depuis combien d’an-
nées tu es marié, réfléchis à ce que
tu peux dire ou faire pour fortifier
ton union. Les couples mariés depuis
longtemps peuvent même aider les
membres plus jeunes de la congréga-
tion à cet égard. De temps en temps,
ton conjoint et toi pourriez inviter un
couple plus jeune à se joindre à votre
culte familial. En vous observant, les
plus jeunes verront que l’affection et
l’harmonie sont importantes même
quandon est marié depuis longtemps
(Tite 2:3-7). w16.03 3:14, 15.


